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EXTRAIT 

D'UNE LETTRE 

DcMoNsnuR. * * * 
à un de fes Amis. 

]É né comprens rien , Mon- 
fieur, dans le jugement que 
portent vos amis for l'Ouvrage 
que je vous envoyé. L'Autéurde 
ce Traité n'appuye point fbn 
fcntiment de l'autorité de St. 
Auguftin : Donc il abandonne re 
S.Doâeur. Pefr'éz-vousque cette 
confequence i." . juûeï Les Dé- 
fenfeurs delaTranfùbftantiatîon 
abandonnent - ils le Concile de 
Trente , à caufe qu'ils ne fe fer- 
vent point de fon autorite rour 
convaincre les Calviniftesî Ceux 
qui écrivent contre les Sociniens 
abandonnent-ils tous les Pères & 
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EXTRAIT 
tous les Conciles , à caufè qu'ils 
ne fe fervent que de l'Ecriture & 
de la Raifon contre leurs adver- 
faires.» Mais, Monfieur, fiourquoi 
s'arrête- 1 on feulement àSt.Au- 
, H r , guftin ? L'Auteur du Traité n'y 

** e ;t ?Xt * cite aucun Pere ni aucun Con. 

i./'îffr" cile : il abandonne donc , felore 
] e principe de vos amis, tous les 
Pères 5£ tons les Conciles ? Cer- 
tainement Meilleurs les Auteurs 
font bien à plaindre, s'ils fe met- 
tent en peine des jugemens des 
hommes: car qu'y a-t-il de plus 
dérailonnable & de plus injufte 
que celui de vos a mis, qui parlent 
néanmoins pour des perfonnes 
équitables&trcs-finceresî L'Au- 
teur, comme vous verrez, Mon- 
fieur , avertit que fon principal 
deflèin eft de rendre Dieu aima- 
ble aux hommes, 8c de juftifier 
lafageflède fa conduitedansl'ef- 
prit de certains Philofophes qui 
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D'UNE LETTRE &C. S 
outrent la Metaphyfique, & qui 
pour faire un Dieu puiffant & fou- 
verain , le rendent injufte , cruel 
& bizarre. 11 fe croit obligé de 
parler raifon pour convaincre ces 
perfonnes, qui, comme vous fça- 
vez,fepiquent d'entendre parfai- 
tement ce langage. Et parce qu'il 
eft queftion de faire comprendre 
des veritez dont l'Ecriture nous 
inftruic , il fe fert fouvent des 
ternies de la mcmeEcriture: car 
il falloir que Pefprit comparât ce 
qu'elle nous enfeigneavecce que 
la railori nous découvre, pour iè 
fortifier &. s'affermir dans la Foi 
par la vûë de la vérité. Mais , 
Monfieur , dans cet Ouvrage il 
ne devoir point appuyer fes pen- 
iées fur l'autorité des Pères pour 
plufieurs raifons. 

Premièrement , parce que la 
plupart de ceux à qui il parle n'y , 
auraient pas beaucoup déféré , 
*iij 
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EXTRAIT 

non-feulementàcaufe qu'ils n'ont 
pas pour eux cour, le refpe£t qu'il 
ieur eftdû, mais encore parce 
qu'ils fçav^flt aflez que l'on peut 
faire dire aux gens ce que l'on 
veut , lo'rfqu'on coupe leurs dis- 
cours par parties. Il n'y a point 
de livre ou il y ait plus de pafla- 
ges de St. Auguftin que dans 
£ Auguftin de Janfenius; & cepen- 
dantonn'efl: pas trop convaincu, 
que I'Auguftin de cet Evêque foit 
conforme au véritable. 

Secondement, l'Ouvrage de- 
voir être court pour bien des rai- 
fons & fi l'Aureur avoir voula 
prouver par les Pères ce qu'il 
avance de la Grâce, il auroit 
peut-être été obligé de faire plu- 
fieurs volumes, qui n'auroient 
point été lus de ceux qu'il avoit 
en vue. Janfenms , qui a préten- 
du expliquer le tènrimentde Sr. 
Auguftin, a compofé fur ce fujec 



Digitized by Google 



D' UN E LETTREfe, 
trois tomes qui font un fort gros- 
volume in folie j & il n'a preique 
point parlé des autres Pères. Il 
auroit fallu réfuter les fenrimens- 
de cet Auteur, parler des Pères- 
qu'il a négligez, & établir le vrai 
iens de St. Auguftin. De forte 
qu'on auroit fait un Ouvrage, 
qu'il n'auroit pas été facile de li- 
re & d'examiner , comme celui 1 
que je vous envoyé. 

Troifiémernent , le caraôere 
particulier de l'Auteur eft de 
parler clairement & par ordre ,, 
& de répandre la lumière dans 
les efprits attentifs: ce qu'il n'au- 
roit pu faire, s'il avoit été obli- 
gé d'inférer dans fes Difcours 
une foule depaiTàges, qui fou- 
vent ont befoin d'être éclaircis,. 
{cfont perdre la foire & la liai- 
fon des peniées. 

En quatrième lieu , il y a plus- 
de perfonnes qui fe rendent à 
h rai/bn &c à l'Ecriture Sainte „ 
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É X T R. A I T 
qu'il n'y en a qui fe foumetcent 
à l'autorité d'un Pere. Ainfî 
l'Ouvrage fera toujours trés- 
wtile , quoiqu'il ne puifle pas 
convaincre certaines gens , qui 
regardent St. Auguftirï, ou plu- 
tôt l'Auguftin prétendu, comme 
leur unique Maîrre , comme leur 
Railon & la règle de leur Foi. 

Aurefté,rAutenr eft bien per- 
foadé que l'on a déjà fait voir 
que Tes lèntimens fur l'efficace de 
la Grâce font conformes à ceux 
de St. Auguftin. On fçait ailhî 
que plufieurs perfonnes doivent 
encore mettre au jour des Ou- 
vrages qui le jurtifieront pleine- 
ment fur ce fujet. Enfin il me pa- 
foît bien refolu de /àtisfaire à 
l'inclination de queiquesTheolo- 
giens, après avoir contenté les 
Vhilofophes : pourvu néanmoins 
que les efprits foient difpofez A 
l'entendre, & qu'il y ait quelque 
neeeffité de parler fur une matie- 
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D'UNE LETTRE &c. ;/ ^ 

re quia déjà été la eaufe de tan* 
de difputes. Car enfin, Monfieur» 
je connois particulièrement l'Au- 
teur : il préfère la paix à toutes 
choies: il a écrit, comme vous le 
verrez d'une manière qui ne peut 
irriter que ceux qui font d'une 
humeur fâcheufe & chagrine : il 
parle comme s'il n'y avoir jamais 
eu de querelle ïîir le lujet qu'il 
traite ; & je fçai que s'il n'avoir 
été extrêmement pouffé parfes 
amis,àexpofer en peu de parolés- 
le lenriment qu'il a fur la Grâce,- . 
il feroit demeuré dans le filence,. 
fuivant la reiôlution qu'il avoit 
prife. Mais ayanr connu par ex- 
périence , quefes principes pou- 
voientfervir à détromper ceux 
qui ont quelque amour pour la 
vérité, il a crû devoir s'en déchar, 
ger far le papier, & les mettre en 
état de pouvoir quelque jour 
être publiez : ce qui eft arrivé uni 
peu plutôt qu'il ne penfoit. 
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'AVERTISSEMENT*. 

**f E prie ceux entre les muns 
~f de/quels tombera cet Ecrit de 
*^ croire que je l'ai principalement 
tntrepris pour fatis faire aux dijjicul^. 
tez. de quelques Philofephcs, qui n'a., 
'voient pas > ce me fèmble , tous les 
Jcntimens que la Religion mus ap- 
prend que nous devons avoir de la 
bonté de Dieu, & qui ne connoijfeht 
point ajfez, les obligations que nous 
dvons à Jefus-Chrijl. Je fouhaite 
qu'on ne le regarde que comme un 
ejfai ; qu'en n'en juge point avant 
quede l'avoir ex aminé fans prévcn- 
tion % & qu'on ne fe laiffe point fur*- 
f rendre par ces mouvemens de crain- 
te & de déjiance y qu'ex cite naturel- 
lement en nous tout ce qui a quelque 
marque de nouvauté. Comme fat 
écrit pour des Vhilofophes qui fe pi- 
quent dune grande juftefe & d'une 
rigoureufe exaéthude^f ai été obligé 
d'éviter les termes généraux dont 
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AVERTISSEMENT. 

en fi fin ordinairement : car je ne 
fais les contenter, qu'en me firvant 
lies termes qui réveillent dans leur 
eflirit des idées dijîincles & parti- 
culières, autaptque le fujet le peut 
permettre. Je croi que les perfinnes 
équitables jugeront que je n'ai point 
d'autre dejjèin, que de prouver en 
toutes les manières poffibles les verL 
te\que la Foi nous enfeigne, & que 
je ne fuis point «fféz, téméraire pour 
révoquer en doute ce qui pajfi 
pour certain dans ÎEglife, (<r ce que 
U Religion nous oblige à croire. Mais 
il a toujours été permis de donner de 
nouvelles preuves des yeritez, an- 
ciennes, de rendre Dieu aimable aux 
honmis, & de faire comprendre qu'il 
n'y a rien de dur à-d'injufle dansU 
conduite qu'il tient pour l'établijjc- 
ment de fin Bglifi. 

Cet Ouvrage tfi divifé en trois 
Vifcours. Dans le premier , je re- 
frefinte Dieu comme faifant à fis 
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AVERTISSEMENT. 
créatures tout le bien que la fàgejse 
lui peut permettre. Dans le fécond t 
j'expofe comment le Fils ÏSseu comme 
Sagejfe Incarnée , & comme Chef 
de l'Eglifè, répand dans fès membres 
les grâces qu'il ne pourvoit leur ac- 
corder comme Sagejfe Eternelle : & 
je tâche ainfî de faire comprendre 
les obligations & les rapports que 
nous avons à Jefus-Chrifl. Enfin 
dans le troiftéme f j'explique ce que 
Cejl que U liberté \ & comment la 
Grâce agit en nous fans la bleffêr. 
Comme il y a des perfônnes peu équi- 
tables , qui tirent des confèquences 
fàcheufes de principes mêmes Us plus 
avantageux à U Religion , je prie 
qu'on ne me condamne point fur leur 
parole, & qu'avant que de me ju- 
ger , on me faf/i la juftice de men~ 
tendre. Certainement je ne devrais 
pas être obligé à faire cette prière. 
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TRAIT É 

DE 

LA NATURE 

ET DE 

LA GRACE. " 

PREMIER DISCOVRS 

De la nccelîîté des Loix Générales de 
la Nature & de la Grâce. 

PREMIERE PARTIE.; 

Dt la Necejfîtt des Loix GeneraUt 
de la Nature. 

AVERTISSEMENT. 

8|Éf 1 ï|||k croi devoir avertir, que 
WÊÈ folceux qui içavent bien les 
j^^P rinc ip es S ue prouvez 
fflÉsLfffifàians la Recherche dt la Vé- 
rité ôc ailleurs, n'ont pas befoin de 
lire les Additions qui fuivenr f ni 
A 
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tî Traité de la Nature. 

mefme les Eclaircljfemens qui font à. la 
fin de ce Trairé, Uns lefquels on peut 
fort bien entendre mapenfée. Mais ils 
feront peut-être miles à ceux que je n'a- 
vois pas en vue, Iorfquc j'écrivois le 
Trairé de la Nature & de la Grâce , 5C 
que je fouhaiterois extrêmement de 
pouvoir contenter auffi bien que les 
4Utres. 

Additions. 
La volonté de Dieu ne peut être que ta- 
«tour qu'il je porte à lui même. Or il ne 
peut vouloir & agir que par fa volonté. 
Il ne peut donc agir qjte pour lui. Mais 
le Monde n'cftpas digne de Dieu : il n's 
même avec Dieu aucune proportion car- 
Un y a nul rapport entre l'infini & le fini. 
Dieu ne peut donc pas former le de£iin de 
le produire. Dieu ne peut pas agir dans 
le deffein de m rien faire pour lui x puis 
qu'il pe .peut agir que pour lui. Orlemon- 
de par rapport à Dieu n'efi rien. Dieu 
fie peut donc pas fie ref judre à rien faire 3 
fi une perfonne Divine ne fe joint à fom 
Ouvrage pow le rendre divin & par 
là d< 'gne de fa cemplaifance , & propor- 
tionné à l'ailion infinit de fa volonté. 
-Ainfi j'ai pu commencer le Traité de la 
jblature & de la Grâce par ces paralts. 



& de la Grèce. $ 

Traite* de la nature 
et de la grace. ' 

Article I. 

Dieu ne pouvant agir que pour fa c'ifi tW ai 
gloire , & ne h pouvant trouver qu'e,. i-' 
lui-mcme s n'a pu aufli avoir d'autre def- Sv3a£» 
fein dans la création du Monde,que l é- 
tabliflèment de fon Eglife. ^"t"p^. 

Ayant S g ir 
D » I T I O N S, On *,w Urt 

Mais quelle Perfonne Divine fanB'i- 'j^' 1 /"" l "_ 
fera l Ouvrage de Dieu?Ce fera ItVer- 
èeEternel.Carcefi leV °.rbe on lafageffe '" v'*pr** 
de Dieu., qui doit être, pour ainfi dire, la ""rZTi/j»[ e 
frcmiere consultée, régler l'opération di- i . ?" t 'ï«'« 
vint, & faire etiforte que Dieu paift m "1 u "' 
agir.Vn monde * frçfane étant indigne . CtU t - 
âe Dieu , lafagejfe de Dieu le rendait , - *P ! 'i<--é -tf- 
pour ainfi dire , inipuifant , ou l'empc- hu "' 
chois d'agir. Ainfi fuppafé que Dieu 
veuille je procurer un honneur digne de 
lui ,ee qui lui-eft néanmoins tont-a-fait 
libre ,puis qu'il ft r fuffit pleinement à lui- 
même ,fa fagejfe lui manque m un fens, 

fi elle ne s'offre la première à lui pour s'u- 
nir à fon Ouvrage , puis qu'autrement 

fon Ouvrage ne ferait pas digne de lu:. 

Aij 
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'4 T raitè de la N'attire 

Leferbe efiU Raifon univerfelle: cefi 
donc lui qui devait venir éclairer les kom- 
tnes,qui ne peuvent être raifonnables que 
parla Raifon C'tfifurlui& parluique 
nous fommcs formez. : c eft donc & f ar 
lui , & fur lui que nous devions être oit 
perfee}ionez,,ou reformez., jiinfi une per- 
fonne Divine devant rendre divin f Ou- 
vrage de Dieu .faire de nous des Dieux, 
pu des enfans adoftifs du Pere EterneUil 
fallait que fon Fils unique fût le premier- 
ne' entre plujteurs frères , & que nous ré- 
pudions tous de fon abondance , ou de la 
plénitude de là Divinité qui habite en lui* 
Je pouveis donc dire félon ces principes, 
parlant de l'Eglife qui eft le grand Ou- 
vrage, que le Fils çonftruit à la gloire du 
Pere* 

jr. 

jj.jt h. Jefus-Chrift , qui en eft le chef, eft 
'«■'«i- le commencement des voyes du Sei- 
jV, i*. £ neur : cen: ' e premier-né des creatu- 
', it, 's. £■ tes ; Se quoi qu'il naiflê parmi les hom- 
Yfî.i'so mcs < * ans ' a plénitude des tems, c'eft 
<■■),. a 4. lui qui eft leur modèle dans les dfcflèins 
r£'hS*t« kernels de fon Pere. C'eft à l'on ima- 
f'il'i'j ge que tous les hommes ont elle for- 
fb. t.io. nwis, ceux qui ont précédé fanaiflance 
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& de la Grâce, f 
temporelle aullî bien que nous. En un 
mot, c'eft en lui que rout fubfifte ; car 
il n'y a que lui qui puifle rendre l'Ou- 
vrage de Dieu parfaitemenr digne de 
fbn Auteur. 

Addition s. 

Jefus-Chrift , qui eft le Chef de l'E* 

flife, eft le commencement des voyes 
u Seigneur. Je me fers de ces exprtf- 
fiens , parce que l'Ecriture s'en fert. La 
qualité de Chef marqjte nettement, que 
jefus-Chrifl comme homme , n 'eft pas feu- 
lement caufe méritoire^ la G race, mais 
encore oecauonnclle, phyiîque, diftii- 
bbci7e-,jfBjV qu'il répand fon Efprit dans 
tes membres qui compoftnt £ Eglife,ainjî 
que j'expliquerai plus au long dans le z . 
Difcours. Et l'on peut dire , quej. C. eft 
le commencement des voyes du Sei- 
gneur ; parce que Dieu , par la création 
du Monde, fort, pour ainfidire, de lui- 
même, a caufe que le terme de fon opéra- 
' tion neft pas fa propre fithftance .comme 
dans les opérations immanentes,/>«r lef- 
quelles le Fils eft fans eejfe engendre, & 
le S, Efprit procédant. C'eft pour cela que 
le Sage , après ces paroles dit 8. chap.des 
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6 Traité de h Nature 

Provirbes : Dominas polïêdit me ab ini- 
tie» viarumfuarum , ajoute four Us ex- . 
f tiquer 3 ante quàm quidquam facciet 
àprincipio. Que Jefus-Chriji foit Chef 
de C EgUfe^elaeft fans contejlation:mait 
qu'il joit le commencement des voyes dit 
Seigneur félon cette qualité* e'cjt ce dont 
en peut douter. J'ai fuivi l'opinion com- 
mune des Pères furie 21 verf. du 2.chap. 
des Proverbes. Car ils veulent prefque 
tous,que ce pajfage , dont abufoient les 
^n>«jjDomitHispoflt.'diCj ou comme ils. 
lifoie'-t alorsacaufe des Septante, créa-' 
vic me in imrio viarum fiiarimv" en ten- 
de de la Sageffe Incarnée. Il cfi inutile' 
que je tranferive ici toutes les citations 
qu'on peut voir dans Salazar fur cet en- 
droit des Proverbes. Jefits-Chrifi eft le 
Premier né dcscreatureSjPrimogenitus 
omnis créature, CoK 1. 15. // f/înoftre- 
modcïû, puis que S. Paulmus exhorte à 
mus revenir de lui.ou à nous rendre fem- 
blables a lui: Igitur ficut ponavimus 
imaginem tecreni, porcemus Si. imagi- 
.nem cœleftis. C'eft à fon image que • 
tous les hommes ont été formez dansles 
• c'.-pc f<f defTeins deÛieu:oir UVtrbe efi ia* Rat» 
' fon univerftlle & l'ordre immuable , & 
fc"*" " ' DUn nom a faits pour bous conformer m 



Digitized by Google 



& de la Grâce* 7 
U Rai/on & à l'ordre. Il n'y a que les 
Elus que Dieu a predefibiez. efficacement 
à devenir conforme s a l'image de fonFilsi 
Qaosprarfcrivi; & prrcddlinavit con- 
formes iicri imaginis Filii fui . Rom. S, 
19. Je l'avoue. Mais Dieu veut que tous 
les hommes foitnt fauvt z: Il veut Ieujr 
fa notification : Ha:c eft voluntas Dei » 
fan&ificatio veftra. 1. ThefT 4. 3. L4 
Sageffe Incarnée ejlencare nofixe modelé 
d'une manière fenjîble & propre a des 
hommes qui n'écoutent que leurs fenim 
Comme Dieu a préveu le péché , il a pris 
le dejfein de donner aj. C. un corps pour ■ 
être la viUime qu'il puft lui offrir,' car U 
faut que tout Prcftre ait qtulqus chofe 
4%'ilpuifc fj^ir.-Necefle eft& huncha- 
Derc aliquid quoJ ortl-rat , Hebr. S. j. 
Or Dieu penfoit au corps dejon Fils en 
formant Celui d*Adam t & il mus a don- 
né à tous un corps iparlequelneuspuijfions 
mériter, ou que vous devions facrifer com- 
me P refire s, & à l'exemple de nojhe Sou- 
verain Preftre:Ohfccio vos ut exhibea* 
lis corpoia veftra hoftiam vîventem , 
fandtam, Deo placenrem, Rom. 12. 1. 
F.nfn tout subsiste enj. C. Omn'as 
in ipfo confiant, Col t. 19. Tout a été 
créé en J. C. & par J. C. Omnïa peir 
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H T raitè de la Nature 
ipfum Se in ipfo creara funt , Col. t. 
16. Omnia 5c in omnibus Chriftus , 
Col. 3. 

Il doit y avoir quelque rapport entre 
le Monde, Se l'aétion par laquelle il eft 
produit. Or l'aâîon par laquelle (e 
Monde eft tiré du néant , eft l'adtion 
d'un Diea, fon ptix eft infini j & le 
Monde, quelque parfait qu'il puifïe 
être , n'eft point infiniment aimable , 
& ne peut rendre à Dieu un honneur 
• digne de lui. Ainfi, feparez Jelus-Chrift 
du relie des créatures, & voyez fi celui 
ui ne peut agir que pour fa gloire, Se 
ont la fagefiè n'a point de borne* , 
pourra prendre le deflein de rien pro- 
duire au dehors. Mais fi vous joignez 
Jefus-Chrift à Ton Eglife, & l'Eglifé au 
refte du monde , dont elle eft tirée , 
alors vous élèverez à la gloire de Dieu 
un temple fi augafte Se fi faint, que vous 
ferez peur- êcre (lirons , qu'on en ait 
jette fi tard les fondemens. 

Additions. 

Voici donc tordre des xhofes. Tout efi 
f ourles hommes, les hommes pourJefns- 
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& de U Grad. > 
Chrift, &Jefus Chrift pour Dieu: Sive 
prxfentia , Cive futura , omnia veftra 
feint ; vos autem Chtifti , Chriftus au- 
tem Dei , i. Cor. j ; zz. Dieu a fournis 
tantes chofes àjefus Chrifi-.Da.lz eft mi- 
hi omnis poceftas in cœlo & in terra 
Aîatth. 18 : 18. Hebr. z .• 9. afin que 
J. C. afliijettift toutes chofes à Dieu , 
Se lui remift fon Royaume à la fin des 
fieclfs, après avoir détruit toutes les 
Princïpautez & toutes les Puiflances , 
1. Cor. iy. 14, afin que le Fils mefme 
foit éternellement (oûmîs à celui qui 
hii a aflujetti routes chofes ; & qu'ainfi 
Dieu foit tout en tous : Ut sit Deus 
omnia in omnibus, Vetf, i(f. C'eficti 
temple fpirituel qui doit être tout rempli 
de la Majtftê de Dieu , & durer éter- 
nellement , parce que fes fondemens iné- 
branlables font pofez. enj. C, avant ceux 
de ce Monde qui doit périr: Ab xterno, 
ordinata*fum } & ex antiquis ance quàm * j^duvi 
terra fieret , Proverb. %: 23. DitH nous 
a élus en J. C. avant la création dH^""^' 
Monde : Elegit nos in ipfoante mundi 
Gonfticutïonem, Eph. u 4. Sa Grâce 
nous a efié donnée avant tous les fieçleii 
Data eftnobisinChrîftoantetempora 
£ccolai;ia, ». Tm.119. & Jefas-Chrift 
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]0 Tràà * b ^«rr . 

toi A.» «»• l'""fÀ^ttdiTe 
UavantaiteUM^deffjf'f"- 

.van, fe " 

le V<* > Clarifia m , ru Pater, 
a „ud «mct-ipforo, rfaritate quamha- 
bui priùsquim Mandas effet apudte» 

mier des frU^,,t"' f"'" 
'nafJu Mmd, ,m p.urhs prédéfi- 
ni omraa piopt" deflos,. a du-, 
T mrainfid,re,penfcr * }- C ' 
L,es £fm Car fi «. interprète '«' 
„, * d autres femblM'S lm- 

fleLitlelafrefcience éternelle,. l 'fi 
autlivraide direct U mmtrnnt d »» 
fcLeSenDiiuavant tms lesfecletjM 
L Incarnation de ce lih U,n-aime,& f « 
«i»M*fe « temfi» O*»»*'- 
« m. prend garde 'a la différente ma- 
nière dent h Saint Efprit parle de, £>«- 
vraies de Die» dans les Saintes Ecritu- 
res m ne imtera pas ce mefimUe,w 
tf C.& fin Egifi ne fut proprement U 
itSein de Dieu- FM pmrejHOt. 

jl ,li évident par la raifin, & certain 
far la feigne Diess ne [e repen, jamait. 
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«» »e change jamais de dejfein j Non eifc 
Deus ut films hominis,HCmutetur,iV«- 
mer. ij. & néanmoins l'Ecriture Sainte 
dit deDieu,fu'ils' efi repenti d'avoir fait 
l'homme, Gen- 6: fi. & fiie le Sacerdoce- 
des Juif i y leurs cérémonies , fco/tf- 
caufies ne lui ont point efii agréables Jfai.- 
ï, P/>/^ o . Pourquoi Dieu fait-il un Mon- 
de qu'il doit noyer? Pourquoi établit-il utt 
culte qui doit rejetter, lui qui efi fi con- 
fiant dans fes d-Jfùns ? C efi qu'il veuf 
marqutr par la , que h Monde prèfent 
K efi point proprement fon Ouvrage , on 
fon véritable defiein 3 ni le culte des Juifs 
un véritable culte, un culte digne de lui. 
Mais quel efi doncf m dejfein immuable'*. 
Le v ojci.JuravitDominns, Sinon, pœnt- 
tebit euiiii tues Sacerdus in sternum 
fecimdum ordinemMelchitedceh Die» 
nefe repentira jamais d'avoir établif. 
Souverain Prefire : il en refait des hon- 
neurs divins.Son Sacerdoce fera êterneh- 
il a efii confirmé par ferment. V oyez, 
S. Paul aux Hébreux chap. 7. &c. 

Dieu fe npent d'avoir établi SaulRot 
fur fon peuple Sa'kl ,-dis-je , figure des 
Jièrodes, W l'image des Rois polivquttf 
fui ne travaillent quà leur grandeur. 
Mais David, figure & Perede J. C.efi 
A vj 
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félon le coeur de Dieu : jamais Dieu nefe 
repentira de l'avoir établi Voijïrs fi >t_ peu- 
ple : Semel juraviin fanéto meo, fi Da- 
vid mentiar feaien ejus in secernum 
manebitj&ihréniisejas ficut CotiPf.BS. 
Ecce concipies & paries fillum .... & 
regnî cjuî non cric finis , Luc. i. 

Lors qu Abraham far le facrifice de 
fon fils unique eut figuré f.C. rejfufcitê, 
Dieu Fajfitra , mais encore avec ferment 
pour rendre fa promejfe irrévocable, que 
ce devait être dam l' antitype d' If tac de- 
livré de la mort s c'ejt-à-dire enj. C ref- 
fufcité,affts a fa droite, Pontife félon l'or- 
dre de Melchijedech , établi Roi fur fon 
peuple , que toutfs les Nations feraient 
comblées de bénéficiions :Per merner -ip- 
fum iuravi,dici:Dominus . . . in femme 
tuo benedicentur omnesGentcs.O«f oit. 
ainfi,que qitandDieu parle de F Incarna- 
tiondefon Fils & de fon Sacerdoce , ily 
ajoute le fermant p»u> faire comprendre 
-y ne c'efi là fon defein irrévocable, ou plu- 
tôt tjue cejt là fon dejfàn:car comme Dieu 
nefe repent poinhtoM'fes d- feins font ir- 
révocables- T ouf cela efi manfefie par la 
chute du premier homme, chute qui devait 
ttrrompre toutela nature.Car par laper- 
miffion de cette chute, n.efi-ilpat vifibù. 
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que le culte du premier bommt Jtoit peur 
mnfidire, profane , est tel que Dieu n'y 
mettait pas fa complafance ? te culte 
n'ayant rien de dîvïn^n étant point con-> 
facrê par l'homme- Dlgjfcotre Souverain 
frêtre, Chef de toute ÏEglife,'& par qui 
les Jlnges mimes adorent la Divinité ; 
comment Dieu,fâm ft démentir^* Divi- 
nité ,fon infinité,auroit-il pû y mettre fa 
vomplaifanct ? Mais ett laijfant tomber 
i'hornme par la faute de t 'homme , il dé- 
clare par-la quelefifon dejfein.lt fe con- 
duit en Dieu; Demeurant immobile lors' 
*]ue fon ouvrage va périr , il foktient 
dignement le caratlere de laDivinhé.H 
prononce par fa conduite qu'il efi infini* 
f » il ne tire fa gloire que de lui- même ; 
que VEglife future fan&fise en]. C.efi 
fon véritable defftin. Voila ce my^ère ca- 
ché en Dieu avant tous les ftecles que l'E- 
criture nous a appris. Dieu * a laifié en- - (( _ 
veloper tous Us hommes dans le pechi G^lixT. 
pour leur faire miferkorde en], C. afin 
d'un coté quefonbls eût la gloire defor~ 
*«- f mEglife du néant de la fainteté & 
de la jufiice;& de l'autre , que celui qui 
fi glorifie nelefajfe que dans le Seigneur: 
afin que tous les membres du corps deJ.C. c»f. <t ! v 
fuffem ém'mment unis au Chef, à celui. 
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dont ils tirent la vie & l mmortaliiê,& 
far qui ils peuvent rendre a laD'winité 
des honneurs divins. Mais je croi devoir 
avertir, que tout ce que j'ai dit jufques 
ici,n'ejt point ejfentiel à mon dejfein, qui 
ejl principalement de jufilfier la fageffe 
Cr la bonté de Dieu, mnob 'fiant les mon- 
firesjes pecheurs,& tous le. dérèglement 
qui fetrouvent dans le monde. Si je met s 
f. C. à la tète de toutes chofes ; fi j'en 
fais le principal de -fiein de Dieu ;c 'ejî que 
je croi de cette forte jufiifer même lapen- 
fée , .ou le defir que Dieu a eu de fortir 
hors de lui-même en fe communiquant aux 
créatures , & que méditant par ordre, il 
wefembU que je devais commencer par la» 

IV. 

Cependant , fi vous prenez garde que 
la gloire qui revient i DUu de fonOu- 
vrage » ne lui eft point eflenrielle ; fi 
vous demeurez d'accord que le Monde 
ne peut être une émanation neceflaire 
de faDîvinité;vous verrez bien qu'il ne 
falloir, pas qu'il fût érerncl , quoi qu'il 
ne doive Jamais finir. L'éternité eft le 
cara&ere de l'indépendance ; il fallofc 
donc que le Monde commençât. La- 
néaautfement des fùbûances eiimie. 
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marque d'inconfbnee dans celui qui 
tes a produites ; elle» ne finiront donc 
jamais. .* 

Additions. 

Je veux que l'Eternité ne renferme peint 
? indépendance. Mai s l'indépendance ren- 
ferme C Eternité:car rien ne peut être in- 
dépendant, fans être éternel. L'exigence 
étemelle eft donc la manière d'exifter de 
ce qui eft indépendant: Dku ne doit donc 
Vas donner une cx'tftence éternelle aux 
créatures. A ne confidercr que la pu'Jfan* 
ce de Dieu,ii a pk créer le Monde de toute 
éternité ;car ii 'n'a jamais été fans fa puif- 
fartce.Mais fi on confultc ftfagcffè, qui 
eft fa loi inviolable* il ne (a pas dîv, & 
par confcquent,enun fens Une l'apaspû,. 
car il nefl point au pouvoir de Dieu de fc 
démentir foi-même oit de mèprifer les fa'tv 
çue fafagejfe lui preferit . Il faut dire la 
mêmechofe de V anéantifiernent desfubf- 
tances. A ne confiderer que la puiffancf 
deDieu, il peut ks anéantir. Aiais, fi em 
confultc fa fageffe, on découvre affez, cm 
mefemHe, qu'il n'en fera rien.Car Dietf 
agit toit jours de la manière la plus fagt- 
quifepu'tffe-, ou qui porte le plus te carac- 
tère dcsAttribMi&ivim. Il peut m point 
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agir: en cela il eft fort indiffèrent, carU 
fi f H ffi l pleinement à lui-même. Aiais s'il 
«tgit, Une faut pas qu'il change. Sa con- 
duite doit porter le caratlere de fa fagef- 
fe & de fin immutabilité. Il mefemble 
que C ordre qui eflfa loi inviolable { le 
demande a'tnfi, Voyez, le x.DifcoursJts * 



S'il eft donc vrai que le Monde a dâ 
■commencer , & que l'Incarnation de 
Jefus-Chrift n'a pû être auffi ancienne 
<jue la génération éternelle de fa Per- 
fonne Divine ; il a fallu qu'une Eter- 
nité précédât le teins. Ainlï, ne penfez 
point que Dieu ait retardé la produ- 
ction de fon Ouvrage: il aime trop la 
gloire qu'il en reçoit en Jefus-Chrift. 
On peut dire en un fens très - yérita- 
ble , qu'il l'a fait auffi - tôt qu'il a pû 
ie f.iire. Car quoi qu'à noftre égard 
il l'ait pû créer dix mille ans avant le 
commencement des fiecles ; dix mille 
ans n'ayant point de rapport à l'Eter- 



plus rard , puis qu'il a fallu qu une 
£rer/ùté le précédât, . * 




V. 



rite, il ne l'a pû faii 
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VL 

Il eft vïfible que le tofi Se le tard font 
desproprietez du tïms. Et fi l'on fup- 
pofoit que Dieu eûteréé le Monde plu- 
tôt qu'il n'a fait ^auynt de milions 
d'années qu'il y a de grains de fable fur 
le rivage des Mers, ne pourroit-on pas 
encore demander, d'où vienr que Dieu 
qui aime ranr la gloire qu'il reçoit de 
l 'établiflémenc de fort Eglife, ne l'aurait 
pas commencé encore plufieurs fieele s 
auparavant! Ainfi, il fuffit de dire qu'u- 
ne Eternité a dû précéder l'Incarnation 
du Verbe, pour faire comprendre que 
ce grand Myftere n'a été accompli ni 
trop toit, ni trop tard. Il a donc fallu , CtTi }I 
que Dieu créât l'Univers pour l'Eglife, 
l'Eglife pour Jefus - Chrifr , & Jefus- 
Chrift pour trouver en lui une viéfcime 
& un fouverain Preftre digne de la 
Majefté Divine. L'on ne doutera pns de 
cet ordre des dcfTeins de Dieu , fi l'on 
prend garde qu'il ne peut avoir d'au- 
tre fin de fes actions cjue lui-même. Et 
fi l'on conçoit que l'Erejjnité n'ell pas 
propre aux créatures , on demeurer* 
d'accord qu'elles ont efté produites» 
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lorsqu'il falloir quelles Iefuflènt.CeS 
veritez fuppofées , tâchons de décou- 
vrir quelque choie dans la conduite 
que Dieu rient pour i éxecution de (on 
grand defîein. 

A d o I T IONS. 

Lifez, CobjcSlïon & laréponfequieft à 
la fin du \. Eclair ciffement .ohjefaïs voir 
que S. Augufiin n'a point prétendu, que 
les jugemetts deDteufoicntimpenctrables 
en ce feus , que les veritez. que la foi nous 
enfrigne étant fufpofées , ilfittdeffendu 
dejufitfierfafagtjft. &fa bonté dansée- 
xecution de [es dejfeins. llefi certain que 
lesPeres &tom ce qu'ily a deTbeologiens 
ont tâché de rendre raifon de leurfoi t & 
tjuon doit méditer lesveritez. de la Reli- 
gion pour acquérir l'intelligence de ce que 
l'on croit dèja.Mais afin d'otertoittfçru- 
pule fur la conduite que fat tenue, je vais 
faire voir , que S. Augufiin même tap- 
prouve par f on exemple & par fes raifons. 

Confentius avait quelquesdijficultez.fur 
laTrinité-.il les avait propofées aAlipius, 
afin qu'ilen obtint deS. Augufiin la refo- 
lution. Mais ayant apris que S.Augufiiit 
était dam m lieu, de retraite , & propre 



& de la Grâce, 
fwr méditer & l'éelaircir de fes doutes y 
il lui écrivit a lui-même , comme à un ^ f 
homme dont l'cfprit * pénétrai t les plus "^.jL- 
hautmyftcres, afin qu'il lui accordât les r " t fr {'"- 
éciaircijfemeNS qu'il fouhait oit, s'il le }u- tm * 
gtoit à propos. Néanmoins il lui déclare 
d'abord que fa pcnfie efi , qu'il ne faut 
point chercher les ralfons de nos myjie- 
ns > mais s'en tenir uniquement a la foi. 
Voici fes paroles. 

Ego igitor , cùm apnd memet-ipfum ^'A**!;.™ 
prorfus definierim, vericatem rei dîvi- J, 
m ex fide, magis quàm ex ratione, per- 
cipi opottere ; fi enim fides fanâx Ec- 
ckûse ex difputationis ratione, non ex 
creduh'tatia pietare, spprehenderetur , 
nemoprafter Philoiopnos arque Ora- 
lores, beatitirdinem poffideret Sed qu ; a 
fhcak Deo, qui infirma Mundi hujui 
elegir, ut confiindat forcia, per ftiil* 
riam prîedicationis ialvare credenres ; 
non tam ratio requirenda de Deo.quiin 
sutoritas eft iequenda Sanétorum.Nam 
profe&ô neque Ariani , qui Filium , 
qoern genitam eonficemur , minorcm 
putant , in hac imprétate perfillerent j. 
netjue Macedoniani SpiEitum Sanc- 
tu m quem neque genitum neque in- 
genitum crediinus, quantum in ipfis 
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eft , i Divinitatis arce detruderent , 

fi Scripcuris San& : s, magis quàmfuif 

ratiocinarionibus, accommodare fidera 

mallent. 

Mais voici la rèpofife de S. jïuguftln. 
Quod autcm petis , ut quafftionem 
^"■^"Trinitatis , hocetfc deunitateDivinita- 
mn d, 1679. lis , Se diferctione Perfonatum , cautae 
prudenterque difeutiam, ut do&rinx 
meae, ficut dicis , ingeniiquf ferenitas , 
ira nebulam veftra? mentis abftergat, uc 
quod nunc cogitare non poteftis, ihrel- 
Jjgentiaeàme lamine declaratum qu<> 
dammodo videre poilïtis. .'Vide pt iùs , 
titrum ifta peritio cum tua fuperioii de- 
finitione concordet. Superiùs quippe in 
eadem ipfa epiftola^n qua hoc petis» 
apud temetipfumdefinifie te dicis, ex fi- 
de, veritatem, magis' quàm ex ratione » 
peccipi oportere. Si enim fides, inquis , 
fanïïa Ecclefia ex dijputationis rations , 
& nonex credulitatis pietate appreben- 
dtretur, nemo prêter Philofvphos atfue 
Ôratôres beatitudinem pojfideret. Sed 
quia >.-ptacuir, inquii, Deo, fui infirma ha- 
jusmundielegit, Ht confttndatfortia, per 
jittltitiam P rad'tc ationis falvos f.actre 
fc credentt! , non tam ratio reqjûrenda » 

quam ancien ci s efi f rquendaS antlorum. 
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Vide ergo fecundum hax verba tua, nè 
poriùs debcas , maximè de hac re , in 
qua fides noftra conlîftit , folam San- 
âorum aucoriratem fequi , necejusia- 
rdjigencix i me quasrere rationem. Ne- 
que enîm «um cœpero te in tanti hujuf 
fecreti imelligentiam uteumque intro- 
ducere, ( quod nilî Deus imus adjuve- 
rit,omnino non poteto J aliud difleren- 
do fa&urus fum, quàm rationexn ut po- 
tero redditurus-.quam fi à me.vel à quo- 
IibetDo&orenon irrationabiliter n'agi- 
tas» ut quod credis inrelIigas,Coniuc,E 

DEFINITIONEM TUAM , non Ut fidctU 

refpuas, fed ut ea qua fid« firmïtate 
jam tenes , etiam rationis luce confpi- 
cias. A » s i t NA-Mqu £ u T hoc im 
nobis Deus odirit^n q_uo nos 

KELIQUIS ANIMAMTIJUS X XCEL- 
ItNTIORtS CREAVIT. ABSIT , IN- 
<1H.AM UT IDEO CRIDAMUS, NS 
RAT I ONEM ACCIPIAMUS S1VB QUA* 

B.AMU5, cùm etiam credere nonpolTe- 
mus; niiî rationales animas haberemus. 
Ut ergo in quibufdam rebus,sd doitri- 
nam lâlutarem pertinentibus , quas ra- 
tione nondum percipçre vaienws , fed 
aliquando yatebimus , fides prœcedat 
Mtioncm , qua cor mundetur , uc ma,- 
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gnx ratîonis capiat & perforât hicem, 
hoc utique rationis eft. Ec ïdeo ratio- 
Habiliter diftum eftperProphe[am:A T i- 
fi credideritis non inteliigeùs. Ubi pro- 
culdiibiodifcrevit faicc duo , deditque 
confilium , quo prias credarnus , ut id 
quod crediuius inielligere valeamus. 
ï? roiude m iides prazcedat rationem, 
xationabiiiter vifum eft. Nam fi hoc 
prœcepriHti rationabile non eft, ergo ir- 
rarionabile eft. Abfît. Si ighur rationa- 
bile cft ut admagua quxdam s qua:caf)i 
nondum polî'um, rides prœcedat îatio- 
nem;proculdubio qnantulacumqne ra- 
tio qua? hoc perfuadet, eriaro ipfa ante- 
cedït fidem. Propterearaonet Apofto- 
■ 'J-Ius Petrus , pararos nos efte debere ad 
■relponfionem orani poioenti nos ratio- 
nem de fide & fpe noftra: qaoniam il à 
meliifidelis rationem pofci: fidei &fpei * 
me», & video quod, anreqfum credar, 
caperenou poteâ hanc ipfamei reddo 
rationen inqaa, fifieri pot^ft, vîdeat, 
quàra prœpoftere ante âdem pofcat 
rationem earum rerura quas capere 
iion potcft. Si autem jaraiîdelis ratio- 
rein po&ar , ut quod crédit iistelligat; 
capacitas ejus intuenda eft , ut fecun- 
■dûrn rationem reddicaoi fumât fidei 
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faœ , quantum poteft , intclligentinm ; 
mjjorem* fi plus c.ipït , miuorem , fi 
minus : dum tamen quoufque ad pleni- 
tudinem cognirionïs perfeûioncmque 
perveniat , ab itinere fidci non recédât. 
Hinc cft quod dicit Apoftolus : Et ta- mi-v^nl 
mtn Jitjitid aliter fcitis r t idqttotjHe'voùis 
Deus revtUbit : verumtamm in qmi 
ftrvenaxus, in es mibulemHs. Jam ergo, 
ii fidèles fiimus , ad£dei viam perveni- 
mus , quam fi non dimiferimus , non 
folùm ad lantam intelligent iam rcrum 
incorpore arum & incommutabilium, 
quanta inhaevira capinon ab omnibus 
poteft, verumetiam ad iummitatem 
contemplationis , quam dicic Apoftolus 
fade adfaciem , fine dubitatione perve- 
niemus. Nam quidam etiam minimi . 
& tamen in via fidei perfeverantifiimè 
gtadientes , ad illam beatiffimam con^ 
lemplationem pervenerunr. Quidam 
verô, quid fit Natura inviûbîlis, in- 
commutabilis, incorporea meumque 
jam fcietites , & viam qi s. ducit ad tan- 
ix bearudinis mmfionem , quontam 
ftnlca illis videtur, quodeft Chriftus 
«ocifixus , tenere reçu fantes , ad quie- 
ts ipfius penetrale cujus jam luce mens 
eoi am , v chu in louginqua radiante , 
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perftringitnr , pervenire non poffiinr. 
Sun: autem quidam , qui cùmaudieri- 
mus , non eii accommodamus fidem , 
& ratione nobis reddica , vera efïè co- 
gnofcîmus qua: credere non .valemus. 
Er univctfa Dci miracula ideo ab infi- 
deIibusnoncreduntur,quîaeonim ratio 
non videtur. Et reveràuint, de quibus 
ratio rcddi non poteft , non tamcn non 
eft. Quid enim eft in rerum -natura , 
quod irrarionabiliter-fecerk Dais?Sed 
quorumdam mfrabilium operum ejus 
ctiam expédie tantifper occultam tflê 
rationem, neapudanimos faftidiolan- 
guidos ejufdem raiionis cognirione vi* 
jefeant. Sunc enim , Se multi (unt , qui 
plus tenentur admiratione rerum quam 
cognitione caufarum , ubi miracula eflè 
deûftunt , & opus eft eos ad invifibi- 
ïium fidem vifibilibus mïraculis exrira- 
ri.urcharitacepurgati , cbpetvenianr, 
ubi familiarirate veritatis mirari defif- 
tanr. Nam Se in theatris hommes fk- 
nambulummirantur, muiteis dele£tan- 
rur: in ïllo ftupet difKcuItas ; in his re- 
tinet.pafcicque jucunditas- Hmc dixe- 

TiIM,UT FlDiMTUAM ADAMORIMIN- 
TïLLIGENT] COHORTE R> A D Q,1 AM 

JLiTJO V£M P.E 1DUC 1T > ÏT CUI 
TiD&S 



Digitized by Google 



& de la Grâce. ij 

ÏIDES ANIMl-M PREPARAT. Et plus 

bat. Porroautem qui verâ ratione jam 
quod rantammodo credebat intelligit, 
profeâo prœponenduseft ei, qui cupit 
adliuc intelligere quod crédit. Si au- 
iem nec cupit, & eaqua* inrelligenda 
funr credenda tantummodô exiftimat, 

Cui REI fIDES PROSIT IGNORAT. 

Voyez de Lib. Arb. liv. z. chap. 2. 

On voit donc par cette Epifire de S. 
'Angnft'm,que ceux qui treuvent à redire 
a ma conduite, font dpfentiment de Con- 
fendus j & que S. Augufiin condamne : 
Corrige definitioncm tuam , non ut fi- 
dera refpuas , fed ut ea qua: fidei firmi- 
tate jam renés, ctiam rationis luce con- 
fpicias. Abfîr namque ut hoc in nobis 
Deus odei'it , in qno nos reliquis ani- 
mantibus excellentiores creavir. . . . , 
Hœc dixerim , ut fidem ruam ad amo- 
rem intelligentia; cohorter , ad quant 
rario vera perducit,& cui fides aniraum 
priparar. C'efi la conduite que je croi 
avoir tenue jufqHesici aprèsS .AtigufHn* 
qui n'a pas crk blejfer la majeflé de nos 
tnyfteres par les 15. Livres qu'il A com- 
posez, fur la Trinité. 

S 
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VII. 

r»yt^VE- Si je n étais perfuadé , que tous les 
r ''t'i', ''tZTe' hommes ne Jonc raiionnables,que par- 
deiidhsA** s ce qu'ils font éclairez de la Sagerlè 
u 'xîchirj' Eternelle, je feroisfans doute bien te- 
d> u viri, e : meraire de parler des deflèins de Dieu, 
& de vouloir découvrir quelques-unes 
de fes voyesdans la production de fon 
Ouvrage, Mais comme il eft certain, 
que le Verbe Eternel eft la Raifon uni- 
verfelle des efprits . & que par la lu- 
mière qu'il répand en nous fans ce/Te, 
nous pouvons tous avoir quelque com- 
merce avec Dieu ; on ne doit point 
trouver à redire que je confulte cette 
Raifon , laquelle quoi que confubftan- 
tielle à Dieu même, ne IaùTe pas de 
répondre à tous ceux qui fçavenr fia- 
terroger par une attention ferieufe. 

Additions. 
Ce que je dis ici que c'efi la Sagejfe 
Eternelle qui nom éclaire 3 & le refte, 
tfitout pris de S. Aitzuftin. Je Pavois 
frouvéfuffipimment. Préface de la Re- 
cherche , chap. delà nature des idées, 
& Eclairciflèmenr lûr ce même cha- 
pitre, mais je l'ai w twvé plus ample- 
ment ailleurs. 
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VIII. 
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J'avoue néanmoins que la Foi enfci- 
gne beaucoup de veritez , qu'on ne 

Peut découvrir par l'union naturelle de 
efpricavecla.S.ijytf». La Vérité Eter- 
nelle ne répond pas à toutes nos de- 
mandes : car nous demandons quel- 
quefois plus que nous ne pouvons rece- 
voir. Mais il ne faut pas que cela nous 
ferve de prétexte pour couvrir nôtre 
pareflè & nôtre inapplication. 

Additions. 

Nousdefnandons plus que mus ne Pou- 
vons recevoir, lorfyue nous apportons 
peu à' mention a des fujets trop compo- 
sez, , eu que nous ne raifonnons pas fur 
des idées claires. 

IX. 

Le commun des hommes Ce latte 
fcien-côc dans la prière naturelle , qtiê 
l'efprir par ion attention doit faire à U 
vetiré intérieure, afin qu'il en reçoive 
la lumière' & l'intelligence. Et fatiguez 
iqu'ils font de cet exercice pénible , ils 
en parlent avec mépris; ils fe découra- 
gent les uns les antres , & mettent à 
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couvert leur foiblelleA leur ignorance 
fous les apparences trampeulcs d'une 
faune humilité. 

Additions. 

Commtfont ceux qui font dufent'tment 
dtCsnf mtius,condamn é parS.Augufi'm. 

X. 

Il ne faut pas que leur exemple nous 
infpire cette agréable vertu,, qui entre- 
tient dans les efprits la parelïe & la né- 
gligence , & qui les confole de l'igno- 
rance où ils font des verïtez , qui leur 
font les plus neceflaires. Il faut prier 
fans cefle celui qui éclaire tous les nom* 
mes, qu'il répande en nous fa lumière ; 
qu'il recompenfe nôtre foi par le don 
de l'intelligence j & fur tout qu'il nous 
empêche de prendre pour l'évidence 
qui accompagne fes réponfes , la vrai- 
fembkncc Ôc les fentimens confus, qui 
précipitent les efprits fuperbes dans le$ 
ténèbres de l'erreur. 

A»BiTIONS. 

Il faut pour cela fuivre la règle que je 
croi avoir démontrée dam le i.chap.de là 
Recherche de la Vérité, & dont j'aifaif. 
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Voir la necejfnè dans toute la fuite du 
même livre ,- car les libertins font ou les 
fins ignorans , ou les plus remplis d'er- 
reurs & de préjugez,. 

X I. 

Lorfqu'on prétend parler de DicU 
avec quelque exactitude , il ne faut pas 
feconfulter foi- même , ni parler com- 
me le commun des hommes. 11 faut 
selever en efprit au-deflus de toutes les 
créatures, & confulrer avec beaucoup 
d'attention &de refpe£fc,l'idéevafte Se 
immenfe de l'Etre infiniment parfait : 
& comme cette idée nous reprefente le 
-vrai Dieu,bien différent de celui que fe 
figurent la plupart des hommes ; on 
ne doit point en parler félon le langage 
populaire. Il efl: permis à tout le monde 
de dire avec l'Ecriture 1 que Dieus'eft 
repenti d'avoir créé l'homme; qu'il s'eft 
mis en colère contre fon Peuple; qu'il a 
délivré Ifiracl de captivité par la force 
de fon bras. Mais ces exprelîïons , ou 
fcmblables ne font point permifes aux 
Théologiens, lorfqu'ils doivent parler 
exactement. Ainfï , lorfqu'on remar- 
quera dans la fuite, que mes exprelîïons 
ne font pas ordinaircs,ilne faudra point 
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en être furpris. Il faudra plutôt obfer- 
ver avec foin, fi elles font claires, & & 
elles s'accordent parfaitement avec l'i- 
dée qu'ont tous les hommes de l'Ecra 
infiniment parfait. 

Additions. 

La rai fou de cela £/?, fit il ne faut ju- 
ger des çhofes que fur les idées quon en a. 
Car }Ugcr de Dieu par foi-même , cefi 
faire Dieu femblable à foi; on ne peut mi' 
me juger par foi-même des autn s hom- 
mes "fans tomber dans beaucoup d'er- 
reurs. 

XII. 

Cette idée de l'Etre infiniment par- 
fait , renferme deux attributs abfolu- 
mentnecelTaires pour créer le Monde; 
une fageflê qui n'a point de bornes , & 
une puifiance à qui rien n'eft capable de 
refilier. La fageflè de Dieu lui décou- 
vre une infinité d'idées de differens Ou- 
vrages , & toutes les voyes poffibles 
d'exécuter Ces deflëïns : & fa puifiance 
le rend tellement Maître de toutes cho- 
fes , & tellement indépendant du fe- 
cours de quoi que ce loir , qu'il furfic 
qu'il veuille, afin que fes volontez foienc 
exécutées. Car il faut fur tout prendre 
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garde^ueDieu n'a pas befoind'inftru- 
mens pour agir; que fes volontcz font 
neceflairement efficaces ; en un mot, 
que comme fa.fageflè eft fa propre intel- 
ligence , fa puiflànce n'eft point diffé- 
rente de fa volonté. De ce nombre in- 
fini dévoyés, par lefquelles Dieua pû 
exécuter (on dcfièin. voyons quelle .eft 
celle .qu'il a dûprcfcreL à toutes les .au- 
tres j & commençons par la création 
de'ce Monde vifîble, duquel & dans 
lequel il forme le monde invifible f qiji 
çft l'objet éternel de fon amour. 

Additions. 

De ce nombre infini de voye* , par 
IcfquellesDieu a pû exécuter fon def- 
fein, voyons celle qu'ila dûpréfererà 
toutes les autres, Ceft fans deftfe celle 
gui porte le plus le çaratlere des attributs 
divins. Ceft donc lapins fimple, lapins 
générale , la pins uniforme. Aiais pre- 
nez. garde,je ne m engage pas a chercher 
quelle eft celte qui eft ta plus /impie; celt- 
ne m eft pas necejfa'tre. H fuffii pour mon 
deffelntfue Dieu agxffepar des voyes /im- 
pies & générale s ,pœr ce que ces -voyes font 
plus dignes délai, que celles qui /ont par- 
ticulier(S J & qu'entre les payes /impies & 
B iiij 



Digitized by Google 



3 x Traité de 'la Nature 

générales , il choiftffe celle qui ejî la plus 
digne de fa fageffe,par rapport à [en Ou* 
vrage. Il n'efi nullement necejfaire , que 
f explique en particulier quelle ejî cette 
voye la plus j âge & la plus digne de Die». 

XIII. 

Un excellent Ouvrier doit propor- 
tionner fan a<5tîon à Ton Ouvrage; il ne 
fait point par des voyes fortconjpo- 
fées, ce qu'il peut exécuter par de plus 
fimplesiil n'agit point fans nn,Sc ne fait 
jatruis d'efforts inutiles, il faut conclu- 
re delà, que: Dieu découvrant dans les 
thréfors infinis de fa fagefll' une infinité 
de Mondes poffibles , comme des fui- 
tes neceflairesdes loix des mouvemens 
qu'ii pouvoir établir, s'eft déterminé à 
créer celui qui auroit pû fe produire Se 
le conferver parles toix les plus Am- 
ples , ou qui devoir erre le plus parfait, 
par rapport à la (implicite des voyes 
neceflaires à fa production, ou à fa con- 
iervation. 

Additions. 

Ce fi une comparaifon de laquelle je 
me fers pour foùtenirî attention de l'ef- 
jprit, & f élever à la manière dmi agit 
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Celui a qui on ne peut comparer ftrfonne. 
Car peu de gens peuvent fe mettre dans 
C-rfprir, ^ae les dcffeins de Dieu font fa- 
ges on éclairez., & que Dieu ne les forme 
que fur le rapport qu'ils ont avec les 
<voyes ou les manières d'agir qui portent 
le caraUcre de fes attributs. Ils ptnfent 
que Dieu choijït le dejfein le plus digne de 
lui, fans faire attention , ou fans avoir 
égard aux voyes de l'exécuter. Mais 
qu'on y prenne garde) Dieu veut que fes 
voyes foient les plus fages, aufft-bien que 
fes dejfeins.Jine veut pas que fes dejfeins 
l' honnorent 3 & que fes voyes le deshonno* 
rent. Il compare la fxgejfe du dejfein 
avec la fageffe des voyes,& choiftt & le 
dejfein & les -voyes qui tout enfembie 
portent le plus le caratlere de fes attri- 
buts. Ceft-lamon principe, parlequelje 
jufiifieraila fageffe & la bonté de Dieu 
malgré les déreglemens de la Naturelles 
monflresAe pechéjes miferts ou nous f ani- 
me s fujets. Je commence par les défauts 
du monde matériel. 

XIV. 

Dieu pouvoit fans douce faire un 
Monde plus parfait que celui que nous 
habitons. 11 pouvoit , par exemple, 
faire en forte que la pluye , qui feu i 
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rendre la rcrre féconde , tombât plus 
régulièrement fur les terres labourées, 
que dans la mer, où. elle n'eft pas ii ne- 
ceflàire. Mais pour faire ce monde plus 
parfait, il auroit fallu qu'il eût changé 
la /implicite de fes voyes , &c qu'il eût 
multiplié les loix de la communication 
des mouvemens , par lefquels nôtre 
» Hoc figni- Monde fubfifte -, & alors il n'y auroit 
«"U" ai*:" p' us eu enrre l'action de Dieu & fon 
piuviain vo- Ouvrage , cette proportion, qui eft 
fegVfgabîi .neceflaire pour déterminer un Etre in- 
Di'uj, hered.- iîniment fage à agir, ou du moins il n'y 
infirm*ta* % auro ' c point eu la même proportion en- 
iu veto per- J rre l'action de Dieu & ce Monde fi par- 
rVi^îqn^e f 11 ' 1 » 9U' eot re les loix de la Nature Ôc le 
vommariïin Monde que nous habitons. Car nôtre 
°»m°a]fir "Monde , quelque imparfait qu'on le 
iciligi , non veiiille imaginer, eft fondé fur des loix 
dltam"' ftd" mouvemei i r fi fimples & lî naturel- 
6"tisdaiam, les , qu'il eft parfaitement digne de la 
Ï^LtilZ' fa 2 lire infinie de [oa Auteur. 

turr dédite. . 

mmtamnon ADDITIONS. 

"mu« f{tà Je me fers de l'exemple de Pirrêgularitê 
Te* An^jt ^' ^ a P^ H y e «rdinttire 3 pour préparer l'ef- 
4i Tn"». (, i. prit à une autre * p/uye^ui n'eft pdf don- 
!u 4 Efi/(t\' n " aiiX merites ^s hommes, non plus que 
i*l 4, " E ' ha pluyt commun*; lé juelle ne tmbt pa* 
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flùtôtfur les terres enfemencèes s que fur 
celles qui font eu friche. Et jepenfe qu'on 
comprend bien , que c'ejî à caufe que la 
pluye tombe en confequence des loixnatu- 
relles,qu'elle ejljimal partagée par rap- 
port aux be foins de la terre. Mais je croi 
devoir avertir, que ceux qui ne je fou- 
•viennent pas dijlintlement des preuves 
que j'ai données dans la Recherche de 
la Vérité, que c'efi Dieu qui fait tout, 
& qu'il ne communique fa puijfance aux 
créatures, qu'en les établijfant caufes oc- 
cajionnellcsjpour déterminer l'efficace des 
loix générales par lefquelles U exécute 
fes dejfeins d'une manière digne de lui : 
je croi, d'vs-je, devoir avertir ces perfon- 
nes-la, de lire & de méditer du moins le. 
I. Eclaircijfement qui eft à la fin du j, 
Difçourt : car pour bien faire, ilfau- 
droit avoir receurs aux Ouvrages ok ji 
démontre mes principes. 

XV. 

En effet , je fuis perfuadé que les 
loix du mouvement necelTaires à la pro- 
duction & à la confervation de la terre, 
& de tous les aiïres qui font dans les 
cieux , fe réduifent à ces deux-ci : la 
première , que les corps mûs ttndent 
i continuer leur mouvement cn lig n ç 
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droite : la féconde , que lors que deux 
corps fc rencontrentdeurs mouvemens 
le communiquent de l'un à" l'autre , i 
proportion de leur preflion , & félon la 
ligne de leur preflion. Ces deux loix 
font la caufe de tous les mouvemens 
qui produifent cette variété de formes 
gué nous admirons dans la Nature. 

XVI. 

J'avouë néanmoins , qu'il ne paroît 
pas que la féconde s'obferve jamais dans 
les expériences qu'on peut faire fur ce 
fujet : mais c'uft que nous ne voyons 
que ce qui arrive dans les corps vifibles» 
Se que nous ne penfons point aux invifî- 
bles qui les environnent , lefquels fai- 
fantpar l'efficace de cette même loi,le 
refTort des corps viiïbles , obligent les 
mêmes corps vifibles à rejaillir , fans 
obferver entre eux cette même loi. Je 
r<>yt\iU«fJf ne dois pas expliquer ceci davantage. 

tion de U Re- Y V T I 

cherche d*l* 

hf"d'e 'tl Oc ces deux loix font fi fimpîes , fi 
lommunU*' naturelles , & en même temsfi fécon- 
Jtnttut*c"ei des j que quand on n'auroit point d'au- 
HAitio» dt très rai fons pour juger que ce font celles 
S™ s'obfervcnc dans la Nature, on au- 
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froit tout fujet de croire , qu'elles font 
établies par celui qui agit toujours par 
les voyes les plus Amples, dans l'action 
duquel il n'y a rien qui ne foit réglé, &C 
qui la proportionne fi fagement avec 
ion Ouvrage , qu'il opère une infinité 
de merveilles par untres petit nombre 
devoloncez. 

Additions» 

Jlfaudroit un livre entier four prou* 
•ver ce que je dis ici de la fécondité des 
dtux loix générales des communications 
desmoHvemens. On jugera àpeuprésquv 
je ne parle point en l'air, fi on /fait exac- 
tement les principes Phyfiques de Mr. 
Dcfcartes* Mais cela neft pas ejfentiel 
à mon fujet. Il fuffit que les loix de lt* 
Nature foUm générales. On peut regar- 
der ces j. articles comme une efpece de 
parent hefe. 

XVII I. 

! Il n'en eft pasdelacaufe générale ( ^ ( *J''f£ 
comme des particulières, de la Sagefie ûtufhîfiq 
infinie comme des intelligences oor- &J*i & 
nées. Dieu ayant ptévûtout ce qui de- tnît%wui 
voit fuivre des loix naturelles , avant 
même leur établiflement , il ne devoir 
pas 1« établir, s'il devojtlcsKnverfei ; 
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Les loix de la Nature fonr confiantes Se 
immuables : elles font générales pour 
tousjes temps Se pour tous les lieux. 
Deux corps de telle grandeur & de telle 
vîtefl'e fe choquant , réjailli tient main- 
tenant de la même manière qu'ils réjail- 
lilïbient autrefois.Si la pluye tombe fur 
certaines terres , & fi le foleil en brûle 
d'autres: fi un rems favorable aux moif- 
fons eft fuivi d'une grêle qui les ravager 
fi un enfant vient au monde avec une 
tête informe Se inutile , qui s'élève de 
deffus fa poitrine & le rende malheu- 
reux ; ce n'eft point que Dieu ait voulu 
produire ces effets par des volonrez 
particulières ; mais c'eft qu'il a établi 
des loix de la communication des mou- 
vemens , dont ces effets font des fuites 
necefîairesdoix d'ailleurs fi fimples, &c 
en même terns fi fécondes,qu'elles fer- 
vent à produire tout ce que nous voyons 
de beau dans le Mond?, & même i ré- 
parer en peu de teins la mortalité &c la 
fterilité la plus générale. 

XIX. 

Celui qui ayant bâti une maifon , en 
jette un pavillon par terre pour le re- 
bâtir, découvre fonignorance;celui qui 
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plante une vigne, & l'arrache aulïï-tôt 
qu'elle a pris racine, montre fa légè- 
reté ; parce que celui qui veut , & ne 
veut plus , manque de lumière ou de 
fermeté d'elprir. Mais on ne peut pas 
dire , que Dieu agiile par caprice ou 
par ignorance , lorfqu'un enfant vient 
au monde avec des membres fuperflus 
& qui l'empêchent de vivre , ou lors 
qu'un grain de grêle fait tomber un 
fruit prefque mûr. La raifon eneft.que 
iï Dieu fait tomber un fruit par la grêle 
avant qu'il foit mûr,ce n'eu point qu'il 
veuille & ne veuille plus: car Dieu n'a- 
git point par des volontez particulières, 
comme les caufes particulières. Il n'a 
point établi les loix de la communica- 
tion des mouvemens dans le delTein de 

Produire des monftres,ou de faire tom- 
er des fruits avant leur maturité ; il a 
voulu ces loix à caufe de leur fécondité, 
& non de leur fterilité. Ainfi ce qu'il a 
voulu , îl le veut encore , & le Monde 
en gênerai , pour lequel il a ccabii ces 
loix j, fubfiftera éternellement. 

Additions. 

Je n'ai point ici voulu prouver à polle- 
liori, ou par les eftts , que la caufe gene* 
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taie agit par des volontez, , ou par dit 
laix générales } dont t 'efficace efi détermi- 
née par f atïion des caufes occafionnelles 
eu particulières , quoique ces fortes de 
preuves [oient en grand nombre & incon- 
teftables. I. Parce que f ai fuppofé dans 
t Averti ffiement auLe£leur,quel'on avait 
lit ce que f ai écrit centre la prétendue 
efficace des caufes fécondes. II. Parce que 
perfonne ne manque de ces preuves ; car 
chacun f fait, qu'un corps n efi jamais mu 
avant qu'il fait choqué, & quiln'efl ja- 
mais choqué fans être mit : chacun fcait > 
y» il fait jour lorfque le foleil ejl levè,& 
quil f Ait nuit lorf qu'il ejl couché ; & 
quainfi Dieu produit le mouvement & 
le fentiment de la lumière en confequence 
des loix générales de la Nature. III. En- 
fin , parce que les preuves à priori , ou 
tirées de la nature de la caufe , quoique 
plus abfiraites , m'ont paru plus belles t 
plus fortes, & plus propres au fujet que 
je traite,Car fi je n avais prouvé que par 
les effets,que Dieu fait par des voyes fim- 
ples, générales , uniformes & confiantes 
tout ce que nous voyons dans la Nature, 
en pourrait me répondre: Il eji vrai,mais 
dans la Grâce U a tout une autre con- 
duite : il fait tout par des volontés pa*z 
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iiculierts. Au lieu qu'ayant preuve par 
l'idée tf h on a a" un être infiniment par- 
fait, quil fait par des voyes fîmples tout 
ce que nous voyons ; comme Dieu ne fe 
dément point , eejl une preuve qu'il fait 
auffi par de femblablcs voyes tout ce que 
nous ne voyons pas. Ainfijon commence 
àfaire rc flexion >que Dieu doit agir d'une 
manière qui porte le carailere des attri- 
buts divins. Toutefois a la fin de ce pre- Article i e r- 
mitr Difcours, faipronvè le mime prin- ntr ' 
cipe par des preuves à pofteriori , afin 
de frapper tefprit de ceux-mèmes qui ne 
font réflexion fur rien. 

XX. 

II faut ici prendre garde,que la règle 
eflèntielle delà volonté de Dieu, c eft 
l'ordre immuable de la Juftice que 
li l'homme , par exemple , n'eût point 
péché , ( fuppofition qui eût bien chan- 
gé des deuèins) alors l'ordre ne per- 
mettant pas qu'il fût puni , jamais les 
Joix naturelles de la communication des 
mouvemens n'auroientété capables de 
le tendre malheureux. Car la loi de l'or- 
dre , qui veut que lejufte nefouffre rien 
malgré lui, étant eflèntielle à Dieu ; la 
loi arbitraire delà communication des 
tnouvemens y devoir neceflairemen* 
être foumife. 
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Addit ions. 
Dieu n'a que deux loix : l'ordre gui 
tfifa loi inviolable, fa loi naturelle fin 
Verbe, ou fa Sageffe , qu'il aime invin- 
blcment-, & les décrets divins.loix arbi- 
traires, de f quelle s il fe diffenfe quelque- 
fois; mais il ne s en difpenfc jamais , qçs 
Vordrene te demande : carihfi contre 
l'ordre , qu'un Etre fage & immuable 
change de ctndmte fans raifon. C'efi une 
foibleffe d'avoir l'efprit changeant, c'efi 
défaut de lumière, ou defermeté.L'hommc 
quoi qut fujet a l'erreur, fe choque, lors 
qu'on lui reproche fon changement. Il faut 
donc prendre garde à ne pas demander k 
Dieu des miracles, ou lui 'P attribuer 4 
tous momens : c'efi le tenter & avoir de 
lui des fent'tmtns indignes. V oyez le 4. 
Eclairciffement , dans lequel je fais -voir^ 
que tout ce qui fe fait maintenant, oh q4 
s'efi fait fous la Loi des Juifs contre les 
loix naturelles quinous font connuès,nefi 
■pas toujours un miracle, ou un effet pro- 
duit de Dieu par des vofonteT^particu* 
Ueres ; parce que les Anges ,par exemple, 
ont pouvoir fur le Monde prefent en con- 
fequence de quelques loix générales qui 
nous f mt inconnue s,ain fi que je le prouve 
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far la cendutte de Dieu dans l 'Ancien 
Tefiament. 

XXI. 

Il y a encore quelques occafîonsafTea; 
lares, où ces loix générales des mou- 
vemens doivent ceffêr de produire leur 
effet. Mais ce n'çft pas que Dieu chan- 
ge ces loix , ou fe corrige : c'eft parce 
qu'il eft de l'ordre de la Grâce , auquel 
celui de la Nature doit fervir , qu'il ar- 
rive des miracles en certaines rencon- 
tres:c'eft qu'alors l'ordre immuable de 
h juftice que Dieu doit à fes attributs le 
demande, ainfi que j'ai expliqué ail- r«j« J« 
leurs. Outre qu'il eft à propos que les f^'"^- 
hommes fçachent, que Dieu eft telle- 9 « imr. >f 
ment maître de la nature , que s'il Ce J^'J- & * u ' 
foumet aux loix qu'il a établies, c'eft 
plutôt parce qu'il le veut bien, que par 
une neceflïté abfoluc. 

Ad tiiiouf 

Comme la plus-pan des hommes s ima- 
'ginent,qu outre Dieu U y a une certaine 
Nature qui fait tout ; il eft a propos que 
Dieu j pour fe faire mieux cofinoijlre 
tgijfe contre U coutume de cette préten- 
de' Nature. Dieu fe fait admirer m» 
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fages ou aux vrais Philofophes dans les 
productions ordinaires : mais tout le mon- 
de n'efi pas Ph'Uofophe. Il faut des effets, 
qui furprennent & frappent l'efprit de 
ceux qui ne font nulle réflexion fur tout 
ce qui efl ordinaire. Voyez. St. Auguft. 
in Joan. Tra&. S. & 18. Méditations 
Chrétiennes S. Médit. 

XXII. 

S'il eft donc vrai,que la caufe géné- 
rale ne doit point produire fon Ouvra- 
ge par des volontez particulières , Se 
que Dieu a dû établir certaines loix de 
communication de mouvemens con- 
ftanres &invariables,parl'efficace def- 
quelles il a prévû que le Monde pouvoir 
iubfifter rel que nous le voyons;on peur 
dire en unfens rres-veritable 3 que Dieu 
ibuhaite que toutes fes créatures fuient 
parfaites: qu'il ne veut point que les en- 
fans périfiënt dans le fein de leurs me^ 
res : qu'il n'aime point les monftres : 
qu'il n'a poinr fait les loix de la Nature 
pour les engendrer : Se que s'il avoir pû 
par des voyes aufli lîmples, faire & con- 
jferver un Monde plus parfait , il n'au- 
roit point établi des loix } donc un lï 
g rand nombre de monftres font des fitt- 
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t« neceflàires : mais qu'il auroit été 
indigne de fa fagefle, de multiplier fes 
voionrez , pour empêcher certains de- 
ibrdres particuliers , qui font même 
dans l'Univers une efpece de beauté. 

Additions. 

Et que s'il avoir pû par des voyes 
auifî Amples , ou auJïî dignes de lui, 
faite & conferverun Monde plus par» 
fait, il n'auroit point établi des loix, 
dont un Ci grand nombre de monftres 
font des fuites neceflàires. Cela ejî ivi* 
dent, du moins dans L'ordre de la Grâce t 
farrapport auquel je dis ceci. CarDleu 
veut que tous les hommes foient fau- 
vez , 1 Tint, z : 4. Sa volonté cft nôtre 
fan&incation : H*c eft voluntas Dei, 
fandificario noftra , 1 Thejf. 4:3. Die g 
sapât befoin d'impies : Non enim ne- 
ccflàrii fun: ei homines impîi, Ecclef. 
15 : 11. Au contraire , U hait & V impie, 
& l'impiété : Odïo fun: Deo impius Se 
impietas ejus , Sap. 14 : 9. Certainement 
leiefein de Dieu dans la création , c'ejî 
dt faire un bel Ouvrage. Or tout dire* 
liment défigure un Ouvrage. Dieu 
mérite d'être admiré .mais c'efi beaucoup 
fbu dam la fimplicitt de fes vayes , 
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dans la beauté de L'Univers. Si Dieu < 
fait le Monde pour l'homme 3 pourquoi 
tant de terres fteriles 3 pourquoi plus de 
mers que de terres habitables? C'efi que 
tout cela eft une fuite de la fimplicité de 
fes voyes. Ce ne fi point que Dieu veuille- 
par des volontez. particulières , qu'une 
telle terre manque d'eau; car ce ferait une 
defobéijfance formellr-iCe ferait trouver # 
redire a la conduite de Dieu 3 & infuiter 
<* f* f*i e JT e > ? ae de faire de nouveaux 
conduits. Peut- on rien voir de plus in- 
firme & de moins régulier, que la difiri- 
bution des rivières , que la difpofition & 
des terres & des mers ? Les Philofophes 
ont regardé F Univers comme l'Ouvrage 
d'une Nature aveugleicefi qu'ils nepen- 
foientpat à la fimplicité des voy es par lef- 
quelles ilfe conferve. Maïs s'ily avait des 
voyes aujfi fimflts , Ou dujfi dignes de 
£}ieu,capables de former & deconferver 
un plus bel Ouvrage que 7r Monde que 
nous habitons ; ilfaudroit dire, les chofes 
étant comme elles font, ou que l'Auteur de 
la Nature manque d'intelligence, ou que 
fou dejfein ferait de faire un Ouvrage 
imparfait. Payez, le }. Eclairciftment f 
Méditation 7. <$• §. des Méditations 
Chrétiennes. 
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Les monftres font dans l'Univers une 
efpcce de beauté ; non que Les monftres 
fmnt beaux en eux-mêmes , car toutes 
chofes égales, il ferait mieux qu'il n'y en 



fou-vent de la beauté de certaines chofes 
f*r la difformité des autres. Certaine- 
ment CEgUfe de Jefus- Chrift, le M onde 
futur fera plus Parfait que le Monde 
frefetit, & il ny aura aucune difor- 
ritti, point de rrionfirts, point d'injuftices, 
point de péché. Eph. 5 : 27. Apoc. ri. 



Dieu a donné à chaque femence un 
germe, qui contient en petit la plante 
& le fruit , un autre germe qui tient i 
teki-ci,&qui renferme la racine de la 
plante , laquelle racine a une nouvelle 



bies ferépandent dans les deux Lo là, 
ou dans la farine de cette femence. Ne 
marque-t-il pas aflcz par-là, qu'il veut 
* un fens très-véritable , que toutes 
cesfemencés produifent leur fembla- 
ble? Car pourquoi auroit-ildonnéà des 
grains de bled qu'il vôudroit être fteri- 
toutes I es parties propres à les ren- 
dre féconds î Cependant j comme la 
p'uye eft neceffaire pour les faire cro| 3 
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ti-e, & qu'elle ne tombe fur la terre que 
par des loix générales, qui ne la répan- 
dent pas préciféraent dans les terres 
bien cultivées, & aux tems les plus pro- 
prcs.tous cesgrains ne profitent point ; 
ou s'ils ptofitent , la grêle, ou quelque 
autre accident fâcheux,qui eft une fuite 
neceflàire de ces mêmes loix de la Na- 
ture , les empêche de nourrir leur épi. 
Or parce que c'ett Dieu qui a établi ces 
loix , on pourroit dire qu'il voudroit 
que certaines femences ruilèat fécon- 
des, plutôt que quelques autres* fi l'on 
ne fçavoit d'ailleurs , que la caufe gé- 
nérale ne devant point agir par des vor 
Jontez particulières, ni un Etre infini- 
ment fage par des voyes compofées ; 
Dieu n'a pas dû prendre d'autres mefu- 
res, que celles qu'il a prifes pour régler 
les pluyes félon les faifons & les lieux, 
ou félon les defirs des laboureurs. Il 
n'en faut pas davantage pour l'ordre 
de la Nature : expliquons un peu plus 
au long celui de la Grâce i & fur tou: 
prenons garde , que c'eft la même fa- 

fiTe Ôc la même volonté , en un mot, 
même Dieu qui a établi l'un & Tau- 
ife de ces ordres. 

Additions. 
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Addit ions. 

Sur tout prenons garde , que c'eft la 
même fagefle & la même volonté , en 
un mot, le même Dieu qui a établi l'un 
Se l'autre de ces ordres , c'efi-a dire, 
celui de la Grâce & celui de la Nature. 
Celaefidela dernière confequence. Car 
Dieu ne peut fansfe démentir foi- même, 
ou ne patfuivre fa fageffe dans l'êtabltf- 
fement de l'ardre de la Grâce. Ilefi donc 
necejfaire afin que la conduite de Diète 
porte le caratlere des attributs divins* 
que fes voyes fuient fimples , uniformes» 
générales & confiantes. Ainfi on peut 
déjà juger , qu'il ne fera pas impojfible 
de juftifier lafageffe & la bonté de Dieu M 
quoique fouvnt la Grâce tombe inutile- 
ment , & qu'il y ait plus de gens qui fe 
damnent, q>ie de ceux qui je fauvent. 
Dieu fera j'age, quoique la Grâce ne fait 
pas feiijours proportionnée à nôtre foi- 
bleffe ou a nôtre négligence pr.vuè. Il 
fera bon,U aimera les hommes , quoique 
tous ne foient pas fauvez.; parce qu'on ne 
peut trouver mauvais , que Dieu aime 
davantage fa Sagejfe qui lui eficonfub- 
fiantielle-,que fon Ouvrage ,qui riefiqù- 
nne image fort imparfaite de fa fubfiaiicc. 
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SECONDE PARTIE. 

De U Htceffité des loix générales 
de la Grâce. 

XXIV. 

Dieu s'aimane par la neceflîté de fon 
Erre, Se fe voulant procurer une 
gloire infinie,un honneur parfaitement 
digne de lui , confulte fa Sageflc fur 
l'accomplaTement de fes defirs. Cette 
divine Sageflè , remplie d'amour pour 
celui dont elle reçoit l'être par une gé- 
nération étemelle StinefFiblcne voyant 
rien dans toutes les créatures poflibles, 
dont elle lenft-rme les idées intelligi- 
feleSjqujfoitdignedelaMajeftéde fon 
Pere, s'offre elle-même pour établir en 
fon honneur un culte éternel. & com- 
me Souverain Prêtre lui offrir une vic- 
time» qui par la dignité de fa perfonne 
foit capable de le contenter. Elle lui 
reprelente une infinité de deflêins pour 
lç Temple qu'elle veur élever àfa gloi- 
re, &eq même tems toutes les maniè- 
res poÛibles de les exécuter. D'abord 
le deflèin qui paroît le plus grand & le 
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plus magnifique , le plus jufte & le 
mieux emendu,elt celui dont routes les 
parties ont plus de rapport à la perfbn* 
ne qui en fait toute la gloire & toute la 
iàimeté; Se la manière la plus faged'e- 
xeemeree deflèin , c'eft d'établir cer- 
taines loix très iïmples & ires-fécon- 
des pour le conduire à fa perfection. 
Voilà ce que la Raifon femble répon- 
dre à tous ceux qui la confultenc avec 
attention , Se fuivant les principes quti 
la Foi nous enfeigrae. Examinons les 
circonftances de ce grand <kflêin , de 
nous tâcherons enfaite de découvrir 
les voyes de l'exécuter. 

Additions. 

Dans la Trinité Sainte le Pere ejî 
Sage Sapientia ingenita ; le Fils Sapicn- 
tia genita : il n'y a pas trots Sages ejr 
trois Sagejfes , trois Tetot-puijfans ($r, 
trois Toutepuifiaxees : non très Omni- 
potentes j fed unus Omnipotens , dit 
te Symbole. Ainfi quand je dis fue 
Dieu confulte fa- Sagefîe dhns la forma, 
lion de fer deffeins , y emem que Dits* 
eonmijfant parfaitement fon ejfence , & 
toutes les manières peffiklei dont elle peno 
hra participé* -pu les créatures , 
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gendre par-là fon Verbe , qui efi far 
confequent fa Sagejfe même , mats en 
tant qu'engendrée. Ainfi il confulte fa 
Sagejfe, fon Fils par le même aile imma- 
nent & neceffa'tre par lequel il l'engin- 
Are. La preuve de tout l' article précè- 
dent , c'efi que Dieu ne fait rien fans 
fa Sagejfe , ou fans fon Fils ; ce que 
l'Ecriture nous apprend , aujfi bien que 
la Raifon ,Joan- 1 : j. Hebr. i : i. &c. 
J^uejefus-Chrifi efi le principal defein 
de Dieu. Voyez, le l. Art. & le fuivant. 
Qu'il efi le modèle des Elus , Rom. 8 : 
i$. & fur tout , quUy a des voyes qui 
fartent plus que d'autres le caraUere des 
attributs divins -, ce que j'ai de'j a prou- 
vé , & ce qu'on peut voir encore expli- 
qué dans le j. Eclairc'jfement. 

.Je ne m arrêterai plus dans la fuite à 
expliquer ce qui fera ajfez, clair de foi* 
même , ou de peu de confeqmnce, 

%x v. 

L'Ecriture Sainte nous apprend, que 
c'eft Jefiis-Chriftqui doit faire toure la 
beauté , la fainteté , la grandeur & la 
magnificence de ce grand Ouvrage. 
Car li elle ie compare à une ville , c'eft 
t?Ky* Jefus-Chrift qui en fait tout 1 éclat , le 
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foleil & la lune ne l 'éclairent pas , c'eft 
la clarté de Dieu 6c la lumière de l'A- 
gneau. Si elle le reprefente comme un 
corps vivant Se dont routes les parties 
ont emr'elles un mervefltux rapport: 
c'eft Jefus-Chrift qui en eft le chef î.&Lih&ui* 
c'eft de lui que l'efprit 8c la vie fe ré- E ? h 
pand dans tous les membresqui le com- 
pofent. Si elle en parle comme d'un . 
Temple , c'eft Jefus-Chrift qui en eft Efk. xi «. 
la pierre fondamentale, fur lequel tout **' 
l'édifice eftpofé : c'eft lui qui en eft le HA-th.*.» 
Souverain Prêtre : c'eft lui qui en eft ( " & 10 
la victime. Tous les Fidèles ne font 
Prêtres, que parce qu'ils participent à 
fon Sacerdoce : ils ne font victimes, 
que parce qu'ils ont part à fafainteté. 
Ce n'eft qu'en lui & que par lui qu'ils 
s'offrent fans ceiTe à la Majefté de Dieu. 
Enfin, ce n'eft que par le rapport qu'ils 
ont tous avec lui , qu'ils contribuent à 
la beauté de ce Temple augufte, qui a FWtjîj-to. 
toujours été , &qui (ëra éternellement 
l'objet de la complaiiance de Dieu 
même. 

XXVI. 

La Raifon nous apprend auflî ces mê- 
mes veritez. Car quel rapport entre 
les créatures , quelque parfaite qu'où 
Ç iij 
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■s fuppofe , & l'aélion par laquelle 
cjles ont été produites î Toute créa- 
lare étant bornée , comment vaudra - 
t-ellc l'action d'un Dieu, dont Je prix 
eft infini ? Dieu peut il recevoir quel- 
que chofe d'une pure créature , qui le 
détermine à agir? Mais que cela loi c 
ainfi , que Dieu ail fair l'homme dans 
la vûë d'en être honoré ; d'où vient 
qu'il n'empêche pas fa chute , & que 
maintenant le nombre de ceux qui le 
deshonorent eft le plus grand i Dieu ne 
déclare r il pas aflèz par-là , qu'il né- 
glige fort la gloire prétendue qu'il re- 
çoit de fon Ouvrage , fi Don fepare cet 
Ouvrage de fon Fils bien-aimé; que ce 
» 'eft qu'en Jefus Chrift qu'il s'eft réfolu 
à le produire, & que fans lui il ne fub-, 
fifteroitpasun moment ! 

X X V 1 I, 

Un homme prend dclîèindefairetin 
Ouvrage , parce qu'il en a befoin , ou 
parce qu'il veut voir l'effet que fera cet 
Ouvrage , ou enfin parce qu'il apprend 
par l'eflai qu'il fait de fes forces , ce 
qu'il eft capable de produire. Mais 
Dieu n'a nul befoin de fes créatures. H 
ne reflcmblc point aux hommes , qui 
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reçoivent de nouvelles impreflions de 
la préfence des objets. Ses idées font 
étern lks Se immuables -, H a vu le 
Monde avant qu'il l'eût formée comme 
il te voit maintenant. Enfin fçachàrft 
que fès volontés font efficaces , il coft- 
noîc parfaitement , fans faire aucun 
tuai de fes forces , tout ce qu'il eft 
capable de produire. Ainfi l'Ecritur* 
Se h Raifon nous apprennent, que c'eft 
à cflufede Jefus-Chxiftque le Monde 
fubfifte , & que c'eft par U dignité de 
Cette Perfonne divine , qu'il reçoit 
une beauté , qui le rend agréable aux 
yeux de Dieu. 

xxv m. 

Il s'enfuir, ce me femble 3 de ce ptUt* 
cipe , que Jefus Chtift cft le modèle 
fiir lequel nous fommes faits , que 
nous avons été formez à fou image & 
à fa refTemblance , & que nous n'avon* 
rien de beau , qu'autant que nous foin* 
mes fes expreiïïons & fes figures : qu'il 
cft la fin de la Loi , & te terme des 
cérémonies & des facriâces des Juifs : 
qu'il a ftllu pour déterminer cette fuire 
de générations qui ont précédé fa 
naiflànce, qu'elles euflèrit avec lui e**« 
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tains rapports, par lefquels elles fulTent 
rendues plus agréables à Dieu que tou- 
tes les autres : que Jcfus-Chrift devant 
Être le Chef & l'Epoux de l'Ëglife , il 
falloir pour le figurer, que les hommes 
vinfïènr d'un feul , & que leur propa- 
gation fe commençât de la manière 
que le rapporte Moïfe, & que l'expli- 
que S. Paul. En un mot , il s'enfuit de 
ce principe , que le Monde préfent 
doit être la figure du Monde futur , Se 
qu'autant qu^ la (implicite des loix gé- 
nérales le peut permettre , tous ceux 
gui le doivent habiter , ont été ou fe- 
ront des figures & des refTeinblances 
du Fils unique de Dieu, depuis Abel, 
en qui il a été facrifié, ju r qu u dernier 
membre qui formera fonEglife. 

Nous jugeons de la perfection d'un 
Ouvrage par la conformité qu'il y a 
entre cet Ouvrage , & l'idée que la Sa- 
gefle éternelle nous en donne : car il 
n'y a rien de beau , ni rien d'aimable» 
que par rapport à la beauté eflentielle, 
neceflaire & indépendante. Or cette 
beauté intelligible s'etant rendue fen- 
£ble, devient encore en cet état la 
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règle de U beauté & de la perfection. 
Aînfi toutes les créatures corporelles 
doivent encore recevoir d'elle leur 
beauté & leur éclat. Tous les efprits 
doivent avoir les mêmes penféei & les 
mêmes inclinations que l'ame de Jésus, 
s'ils veulent être agréables à ceux qui 
ne trouvent rien de beau, ni rien d'ai- 
mable i que ce qui eft conforme à la 
fagefle & i la vérité. Comme l'on, eft 
donc obligé de croire que l'Ouvrage 
de Dieu a une entière conformité avec 
la SagefTe Eternelle , on a tout fujet de 
penfer , que ce même Ouvrage a des 
rapports infinis avec celui qui en eft le 
chef, le principe , le modèle & la fin. 
Mais qui pourra expliquer tous ces rap- 
ports? 

XXX. 

Ce qui fait la beauté d'un Temple, 
c'eft l'ordre & la variété des ornemens 
ui s'y rencontrent. Ainû , pour ren- 
te le Temple vivant de la Majefté de 
Dieu digne de celui qui doit l'habiter, 
& proportionné à la fagefle & à l'a- 
mour infini de fon Auteur, il n'y a, 
point de beautez qui ne doivent s'y 
trouver. Mais il n'en pas de même de 
U gloire Ôc de la magnificence de ce 
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Temple fpirituel , comme des orne- 
mens grofliers & fenfibles des Temples 
matériels. Ce qui fait la beauté de l'E- 
difice fpirituel de l'Eglife , c'eft la di» 
verfité infinie des grâces , que celui qui 
en eft le Chef, répand fur toutes les 
parties qui la compofent; c'eft l'ordre 
& les rapports admirables qu'il met en- 
ir'elles ; ce font 1rs divers degrez de 
gloire qui éclatent de tous côcez. 

XXXI. 

Il s'enfuit de ce principe , que pour 
établie cette variété de récompenfes, 
qui fait la beauté de la celefte Hieru- 
falem , il falloit que les hommes foflent 
fujets fur la terre , non feulement aux 
afflictions qui les purifient, mais encore 
aux mouvemens de la concupifcence, 
qui leur font remporrer tant de victoi- 
res, en leur livrant un fi grand nombre 
de divers combats. 

XXXII. 

"Les Bien-heureux dans le ciel auront 
fans doute une faînteté 5c une variété 
de dons j qui répondra parfaitement à 
la diverfité de leurs bonnes œuvres. 
Çci feertfoîes conuàaelj, parlerai* 
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le vieil homme fe détruit Se s'anéantit, 
couvriront de gtaces & de beautez la 
fubftance fpirituelle ds l'homme nou- 
veau. £t s'il a fallu que Jefus-Chrift Lw.us**- 
même fouffrît toutes fortes d'afflictions» 
avant que d'entrer en pofl'eflïon de fa 
gloire , le péché du premier homme » 
qui a fait encrer dans le monde les 
maux qui accompagnent la vie , & la, 
mort qui la fuit , écoic necefliire » afin 
que les hommes après avoir été éprou- 
vez fur la terre , fuilènt légitimement 
comblez de cette gloire , dont la va- 
riété & l'ordre feront la beauté du 
Monde futur. 

Additions. 

Le péché du premitr homme n'était 
point ntctjfaire en lui-mime. Dieu pou- 
vait même fans ee péché trouver mille 
moyens de faire l' Eglife future an.fi belle 
qu'elle fera : mats comme Dieuagit ton- 
jours de la manière la plus fage qui fe 
puife, & qui porte le plus le cara&ert 
des attributs divins, puifjuil aime in- 
vinciblement fa fageft ; ml moyen de 
faire mériter aux hommes la gloire qtfilt 
po fédérant un jour , nef oit comparable 
à celui (k /« laiffer tous envelopper, 
C vj 

P 
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dans le ptehé , paur leur faire a tous 
mifericordeen Jefus-Cbrijl. Car la gloire 
que les Elus acquièrent par la Grâce de 
'fefus-ChrïJl en reftftant à leur concupis- 
cence , fera plus grande , & même plus 
digne de Dieu que toute autre. Voyez, 
ies Art. 34. & ÎS . S. Auguft. de Corr. 
& Grar. chap. r®. & fur tout le x. En- 
tretien fur la mort , ou bien le 2. Entre- 
tien des Conventions Chrétiennes, où 
je rends raifon de la permiffian du péché 
du premier homme , pag. 64. & fuivan- 
tes de l'édition de Paris en 1701, 

XXXIII. 

Si j'avois une idée claire de ces efprit* 
bien-heureux qui n'ont point de corps, 
je répondrois peut-être clairement à 
une difficulté qui naît de leur confédé- 
ration. Car on peut objecter j ou qu'iL 
y a tres-peu de variété dans les méri- 
tes & dans les récompenfes des Anges» 
ou bien qu'il n'étoit point â propos que 
Dieu unît à des corps, des efprits qui 
en font aujourd'hui ft dépendans. J'a- 
voue que je ne voi pas une grande di- 
verfité dans les récompenfes qui doi- 
vent répondre aux mérites des pures, 
intelligences , principalement û elles 
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ont mérité leur récompenfe par un fenl 
acte d'amour. N'érant point unies à un 
corps qui pût érre occalion à Dieu de 
h ur donner , félon certaines loix tres- 
iîmples & très- générales , Hne fuite de 
fentimens ou de penfées différentes, je 
ne voi point de diverfitez dans leurs- 
combats a ni dans leurs victoires. Mais 
peut-être qu'un autre ordre a été éta- 
bli j qui m'eft inconnu. Ainfi , je n'en 
dois point parler. Il fuffit que j eta- 
bliflè un principe , d'où l'on peut com- 
prendre que Dieu a dû créer des corps 
& y unir des efprits,an"n que par les 
loix très- /impies de l'union de ces deux 
fubftances , il pût nous donner d'une 
manière générale , confiante & uni- 
forme s cette grande variété de fenti- 
mens &de mouvemens, qui eft en un 
fens le principe de la diverlué de nos 
mérites & de nos recompenfes. 

XXXI V. 

Enfin , il falloit que Dieu feul eût 
toute la gloire de la beauté & de la, 
perfection du Monde futur. Cet Ou- 
vrage qui furpafle infiniment tous les. 
autres, devoit être un Ouvrage dépure 
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mifericorde. Il ne falloir pas que les 
créatures pufTent fe glorifier d'y avoir 
d'autre part , que celle que la Grâce de 

Jttm h .- 1». Jefus-Chrift leur avoir donnée. En un 
rfV mot, ilctoir à propos que Dieulaifsât 

cûT&Gr*. envelopper tous les hommes dans le 
péché, pour leur faire à tous miferi- 
corde en Jefus Chrift. 

XXXV. 

Ainfile premier hommepouvant par 
la force de fa charité perfcverer dans 
la juftice originelle , it ne falloir pas 
que Dieu l'appliquât à fon devoir par 
des plaifirs prévenans: n'ayant point de 
concupifcence à vaincre , Dieu ne de- 
voir pas prévenir fon libre arbitre par 
la délectation de fa Grâce : enfin, ayant 
généralement tour ce qui lui étoit ne- 
cefTaire pour mériter fa récompenfe. 
Dieu qui ne fait rien d'inutile , dévoie 
•V.Ufio de le laifler à lui-même, * quoiqu'il pré- 
iorab."j°" * U v ' r k chute ; puisqu'il vouloit le rele- 
ver en Jefus-Chrift, confondre le li- 
bre-arbitre, 6c faire éclater fa mife- 
ricorde. Tâchons maintenant de dé- 
couvrir les voyes par lefquelles Dieu 
exécute le deflèin éternel de la fancïE- 
Scation de fon Eglife. 
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XXXVI. 

Quoique dans l'établi (ïètnent du Mon- 
de futur, Dieu agifle par des voyts 
bien différences de celles par lefquel- 
Jes il conferve le Monde prefenc -, on 
ne doit pas néanmoins s'imaginer, que 
cette différence foit telle, que les loix 
de la Grâce ne portent point le carac- 
rere de la caufe qui les a établies. Com- 
me c'eft le même Dieu qui eft Auteur 
de l'ordre de la Grâce & de celui de 
la Nature, il faut que ces deux ordres 
conviennent entr'eux à l'égard de tout 
ce qu'ils renferment , qui marque la 
fsgelFe Se les autres attributs de leur 
Auteur. Ainfi , comme Dieu eft une 
uufe générale , dont la fageflë n'a 
point de bornes, il eft neceflaire, pour 
les raifons que j'ai dites auparavant, 
que dans l'ordre de la Grâce, auffi- 
bien que dans celui de la Nature , il 
agifïe comme caufe générale ; ÔC qu'- 
ayant pour fin fa gloire dans la con- 
ftrucîton de fon Eglïfe , il établiflè les 
loix les plus Amples & les plus généra- 
les, & qui ont avec leur effet une plus 
grande proportion de fageflè & de 
fccoqdicc. 
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Plus an agent a de lumière, plus fes 
volontez ont d'étendue. Un efprit fort 
limité prend à tous momens de nou- 
veaux defTèins : Se lorlqu'il prétend en 
exécuter quelqu'un il fe fert de plu- 
fieurs moyens , dont il y ena toujours 
d'inutiles. Ënunmot, un efprit borné 
ne compare point allez les moyens 
avec la fin , la force Se l'action avec 
l'effet qu'elles doivent produire. Au 
contraire, un efprit étendu Se péné- 
trant compare & pefe toutes chofes : 
il ne forme fes déficit» que fur la con- 
noiffànce qu'il a des moyens de les exé- 
cuter j Se Iorfqu'il a découvert que ces 
moyens ont un certain rapport de fa- 
gefle avec leur effet , il les employé. 
Plus les machines font Amples & leurs- 
effets differens > plus elles font fpiri- 
tuelles Se dignes d'être cftimées. Le 
grand nombre des loix d'un Etat mar- 
que fouventpeu de pénétration & d'é- 
tendue d'efprit dans ceux qui les ont 
établies ; c'eft plutôt l'expérience dm 
befoin , qu'une fage prévoyance quL 
les a ordonnées. Dieu dont la fageffe 
«*a point de bornes , doit donc fe fe*. 
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vit de voyes très fimples & très- fécon- 
des dans la formation du Monde fu- 
tur, comme pour la confervation du 
Monde prefènt. Il ne doit point multi- 
plier fes volontez , qui (ont les loi'x 
exécutrices de fes defleins , qu'autant 
que la nececeffiré l'y oblige. Il doit agir 
par des volontez générales , & établie 
ainfi un ordre confiant & réglé , félon 
lequel il a prévu par l'étendue' infinie 
de ù fagi'fl'e , q*i un Ouvrage auffi ad- 
mirable qu'tft le fien, devoir fc for- 
mer. Voyons les confequences de ce 
principe , & l'application qu'on en peut 
faire, pour expliquer des difficultez qui 
paroiflent aflëz embaraifées. 

Additions. 

Je ne croî pas qu'on puifie lire aves 
attention cet article , & ceux qui l'ont 
précédé , fans demeurer d'accord que 
Dieu ne pouvant fe démentir foi- même t 
ni agr par des voyes qui ne portent 
point le caractère de fes attributs , il 
doit exécuter fes defîe'tns par des moyens 
fimples, & par des voyes générales s uni' 
formes & confiantes. Ainfi je ne m'arrê- 
terai point à prouver cela en détail par 
l'idée d'un Etre infiniment parfait , & 
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par tous les effets naturels dont les eau- 
fes nom font connues : outre toutes que 
je viens de dire, f ai prouvé ce principe 
en plufieurs manières dans la Recher- 
che de la Vérité, en combattant la pré- 
tendue efficace des caufes fécondes, dans 
les Méd. tarions Chrétiennes depuis Im 
4- juftjua la t. ixclufivement , & même 
dans les Eclairciftemens a ai f mt à la fin 
de ce Traité. Mais voyons fi tuf âge qut 
je vais faire de ce principe pour expli- 
quer des veritez. que la foi mus enfeU 
gne, ne démontrera point tout d'un coup 
& ce principe & ces veritez.. 

XXXVII I. 

L'Ecriture Sainte nous apprend d'un 
côté, que Dieu veut que tous les hom- 
mes foient fauvez, Se qu'Us viennent» 
la connoiftance de la vérité ; & de l'au- 
tre, qu'il fait tout ce qu'il veut : & 
néanmoins la foi n'eft pas donnée à 
tout le monde -, Se le nombre de ceux 
qui periflènt, eft même plus grand que 
celui des prédeftinez. Comment ac- 
corder cela avec fa puilTance. 

Additions, 

Ce fi que fa fageffe le rend pour ah fi 
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dire impuijfant. Car comme elle foblige 
d'agir par les voyes les fins fimples ; il 
n'<ft pas poffible que tous tes hommes 
[oient fauvex. , a caufe de la fimpliciti 
dt [es voyes. 

XXXIX. 

Dieu a prévu de toute éternité le pé- 
ché originel , & le nombre infini de 
pcrfonnes que ce péché devoir entraî- 
ner dsns les Enfers. Cependant il a 
créé le premier homme dans un ctar, 
d'où il fçavoit qu'il devoit tomber; Se 
même il a mis entre cet homme & fa 
pofterité des rapports qui dévoient leur 
communiquer Ion péché ; &C les rendre 
tous dignes de fon averfîon & de fa 
colère. Comment accorder cela avec 
fa bonté i 

Additions. 

C'ejî que Dieu aime davantage fa fa- 
gejfe que fon Ouvrage. Car comme fit 
jagejfe lui preferit les voyes qui portent 
le plus le caraûere de fes attributs , & 
que ces voyes demandent qu'Adam pou- 
vant d'ailleurs perfeverer* ne repût point 
de grâces prévenantes & le rejîe ; UfaU 
lut que ce qui efi arrivé, arrivât. J'ai 
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•conmfa- donné a 'Heur s* d'autres raifons de U 
TZ^'t. ptrmifion du péché. 

XL. 

Dieu répand fouvent des grâces, fans 
qu'elles ayent l'effet pour iequel fa 
bonté nous oblige à croire qu'il les 
donne. Il fait croître dans la pieté des 
perfonnes jufques vers la fin de leur 
vie , Se le péché les domine à la more, 
& les précipite dans l'Enfer. Il fait 
tomber la pluye de la Grâce fur les 
cœurs endurcis , auflï-bien que fur les 
terres préparées : les hommes y re- 
fiftem , & la rendent inutile pour leur 
falut. En un mot, Dieu défait & re- 
fait fans cette : U femble qu'il veiiille, 
&ne veuille plus. Comment accorder 
cela avec fa fagefîê ï 

Additions. 

Ceflque Dieu ne devant point fanEti- 
fier les fiommes par des volontez. parti* 
entières , il ne donne point la Grâce k 
tel dans telle occafion , afin quelle fajfe 
un certain effet , & rien davantage. 
C'eft ainfi qu agirent les intelligences 
bornées. Mais , comme Dieu a une fa - 
gtjfe infinie, il a dit établir des loix geit<* 
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raies pour exécuter [es dtffèmt. Ce fi te 
que j'ai dit tant de fois , & fue je vais 
more dire dans les Articles fuiyans. 

XL I. 

Voilà, ce me femble , de grandes 
difficulrez ; toute l'oeconomie de la Re- 
ligion, l'idée que nous avons d'un Dieu 
bon , fage , puiflanr , confiant dans Ces 
de/Teins , réglé dans fon action , mille 
endroits de l'Ecriture en fournifient 
encore bien d'autres contre ce que 
nous voyons arriver tous les jours 
dans l'ordre de la Grâce : & quoique 
de fort habiles gens y ayent répondu, 
je ne fçai fi on peut les refoudre auflï 
clairement par leurs principes, que par 
celui que je viens d'établir, 

XL II. 

Pour moi , j 'ai toujours crû que Dieu S- Pw/>.î«*^ 
veut véritablement que tous les homr *' f * 
raes généralement loient fauvez. La"/, u. 
taifon & l'Ecriture m'ont toujours em- 
pêché d en douter. Et quoique des Au- 
teurs, que j'honore avec un profpnd 
refpedt, ayenr publié dans le= fiecles 
psflcz diverfes explications de cette 
vérité, j'ajtoûjours eu peine à recevoic 
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celles , qui me fembloient mettre fans 
aucune necelîîté des bornes à l'étendue 
de la bonté & de la miferi corde de 
Dieu. Ainiî , consultant l'idée que tous 
les hommes ont de Dieu , je fuis entré 
d ins le fentiment que j'expafe aujour- 
d hui à la cenfure de tous ceux qui vou- 
dront bien l'examiner avec attention, 
& en juger avec équité. 

XLIII. 

Dieu étant obligé d'agir Toujours 
d'une manière digne de lui , par des 
voyes (impies , générales , confiantes 
& uniformes, en un mot, conformes 
à l'idée que nous avons d'une caufe gé- 
nérale dont la fageiïé n'a point de bor- 
nes; il a dû établir certaines loix dans 
l'ordre de la Grâce, comme j'ai prouvé 
qu'il l'a fait dans celui de la Nature. 
Or ces îoix à caufe de leur (implicite, 
ont nec?(Fai rement des fuites fàcheu- 
fes à n^rre égard : mais ces faites ne 
méritent pas que Dieu change ces loix 
eu de plus compofées Car cesioix ont 
une plus grande proportion de fegeflè 
& de féconditéavec 'l'Ouvrage qu'elfes 
produifent , que toutes ce! es qu'il pour- 
roirétablirpâr Icnrêmedeflèin, puif- 
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qu'il agit toujours de- la manière la 
plus fage Se la plus parfaire, il eft vrai 
que Dieu pourroit remédier à ces fui- 
tes fâcheufes par un nombre infini de 
volonrez particulières : mais, fa fageiTe, 
qu'il aime plus que fon Ouvrage , l'or- 
dre immuable & necelfaire , qui eft la 
règle de les volontez , ne le permet pas. 
L'effet qui arriverait de chacune de 
ces volonrez , ne vaudroit pas l'action 
qui le produiroir. Et par confisquent 
on ne doit point trouver à redire que 
Dieu ne trouble pas l'ordre & la fim- 
plicité de ces loix par des miracles, 
qui feroient fort commodes pour nos 
befoins , mais tres-oppofez à la fageûe 
de Dieu , qu'il n'eft pas pas permis 
de tenter. 

Additions. 

On tente Dieu , lorfqu'on lui demande 
yit'ilfajfe ce qu'il ne. doit; pas faire , c'efi- 
à-dire, qu'il agiffe dlune maniée par- 
ticulière , & non peint en covflquencs 
des lotx gênerait* : autrement, quel mal 
yaureit-ilde feprtcipiter , comme Satan 
lt demandait à Jefus-Chrifi ? S'il eji 
«"fifage à Dieu de. faûtenir en l'air un 
terpspefant, qm.de k faire tomber son. 
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tre (erre > on ne le tente point , on ne le 
forte point a faire une chofe indigne de 
lui, lorfqu'on fe jette par les fenêtres 
en fe confiant en fa bonté. En un mot, 
pourvu qu'on ait toujours un bon dejfein, 
on ne peut jamais manquer de prudence. 

XLIV. 

Ainfi, comme l'on n'a pas droit de 
fê fâcher de ce qje la pluye tombe 
dans la met où elle eft inutile, & de 
ce qu'elle ne tombe pas dans les terres 
enfemencées où elle eft neceflaire;parce 
que les lois de la communication des 
mouvemens font tres-iîmples , rres-fé- 
condes , & parfaitement dignes de la 
fageffè de leur Auteur i & que félon 
ces loix , il n'eft pas poffible que la 
pluye fe répande plutôt fur les terres 
que fur les mers : on ne doit pas aulîï 
le plaindre de l'irrégularité apparenre, 
félon laquelle la Grâce eft donnée aux 
homiMfc C'eft la régularité avec la- 
quelle meu agit ; c'eft la fnnplicité des 
loix qu'il obferve ; c'eft la fageflé Se 
l'uniformité de fa conduire qui eft: 
caufe de cette irrégularité apparente. 
Il eft.neceiïaire , félon les loix de la 
£race , que Dieu a établies en faveur 
de 
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de fes Elûs , Se pour la conftru&ion de 
fon Eglife , que cette celefte pluye le 
répande quelquefois fur des cœurs en- 
durcis , aulïï-bien que fur des ames 
préparées. Si donc ia Grâce tombe 
inutilement, ce n'eft point que Dieu 
agiffe fans deflèin. C'eft encore moins 
que Dieu agiflè dans le defleinde ren- 
dre les hommes plus coupables par 
l'abus de fes faveurs. C'eft que la fïm- 
plicité des loix générales ne permet pas 

Sue cette Grâce, inefficace à l'égard 
e ce cœur corrompu , tombe dans un 
autre cœur où elle feroir efficace. Cet- 
te Grâce n'étant point donnée par une 
volonté particulière , mais en confe- 
quence de l'immutabilité de l'ordre ge- 
neral de la Grâce ; il fufht que cet or- 
dre produife un Ouvrage proportion- 
né à la {implicite de (es loix , afin 
qu'il foit digne de la fageiTe de fou 
Auteur. Car enfin , l'ordre de la Grâce 
feroir moins parfait , moiijs admira- 
ble , moins aimable , s'il étoit plus 
compofé. 

X L V. 

Si Dieu donnoit la Grâce, par des 
volonté» particulières , fans doute., il 
D 
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ne s'avtferoic pas pour convertit us 
pécheur qui aaroit quatre degrez de 
concupifeenoe , de lui donner trois de- 
grez de délectation Spirituelle , fup- 
paféqueces degrez de Grâce ne fuf- 
fenr pas fuffifans pour le convertir. Il 
remettrait à faire Ta libéralité, Iorique 
ce pécheur ne feroit plus en la pré- 
sence de l'objet qui le tente : ou plutôt 
il donnerait cette même Grâce de trois 
degrez de force à tel dont la concu- 
pilcence feroit moins vive. Car quel 
deflèin, de donner trois degrez de dé- 
lectation Spirituelle à tel à qui quatre 
font neceflaires , & de les refufer 4 
celui à qui ils fuiriroienr pour le con- 
vertir ï Cela s'accorde- t-ii avec l'idée 
que nous avons de la fageflè Se de la 
bonté de Dieu ? Eft-ce là aimer les 
hommes ? Eft-ce là vouloir les fauver 
tousî Eft-ce là faire pour eux tout ce 
qui fe peut » Cependant Dieu s'écrie 
If. [ s j . 4 par fon Prophète : Citoyens de H cru- 
/'aient , Peuple de Juda , jugez, entre 
tnoi & mu vigne. Quy avoit-il à fétht 
four elle , que je riaye point fait f Ne 
deuois-je pas efperer d'elle de bons rai- 
Jins, & elle ne m'A rtpùortè que des 
grappes ftuvagej ? Quelle fageflè y a- 
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t-i! , à donner par des volontez particu- 
lières tant de grâces inefficaces aux pé- 
cheurs ; fiippofé que Dieu veuille leur 
converlîon , comme nous l'apprend 
l'Ecriture : & qu'il n'ait point ce def- 
ùin fune/te de les rendre par fes dons, 
plus coupables 54 plus criminels î 

XL VI. 

Mais il la Grâce fe répand fur Iei 
hommes par des loix ires-fimples Se 
très - générales ,. toutes ces grandes 
difficulcez Ce diiîipent. L'ordre de la 
Grâce que Dieu a établi, ayant un 
plus grand rapport de fageflè & de 
fécondité avec 1 Ouvrage qu'il produit 
que tout autre; Dieu a dû le choifir 
pour l'établiflément de fon Eglife.Ainfî 
on peut aflùrer, que Dieu veut vérita- 
blement le falut de tous les hommes : 
qu'il fait pour eux tout ce qu'il peut 
faire , aginant comme il doit agir : que 
s'il y avoït quelque ordre de grâce auflî 
iîmple & plus fécond, aullî digne de 
fa fagcfTe Se plus utile aux hommes» 
qu'il l'auroic enoifij & qu'ainfi il fauve 
autant de personnes qu'il en peut fau- 
ver, agi (Tant félon les règles adorables 
gué fa fageflè lui preferic. 
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Que les hommes aimenr donc & ado- 
rent non feulement la bonne volonrë 
de Dieu , par laquelle les Elus font 
fan&ifiez , mais encore les fecrets ju- 
gemens de fa juftice , par Iefquels il y 
a un fi grand nombre de réprouvez. 
C'eft un même ordre de fagelïè , ce 
font les mêmes loix de grâce qui prq- 
duifent dt."s effets fi differens. Ûieu eft 
également adorable & aimable dans 
tout ce qu'il fait : fa conduite eft tou- 
jours pleine de fagefle & de boute. 
Malheur aux impies qui la condam- 
nent fans y rien connoîti e , & qui veu- 
lent que l'ordre immuable de la fa- 
gefle de Dieu s'accommode ayee leurs 
pallions & leurs intérêts. 

Additio n.s. 

Il faut, cerne femble , être chagrin, 
pour trouver mauvais que lafagejfe & 
la bonté de Dieu fe trouvent ainfi juftï- 
fiées par le principe que j'ai établi. Car 
trouver bon que tant de Nations pé- 
riment , prèctfêmem parce que Dieu nt 
veut pas les éclairer de l'Evangile, & 
trtnver mauvais $Ht Dit» féffe fur cet* 
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te que fa fagefie lui prefcrit , fagefife qui 
à fon égard eft fa loi inviolable tfagtjfe 
qu'il aime & qu 'il doit aimer infiniment 
plus que fen Ouvrage ; c'efi ajfurément 
une difpofîtion d'ejprit extraordinaire* 
V ouloir que Dieu donne à tous moment 
par des volontez. particulières , des grâ- 
ces inutiles à ceux qui les reçoivent , à 
ceux qu'il prévoit devoir être plus cou- 
fables & plus criminels par le mépris 
qu'ils en feront ; c'efi vouloir qu'un Etre 
fagene proportionne pas les moyens avec 
la fin, ou que Dieu ne veuille point de 
bien à ceux à qui il applique lefang de 
Jefus-Chtifl ; c'efi vouloir foûtenir des 
paradoxes. 

X L V 1 1 I. 

Les laboureurs fages & diligens la- 
bourent , engraifTent & enfemencenc 
leurs terres avec beaucoup de travail 
& de dépenfe. Ils obicrvent avec foin 
les temps les plus propres pour les di- 
verfes cultures , 6c ne s'en prennent 
pointa" Dieu du mauvais fuccés deleurs 
travaux. Ils abandonnent leur Ouvra- 
ge à l'ordre de la Nature, fçachant 
bien qu'il eft inutile de tenter Dieu, 
& de prétendre qu'en nôtre faveur , il 
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change l'ordre que fa fagefle lui ptefcrit. 

X L I X. 

Jefus-Chnft efl: venu nous apprendre 
à imiter leur conduire. Comme il a pour 
nous une charité immenfe , & qu'il 
veut nous fauver rous , aurant que le 
peut permetrre la fimpliciré des !oix 
générales de la Naturel de la Grâce, 
il n'a rien oublié pour nous faire enrrer 
dans les voyes qui conduifenr au ciel. 
Ce qui s'oppofe le plus à l'efficace de 
la Grâce s ce font les plaifirs fenilbles 
& les fentimens d'orgueil : car il n'y a 
rien qui corrompe tant l'efprit, & qui 
endurcilTirplus le cœur. Mais Jefus- 
Chrift n'a-t-ilpasfacriâé& anéantierr 
fa perfonne toutes les grandeurs & rous 
les plailîrs feniïbles 3 Sa vie n'a-tclle 
pas été pour nous un exemple conti- 
nuel d'humilité ,3c de pénitence î Com- 
ment eft-il né , comment eft- il mort, 
comment a-t-il converfé parmi les hom- 
mes ; Tout le monde le fçair. A quoi 
fe réduit auffi fa do&rine ; où tendent 
tous fes confrifs î N'elKce pas à l'humi- 
lité & à la pénitence s à une privation 
générale de tout ce qui flatte les fens, 
de tout ce qui corrompt la pureté de 
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rflbagi nation , de tout ce qui entre- 
tient 5; fortifie la concupiscence de 
l'orgiiei! ï Ce qu'il a dit * ce qu'il a fait, 
ce qu'il a fouffert a donc été pour nous 
préparer par ù doctrine, par fort exem- 
ple , par fcs mérites , a recevoir la 
pluye celefte de la Grâce, de forre 
qu'elle opère beaucoup en nous. Ne v<y>\J"?t*- 
pouvant ou ne devant pas changer les 'Àr'ii 
loix de la Nature . tenter Dieu , ni kt&tuh: 
troubler l'ordre & la fimplicité de (es 
voyes, il a fait pour les hommes roue 
ce que peut infpirer la charité la plus 
étendue' , la plus induftrieuiè & la plus 
ardente. 

L. 

Je "ne crnîns point de dire , que la 
charité de Jefus-Chrifl: eft immenfe& 
incompréhensible, après ce qu'en die 
fEcriture. Et quoique tous les hom- 
mes n'en reçoivent point les effets , ce 
feroit témérité que d'en vouloir mar- 
querles bornes. II eft mort pour tous , co? î: ■■. 
les hommes , & pour ceux-mêmes qui 
periflent tous les jours. Que les pé- 
cheurs n'entrent-ils dans l'ordre de la 
Grâce î Que ne fuivent-ils les confeils 
de Jefus-Çhrift î que ne fe préparent- 
D iiij 



Digirized by Google 



ta Traité de la Nature 
ils à recevoir la pluye du Ciel? Ils ne 
peuvent la mériter , mais ils peuvent 
en augmenter l'efficace à leur égard. 
Ne peuvent ils pas par amour propre, 
ou par* la crainte de l'Enfer , éviter 
beaucoup d'occafions de pécher , fe 
priver des plaifirs, du moins de ceux 
dont ils n'ont point encore goûté , 
& dont par confequent ils ne font 
■joint encore efclaves î Ils peuvent ainfi 
oter quelques empêrhemens à l'efficace 
de la Gr.îce , Se préparer la terre de 
leur cœur , en forte qu'elle devienne 
féconde, lorfque Dieu répandra fa pluye 
félon les loix générales qu'il s'eft pref- 
crit. Mais ils veulent que Dieu les fauve 
fans qu'ils s'en mettent en peine : fem- 
bf.blesà des laboureurs fainéans Se 
infenfez, qui fans donner à leur champ 
les labours ordinaires , prétendroient 
que Dieu devroit répandre des pluyes 
allez fécondes & allez abondantes pour 
leur épargner le travail. FaufleSc lotte 
confiance. Dieu fait pleuver fur les ter- 
res en friche , comme fur celles qui 
font cultivées. Mais que les fuperbes 
& les voluptueux fçachent , que la 
pluye de la Grâce tombera beaucoup 
moins fur eux que fur les autres hora- 
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m«j cV que cependant ils fe mettent 
en tel état, que pour les convertir , il 
en fjudroit en abondance. 

L I. 

Dieu ne répandant ordinairement fa 
Grâce que par des loix générales , on, 
voit clairement la nectiïïté des con- 
feils de Jefus-Chrift. On voit qu'il 
faut fuivre ces fages confeils, afin q:ic 
Dieu puifle nous fauver par les voyes 
les plus fimples , & que nous donnant 
peu de grâce , il opère beaucoup en 
nous. On voit clairement qu'il faut de 
fon côté travailler fans celle : qu'il 
faut labourer fa terre , avant que les 
ardeurs de la concupifcence layent def. 
feichée Se endurcie , ou du moins dés 
que la pluye en été la fecherefle & la 
dureté: qu'il faut obferver avec foin, 
les momens , où nos paillons nous 
raillent quelque liberté , afin d'en ti- 
rer quelque avantage : qu'il faut défri- 
cher , autant qu'il eft en nous , tout ce 
ui peut fuffoquer la lemence de la 
arole ; & ne pas s'imaginer fortement 
qu'on fe convertira, après qu'on fe fera 
fait quelque établifièmentdans le Mon- 
de , ou lorsqu'on fera prêt à le quit ter. 
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Car , outre qu'il ne dépend pas des la- 
boureurs de faire pleuvoir (èlon leurs 
befoins > lorfqu'il y a Iong-tcms qu'une 
tcr rc eft en friche, les ronces Se les 
épines ont poufTé des racines fi pro- 
fondes , que ceux qui ne fe font jamais 
accoutumez au travail , n'ont ni la for- 
ce , ni même le défit de la cultiver, 

LU. 

Mais iî Dieu agiflôit dans l'ordre de 
la Grâce par des volontez particuliè- 
res , s'il faifoir efficacement dans tous 
les hommes tous leurs bons mouvemens 
Se routes leurs bonnes œuvres avec un 
deflëin particulier j je ne voi pas com- 
ment on pourrait juftifier qu'il agit par 
les loîx les plus iimples , lorfque je 
confidere tous ces détours par lefqucls 
les hommes arrivent où Dieu les con- 
duit : car je ne doute point , que fou- 
vent Dieu ne donne a un homme plus 
de cent bonnes penfées en un" feul 
jour. Je ne comprens pas non plus, 
comment on pourrait accorder fa fa- 
gefle & fa bonté avec toutes ces grâces 
inefficaces , aufquelles la malice des 
hommes refifte: car Dieu étant bon Se 
%e , n'eft-il passent qu'il doit pro. 
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portionner les fecours aux befoins , s'il 
les donne dans un defiein particulier de 
fuulager. 

Additions. 

On voit par ces articles , que mon 
-principe s* accorde encore parfaitement 
bien avec les confeils deJefus-Chrift, & 
que de même que les laboureurs doivent 
de leur côté défricher , labourer & enfe- 
mencer leurs terres ; les hommes doivent 
aufft travailler de leur côté a ôter les 
empêchemens a l'efficace de la Grâce: 
mais que comme les travaux des hemmis 
ne font point caufe delà pluye, la Grâce 
anjft neft point donnée aux mérites na- 
turels ; puifque fa dijîrièution dépend 
de certaines loix générales , de même 
que la pluye ordinaire efi une fuite na- 
turelle des lo'tx générales des communi* 
cations des mouvemens. 

LUI. 

Dieu fair croître jufqu'au jour de 
h moilTon la méchante herbe avec le 
bled; il fait pleuvoir fur les juftes Se 
fur les injuftes , parce que la Grâce: 
rombanr fur les hommes par des loir 
générales, fouvent elle eft donnée i 
D vj 
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tel qui n'en fait nul iifïige : au lieu qu« 
fi d'autres l'a voient reçue , ils en au- 
roient été convertis. Si Jefiis-Chrift 
avoït prêché aurTyriens Se aux Sido- 
• nïens , * aufli-bien qu'aux habicans de 
Beihfaïde &de Corozaïn s ils auroient 
fait pénitence dans le fac 3c dans la 
cendre. Si la pluye qui tombe fur les 
fablons , s'étoit répandue' fur des ter- 
res préparées , elle les auroic rendues 
fécondes. Mais tout ce qui eft réglé 
par des loix générales , ne s'accorde 
point avec des delTeins particuliers. 
Afin que ces loix fbient fagement éta- 
blies , il fuffit qu'étant extrêmement 
fimples , elles conduifent à fa perfection 
le grand Ouvrage pour lequel Dieu a 
dû les établir. 

L I V. . 

Mais quoi que je ne penfe pas que 
Dieu ait fur chacun de fes EIûs une infi- 
nité de deflèins particuliers , en forte 
qu'il leur donne chaque jour un tres- 

frand nombre de bonnes penfées & de 
ons mouvemens par des volontez par- 
ticulières ; je ne nie pas cependant, 
qu'ils ne foienr tous prédeftïnez par une 
bonne volonté de Dieu à leur égard. 
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pour laquelle ils doivent avoir une re- 
connoiflànce étemelle. Voici comment 
j'explique ces chofes. 

LV. 

Dieu découvre dans les thréfbrs in- 
finis de fa fagefle une infinité d'Ou- 
vrages poflibles, & en même tems la 
voye la plus parfaite de produire cha- 
cun d'eux. Il confidere entr'antres fon 
Eglife , Je-fus-Chrift qui en eft le Chefi 
& toutes les perfonnes qui en confe- 
quence de l'établillêment de certaines 
loixgeneraks , la doivent compofer. 
Enfin, en vûë de Jefus-Chrift & de 
rous fes .membres, il établit fes loix 
pour fa propre gloire. Cela étant ainfi, 
n'eft-il pas évident que Jefus-Chrift 
qui eft le principe de toute la gloire qui 
revient à Dieu de fon Ouvrage, eft le 
premier des predeftinez : que tous les 
flûs auffi font véritablement aimez 
& predeftinez gratuitement en Jefus- 
Chrift, à caufe qu'ils peuvent honorer 
Dieu en Jefus-Chrift; qu'enfin ils ont 
tous une obligation infinie à Dieu, qui 
fsns confiderer leur mérite , a établi 
JesJoix générales de la Grace,lefquelles 
4°ivenç falsifier les Elus , 5c les coa- 
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dui*re à la gloire qu'ils poflederonC 

éternellement ; 

LVI. 

On dira peur-être , que ces loix fo:it 
fi (Impies êc fi fécondes , que Dieu de- 
voit les préférer à toutes les autres; & 
qu'aimant uniquement fa gloire , fou 
Fils fe devoir incarner i qu'ainlî il n'a 
. rien fait uniquement pour fes Elus- 
Je l'avoue. Dieu n'a rien fairunique- 
(C«r.j: ij. ment pour fes Elus: car S. Paul m'ap. 

prend, qu'il a fait fesEIûspour Jefus- 
Chrift , & Jefus-Chrift pour lui-mê- 
me. Si pour rendre Dieu aimable aux 
hommes , il faut le faire agir unique- 
ment pour eux , ou d'une manière qui 
ne foir pas la plus fage ; j'aime mieux 
me taire. La Raifon m'apprend à ren- 
dre Dieu aimable en le faifant infini- 
ment parfait , en le reprefenrant tef 
qu'il eft J Se fi rempli de charité pour 
les créatures, qu'il n en produife aucune 
à defiein de la rendre malheureufe- 
Car fi toutes n'ont pas le bonheur de 
jouir de fa prefence , c'eft que l'ordre 
voulant qu'un fi grand bien foit mérité, 
routes ne le méritent pas pour les rai- 
fons que j'ai dites. N'eft-ce pas rendre 
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Dieu aimable , que de le reprefenter 
tel que les réprouvez même ne peuvent 
qu'adorer fa conduite, & fe repentir 
de leur négligence. 

Addit ions. 

L'homme efl une étrange créature : U 
efi auffi plein d'orgueil , qu'il efi digne 
de mépris. Un efi point content de Dieu* 
fi Dieu ne s'applique a le contenter :\ il 
fe regarde comme te centre de fVnivers: 



me & fes attributs éternels. Dieu nefi 
bon qu'autant qu'il lui fait du bien , & 
î Incarnation de Jefus-Chrtfi efl mime 
un ouvrage inutile & mal conduit , fi 
ce n'efi pour le délivrer de fes miferes. 

Aîais du côté de Dieu , quel excès de 
bonté ! Il femble que Dieu , peur fe ren- 
dre aimable fi ceux qui ont le plus d'a- 
mour propre ,favorife ce préjugé par la 
manière dont il parle aux hommes. 
Dieu a tant aimé le monde , dit Jefus- 
Chrifi même , qu'il a livré font Fils uni- 
que pour eux , afin que tous ceux qui 
croyent en lui ayent la vie éternelle. 



dtjfeins de Dieu s' efl fait homme unique- 
nem pour le falnt dttémmetî Noa> 



U 
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fans doute. Au contraire , les hommes 
ont été f 'm s pour fefus-Chnft. Ce font 
tes matériaux dont il doit bâtir le Tem - 
pie éternel , & ce Temple ejî uniquement 
pour Dieu. Tel ejî le deffeirt de la fa- 
gejfe incréée. Jcfus-Chrifi efi le Chef de 
l Eglife : or les membres font peur le 
Chef, & non le Chef pour les membres. 
Jefus-Chr'tft efl le premier en toutes cho- 
fes, inomnibusprimatum tenens : mail 
il fe rapporte lui-même à Dieu. La fin 
de Dieu dans la création , c'ejl fa gloire. 
Or fa gloire confifie' à agir félon ce qu il 
e fi y félon l'ordre immuable de fe s attri- 
buts ; fuhordonnant toi.' félon cet or- 
dre qui efi fon aimable & inviolable 
loi, toujours le moins parfait au plus 
parfait , & par confequent les animaux 
& le refie aux hommes , les hommes à 

Jefat-Chrifi , & Jefus-Chrifi er ftn 

■Eglife a lui-même. On peut dire que 
Dieu a créé Came pour te corps : mais 
il n efl pas vrai que Dieu a créé Came 
Uniquement pour le corps. Les fins de 
Dieu font fubordonnées félon la lot 
éternelle , quà juftum eft ut oinnia fine 
ordinatiflîma, dit S. Augufiin. Omnia 
propter vos. . . Vos autem Chrifti : 
Cfiriftus autem f)ei. Voila felsn Sam 
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Taul tordre des dejfe'ms de Dieu. 

Contentons-nom que Dieu qui n'a nul 
btft 'tn de nous , ait bien voulu nous créer 
enJefus-ChriJl pour fa propre gloire. H. 
fouvott nous laijfer dans le néant ; ce- 
pendant il nous a aime\jn Jefus-Chrifi 
avant la création du Monde. Mais ne 
nous fiât tons peint, ceji parce qu'ayant 
Jtfus Chrift ànôtre tête , nous pouvons 
luirendre des honneurs divins. Car Dieu 
ne peut agir que pour fa gloire , Omnia 
propter lemeciplum oper-atus eft Do- 
minus. Mais il ne la peut trouver 
qu'en lui-même ; parce qu'un Monde 
frofane , un Temple, un Culte , un Sa- 
cerdoce qui n'efi point confacré par l Ef- 
frit Eternel, n'a nulle proportion avec- 
la fainteté de Dieu. 

Dieu pouvait après le péché nous faire 
rentrer dans le néant , & il nous a faits 
«u contraire fes enfans adoptifs enfefus- 
Gbrift, Il nous donnera part ù l héri- 
tage de fors Fils bicn-aimè. Quelle doit 
ttre nôtre reconnoiffance pour une bonté 
fi extrême! Ilefivrai que ceux qui au- 
ront ce bonheur , ne font point choijts 
par une volonté abfolué & bicarré ■ 
tejl que la fimplicité des loix générales 
& l'trdrt de la Grâce leur efi favorable. 
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er quen cela Dieu agit de la manière la- 
pins digne de lui qui fe puijfe. Mais 
quoi ! Dieu ne fera-t-il point aimable 
aux hommes r s'il n'abandonne fafagefe 
pour les aimer d'un amour aveugle? Faut- 
il que le Néant s'élève jufqua n'être 
point content de fon Créateur , s'il ne le 
préfère [ans raifon au refte île fes créatu- 
res ? Et ne fe mettra-t-on jamais k lit 
place de tant de pécheurs & de Nations 
abandonnées à l erreur , que Dieu laijfe- 
la fans fecours, lutquifait jurer les Pro~ 
pbetes en fon nom , qu'il veut leur con- 
verfîon& leur fanUifi 'cation? Dieu veut 
le falut du pécheur il le laiffe mourir 
dans fon péché. Dieu pénètre les cœurs, 
& les tourne comme il lui pUlJÎ , & cela 
fans blejfer leur liberté; & cependant 
tout le monde efi plein de def ordres. Qui 
peut refiftera Dieu que Dieu même? Aiais 
d'un autre côté, qui peut trouver à redire 
que DteH aime davantage fa fageffe que 
fon Ouvrage ? Que tous ceux qui aiment 
l'ordre, adorent & aiment la conduite de 
celui qui en fait fa loi inviolable : qu'ils 
aiment & adorent la bonté de celui qui 
fefuffifant pleinement a lui-même, a bien 
Voulu former un dejfein qui les rendra 
éternellement heureux- 
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LVII. 

Cependant , pour contenter ceux 
qui veulent que Dieu ait prédeftiné 
chacun de fes Elus par une volonté 
particulière, on peut dire fans faire 
tort au fentiment que nous venons de 
propofer , que Dieu , avant que de 
créer les ames pour les unir au corps, 
prévoit toQt ce qui doit leur arriver, 
félon les loix générales de la Nature ÔC 
de la Grâce , & tout ce qu'elles feront 
dans toutes les circonftances poffibles. 
Ainfi , comme je le fuppofe, pouvant 
créer I'ame de Paul ou celle de Pierre, 
& l'unir à tel corps qu'il prévoie être 
le corps d'un prédeftiné i il a refolt* 
de toute éternité de créer l'ame de 
Paul par une bonne volonté qu'il a 
pour lui , & de le prédeftiner pat ce 
choix à la vie éternelle. Au lieu qu'il 
crée l'ame de Pierre , & l'unit à un 
autre corps par une efpece de neceflué, 
à caufe des loix de l'union des ames 
aux corps qu'il a tres-fagement éta- 
blies : car aufïî-tôt que les corps font 
formez , il s'eft obligé d'y unir des 
ames , ce qui leur étoit utile à toutes 
avant le péché. Or le corps de Pierre 
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étant engendré par un pere Paycn , oïl 
par un pere qui n'a pas foin d'élever 
fes enfans,ou enfin Pierre fe trouvant 
engagé par fa nailTance dans des lieux, 
des tems , des emplois qui le portent 
au mal, il fera infailliblement du nom- 
bre des réprouvez. Cependant Pierre 
fera utile aux defieins de Dieu. Car 
quoiqu'il n'entre point par lui-même 
dans le corps des prédeftinez , il y en- 
trera par quelques-uns de fa pofterité. 
Il ferviraà la beauté & à la grandeur 
de 1 Egliie de Jefus Chrift , par les rap- 
ports infinis qu'il aura avec les EIûs. 
Au refte , il ne fera malheureux , qu'à 
proportion du mauvais ufage qu'il au- 
ra fait de fa liberté ; car Dieu ne punit 

fiât la douleur que les déréglemens vo- 
ontaires. Voilà tout ce que je puis 
dire pour fatisfaire à l'inclination de 
quelques perfonnes : mais je ne voi 
pas clairement qu'on doive tout-à fait 
s'y arrêter. 

Additions. 

Quoique la frêdeftination ne fait fon- 
dée ^ ne fur laprtfcience de Dieu & la 
gratuité de l'a Grâce , comme on le peut 
voir dans S, Augufiin de dono perfe- 
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ver. depuis le çbap. \ jufqitk ta fin ; 
néanmoins la plupart des hommes atta- 
chent a Cidée (fui répond a ce mot , une 
bonne vslonté de Dieu tellement abfo- 
lui , qu'il leur femble qu'on combat la 
prédestination gratuite , lorsqu'on pré- 
tend que Dieu a dû , à caufe de fa Sa- 
gejfe qu'il aime invinciblement , choifir 
ceux qu'il a cholfis. Comme les Pela- f>>jt\ u 9 & 
g'tens voulaient que la raifon du choix dt'^, 
Dieu fe trouvât dans les mérites natu- /'jJVf* 
rcls des hommes , & que S. -Âugufiin & 
toute l'Eglife a foûtenu que cela dépen- 
dait de la volonté de Dieu ; bien des gens 
s'imaginent qu'on combat la prédejtina r 
tion, lorfqu'on ajfure que le choix des 
Elus dépend bien de la volonté de Dieu, 
mais d'une volonté éclairée & conduite 
far la Sagejfe Eternelle. Dire que U 
raifon du choix efi dans thomme , c'efi 
être Pelagien, & vouloir que la Grâce 
fait donnée aux mérites; mais vouloir 
que la raifon du choix fait dans U Sa- 
gejfe Eternelle , qui efl la loi de Dieu, 
ou la règle de fa conduite, c'efi s'écrier 
avec S. Paul , O alcitudo divitiarum 
fapiçntÎŒ Se fcientiiE Dei ! Mais bien 
des gens ne l'entendent pas ainfi. Ils 
prétendent que tel efi choifi tel rin 
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prouvé , prèc'fément parce que Dieu U 
veut , & que fa volonté feule efi fa rai- 
fou; & que c'ejt en cela que les Elût 
ont a Dieu une obligation particulière. 
. .Ce fi par condefcendance a cette difpo- 
fition des efprits que j'ai remarquée dans 
bien de fort honnêtes gens , que j'ai 
çompofé cet Article. Aiais les ptrfonnes 
qui méditent un peu , peuvent bien voir 
ft que j'en penfe. 

L VII I. 

Ceux qui prétendent que Dieu a dej 
deflèins 6c des volorirez particulières 
pour tous les effets pirticuliers qui fe 
produifenc en confequence des loi? 
générales , fe fervent ordinairement 
de l'autorité de l'Ecriture pour ap- 
puyer leur fentiment. Or comme l'E- 
criture eft faite pour tout le monde, 

fiour les (impies auffî bien que pour 
es fçavans , elle eft pleine $Anthro-> 
îfvrfr"* fologies. Non feulement elle donne i 
itgh & Dieu un corps , un thiône , un chariot, 
^i^'dTal' un équipage , les paiïïons de joye , de 
t. s . ch j. triftefle, de colère , de repentir , 3C 
les autres moiivemens de l ame ; elle 
lui attribué' encore les manières d'agir 
ordinaires au* hommes, afin de par- 
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1er aux fimpks d'une manière plus fln- 
fîble. Si Jcfus-Chrift s'eft fait homme, 
c'ett en partie pour fatisfaite à l'incli- 
nation des hommes , qui aiment ce cul 
leur rerTemble , & s'appliquent à ce qui 
les couche. C'eft pour leur perfuader 
far cette efpece d! Anthropologie véri- 
table & réelle, des veritezqu ils n'au- 
roient pû comprendre d'une «utre ma- 
nière. Ainfi, S.Pau! pour s'accommo- 
der à tout le monde , parle de la 
fa notification & de la prédeftinatioii 
des Saints , comme fi Dieu agifloic 
fans celle en eux par des volontez 
particulières. Et même Jefus-Chrift 
parle de fon Père , comme s'il s'ap- 
pliquoit avec de femblables volontez 
à orner les lys, & à confervei ju r qu'a\ 
un cheveu de la tête de fes Difciples : 
parce que dans le fond , la bonté de 
Dieu pour fes créatures étant extrême, 
ces exprcffïons en donnent une grande 
idée , 8c rendent Dieu aimable au* 
efprics même les plus groffiers , Se 
qui ont le plus d'amour propre. Ce- 
pendant , comme par l'idée qu'on a 
de Dieu , & par les partages de l'E- 
criture qui (ont conformes à cette 
idée , l'on corrige le fens de quel- 
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ques amres paflages qui attribuent à 
Dieu des membres , oti des parlons 
femblables aux nôtres : auffi , lorfqu'oii 
veut'parler avec exactitude de la ma- 
nière dont Dieu agit dans l'ordre de 
la Grâce, ou de la Nature . on doit 
expliquer les paflages qui le font agir 
comme un homme , ou comme une 
caufe particulière, par l'idée qu'on a 
de fa fageflè &c de fa bonté , & par 
ies autres palTages de l'Ecriture qui 
font conformes à cette idée. Car enfin, 
fi l'on peut dire , ou plutôt fi l'on eft 
obligé de dire , à caufe de l'idée qu'on 
a de Dieu, qu'il ne fait point tomber 
chaque goûte de pluye par des volon- 
tez particulières, quoique le fens na- 
turel de quelques p^rTiges de l'Ecri- 
lure aurorife ce fentiment : il y a la 
même neceflué de penfer, nonobftant 
certaines autoritez delà même Ecri- 
ture, que Dieu ne donne point à quel- 
ques pécheurs par des volontez parti- 
culières , tous ces bons mouvemens 
qui leur font inutiles, & qui feraient 
utiles a plufieurs autres ; parce que 
fans cela il ne me paroîc pas pofïible 
de bien accorder l'Ecriture Sainte ni 
avec la Raifbn , ni avec eUe-même, 
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arafi que je pcnfe l'avoir prouvé. 

L IX. 

Si je croyoisque ce que je viens de 
dire ne fut pas fuffifant , pour con- 
vaincre les perfonnes capables d'at- 
tention, que Dieu n'agit point par des 
volontez particulières , comme tes cau- 
fes particulières ou les intelligences 
bornées ; je m'étendrois ici à faire 
voir, qu'il y a peu de veritez dont 011 
puiffe donner plus de preuves , fup- 
pofé qu'on demeure d'accord que Dieu 
gouverne le Monde, & quela Nathre 
des Philofophes Payera eft une chi- 
mère. Car en effet , rien ne fe fait 
dans le Monde , qui ne prouve ce fen- 
timent , fi l'on en excepte feulement 
les miracles : lefquels néanmoins ne 
feroient point des miracles, differens 
des effets qu'on appelle naturels , s'il 
croit vrai queDieu agît ordinairement 
par des volontez particulières ; puif- 
que les miracles ne font tels , que 

f»arce qu'ils n'arrivent point félon les 
oix générales. Ainfi les miracles fup- 
pofent ces loix, & prouvent le fenti- 
ment que j'ai établi. Mais pour les 
effets ordinaires t ils démontrent clai- 
E 
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lement & directement !es loix ou les 
volonrcz générales. Si , par exemp e, 
on laifle tomber une pierre fur la té:e 
des paffàns , la pierre tombera tou- 
jours d'une égale vjtefle , fans difcer- 
ner ni la pieté , ni la condition i ni 
les bonnes ou mauvaifs diipofîrions 
de ceux qui paflent. ii l'on examine 
quelque autre effet , on verra la même 
confiance dans l'action de la caufe qui 
le produit. Mais nul effet ne prouve 
que Dieu agit par des volonrcz parti- 
culières , quoique Couvent les hommes 
s'imaginent que Dieu fait à tous mo- 
mens des miracles en leur faveur. 
Comme cette manière dont ils veu- 
lent que Dieu agiffè elt conforma à la 
nôtre > qu'elle flatte l'amour propre 
qui rapporte à foi toutes choies , &c 
qu'elle s'accommode fort bien avec 
l'ignorance où nous fomraes de la corn- 
binaifon des caufes occafionnelles qui 
produiftnt des effl-ts extraordinaires ; 
elle entre naturellement dans l'efpric, 
lorfqu'on n'étudie point affêz la Na- 
ture , & qu'on ne confulte point avec 
aiïèz d'attention l'idée abftraite d'une 
fagefle infinie , d'une caofe univerfelr 
le, d'un Etre infiniment parfait. 
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D E 

LA NATURE 

ET DE 

LA GRACE, 

SECOND DISCOVSS. 

Des loi* de ta Grâce en particulier , 8c 
des caufes occafionnelles qui les re-, 
glent, Se qui en déterminent l'effi- 
cace, j 



PREMIERE PARTIE. 
De la Grâce de Jefn-Chrifl. 
Additions. 
Avuit et i. T 'Al prouvé dans le premier Dlfcoieys 
f$,"",i'-t m "IT"< *> ° c «fionnelles 
i, u i. **r. 4<w / Wr* /a , aujfi-bien âne 

tu', " u * *•*■«"»! * /« « m< 
,l„J,ur,-pn 1«'en pHlfe emeevm diftlnclment 
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te que j'ai écrit, fansen demeurer â'ac-tUit&H^ 
tord. Maïs je vais faire voir , far 
preuves que la foi me fournit , que Jefus- thyiirt , °» 
Cbrijî eft effectivement cette caufe. Cvm- 1 ^"^!» 
me cela eft la dernière conférence pourpluni™ 
Comprendre clairement les principes de la jj|*J w J fW " 
Religion, & nons faire approcher avec 
confiance du vrai Propitiatoire , ou de 
Ja caufe occafîonnetle qui détermine im~ 
mancablement l'efficace de la loi géné- 
rale de la Grâce , je croi pouvoir de- 
mander , qu'on s'applique de toutes fes 
forces & fans préoccupation a méditer 
te fécond Difcours. 

i. 

Comme il n'y a que Dieu qui agiflb 
immédiatement & par lui-même dans 
les efprits , & qui produife en eux rou- 
ies les diverlês modifications dont ils 
fonr capables , il n'y a que lui qui ré- 
pande en nous fa lumière , & nous 
infpire certains fentimens qui déter- 
minent nos diverfes volontez. Ainii, 
il n'y a que Dieu qui puifle comme 
caufe véritable produire la Grâce dans Z*' a £™ c ' 
les ames. Car le principe de tous les^ nJ „ e „ê ««- 
mouvemens réglez de notre amour, eft'f 
necefîai rement ou une lumière qui nous (( '.'"' ofre/or ' 
E iij 
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apprend , ou un fentimenc qui nour 
convainc que Dieu eft nôtre bien : puif« 
que nous ne commençons jamais d'ai- 
mer un objet , iî nous ne voyons clai- 
rement par la lumière de la Raifon» 
on fi nous ne fentons confufément par 
le goût du plaifir , que cet objet eft 
bon, je veux dire capable de nons ren- 
dre plus heureux que noua ne fommesw 

II. 

Mais comme tous Tes hommes font 
enveloppez dans le péché originel , Se 
qu'ils font même pat leur nature infi- 
niment au-delîous de Dieu; il n'y a 
auffi que Jefus Chrift , qui par la di- 

fnicé de fa pçrfonne, & par la famteté 
e fon facrifice, puifle avoit accès au- 

firés de fon Pere , nous reconcilier avec 
ui , & mériter pour nous fes faveur» 
Ainfi il n'y a que Jefus-Chrift qui puif- 
fe être caufe méritoire de la Graee. Ces 
veritez font confiantes : mais nous ne 
cherchons ni la caufe qui produit la 
Grâce par fon efficace propre, ni celle 

gui la mérite par fon facrifice & fe* 
onnes œuvres. Nous cherchons celle 
qui règle & qui détermine l'efficace de la 
eaufe générale , celle qu'on peut ap- 
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peller féconde, particulière , occafion- 
Utile. 

A D D I T I b S S. 

Ctf pas rendre raifort d'un effet 
particulier que d'en marquer la caufe gé- 
nérale , & de refondre fimpltment , que 
Dieu le veut. Car cefi ce que tout le 
monde /fait. Exemple. Si ton demande 
pourquoi le feu fait plaifir , ce neftpat 
répondre que de dire que Dieu le veut, 
car cefi de quoi ow ne doute pas. Il faut 
dire pourquoi Dieu leveut,ou marquer la 
caufe naturelle qui en conjequence des 
loix générales fait que Dieu donne a l'a- 
rae le fentiment de chaleur, ceft-à-dire, 
qu il faut , fi on le peut , rendre raifon 
de l'effet par la caufe occafionnelle. De 
même a l égard de la d'firibution de la 
Grâce , il faut en chercher la raifon en 
Jefus- Chrifi, comme homme , comme Mé- 
diateur , & Chfde VEglife, fuifque 
l'Ecriture nous apprend que Dieu ne 
veut nous donner la Grâce que par la 
médiation de fon Pontife. On nefeutfça- 
•voir en détailles raifons de la difiriiu- 
tion de la Grâce ; mats cela n'efl nulle- 
ment neceffaire pour juflifierla fageffe & 
la bonté de Dieu , ce que j'ai eu en vue 
dans et Traité. 

E iîi; 
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ni. 

Car afin que la caufe générale agifle 
par des loix ou par desvolontez gent- 
illes , & que fort aftion foit réglée* 
confiante & uniforme , il eft abfolu- 
ment neceflàire qu'il y air quelque cau- 
fe occajionnelle qui détermine l'efficace 
de ces loix , & qui ferve à les établir* 
Si le choc des corps , ou quelque autre 
chofe de femblable s ne dcterminoic 
l'efficace des loix générales de la com- 
munication des mouvemens ; il feroic 
neceflàire que Dieu mût le corps par 
des volontez particulières. Les loix de 
l'union de l'ame & du corps ne font 
rendues efficaces , que par les change- 
mens qui arrivent dans l'une ou dans 
l'autre de ces deux fubftaHces. Car , fi 
Dieu faifoit fencir à l'ame la douleur 
d'une piquûre , fans que le corps fût 
piqué , ou fans qu'il arrivât au cer- 
veau la même chofe que fi le corps 
étoit piqué; il n'agiroit point par Ks 
loix générales de l'union de l'ame Se 
du corps , maïs par une volonté parti- 
culière. S'il pleuvoir fur la terre d'une 
autre manière que par une fuite ne- 
ceflàire des loix générales de la corn- 
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ftitmication des mouvernens, la pluye 
6: la chûte de chaque goure qui la com- 
pofe, feroit l'effet d'une volonté parti- 
culière. De forte que fi l'ordre ne de- 
mandent point qu'il plût , cette volon- 
té feroit entièrement indigne de Dieu. 
Il eft donc neceflaire que dans l'ordre 
de la Grâce , il y ait quelque caufe 
vccafienneUe qui ferve à en établir les 
loix , & qui en détermine l'efficace ; Se 
c'eft cette caufe qu'il faut tâcher de 
découvrir. 

IV. 

Pour peu que l'on confulte l'idée de 
l'ordre intelligible , ou que l'on confi- 
dete l'ordre fenfible qui paroît dans 
tous les Ouvrages de Dieu , on décou- 
vre clairement , que les caufes occa- 
Jîonnelles qui déterminent l'efficace des 
loix générale»» & qui fervent à les 
établir , ' doivent necelfairement avoir 
rapport au deffein pour lequel Dieu 
établit ces loix. Par exemple , l'expé- 
rience fait voir que Dieu n'a point 
pris , Se la Raifon convainc qu'il n'a pas 
dû prendre le cours des Planètes pour 
caufes occafionn elles de l'union de nô- 
tre ame avec nôtre corps. Il ne doit 
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pas vouloir que nôtre bras fe remue Je 
telle ou telle manière > ni que nôtre 
ame fouffre le mal de dents, lorfque la 
lune fera jointe au foleil , fi cette con- 
jonction n'agit fur ie corps. Le déficit} 
de Dieu étant d'unir nôtre ame à nôtre 
corps , il ne peut donner à I ame des 
fentimens de douleur , que lorfqu'il 
arrive dans le corps quelques change- 
mens qui lui font contraires. Ainfi il 
ne faut point chei cher ailleurs que dans 
nôtre ame , ou dans nôtre corps s les 
caufes occajtotmella de leur union. 

V. 

Il s'enfuit de-li , que Dieu ayant def- 
fcîn de former fon Egliie par Jefus- 
Chrift , n'a pu, félon ce deflein, cher- 
cher ailleurs que dans Jefus-Chrift , & 
dans les créatures unies par la Raifoi» 
à Jefus-Chrift , les caufes occafïonnel- 
les qui fervent à établir les loix géné- 
rales de la Grâce', par lefquelles l'ef- 
prit de Jefus-Chrift fe répand dans fes 
membres, & leur communique fa vie 
& fa fàinteté. Ainfi la pluye de la 
Grâce ne fe répand point dans nos 
cceurs félon les diverfes foliations des 
Aftres,oi félon la rencontre de cer 3 



Digitized by Google 



& de ta Grâce. ioj 
tains corps , ni même félon les difFe- 
rens couesdes efprits animaux qui nous 
donnent le mouvement Se la vie. Tous 
les corps ne peuvent exciter en nous 
que des mouvemens & des fenrimens 
purement naturels : car tout ce qui 
Tient à l'ame par le corps, n'eft que 
pour le corps. Les Anges mêmes ne 
îbnr point établis caufes occafionnel - 
les de la Graee intérieure. Ils font, 
auflj-bien que nous , membres du corps 
dont Jelus-Chrift feul eft le Chef : ils 
font Mïniftresde Jefus Chrift envoyez H ef "- 1. 
pour le ialut des Saints. Je veux qu'ils 
puiflem produire quelques changemens 
dans les corps qui nous environnent, 
& même dans celui que nous animons ; 
& qu'ainli ils puiflent ôter quelques 
emp£-chemens a l'efficace de la Grâce. 
Mais certainement ils ne peuvent dif- 
tribuer aux hommes un don fi précieux: 
ils n'ont point de pouvoir immédiat far - 
des efprits , qui par leur nature leur 
font égaux. Enfin S. Paul nous oblige à Uibr, t: r; 
croire , que Dieu ne leur a point fou- 
rnis le Monde futur ou l'Eglife de Je- 
fus-Chrift. Ainfi lacaufe occaiïonnelle 
de laGrace ne Ce peut rencontrer qu'en 
JefiM-CIuift , ou en l'homme. 

E vj 
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V I. 

Mais comme il eft certain , que ht 
Grâce n'eft pas accordée à tous ceux 
qui la fouhaitent , ni aufli-tôt qu'ils la 
iouhaitent , & qu'elle eft fouvent don- 
née à ceux qui ne la demandent pas ; il 
s'enfuit, que même nos defirs ne font 
point les caufes occafionnelles de la 
Grâce. Car ces fortes de caufes ont 
toujours & tres-prornptement leur ef- 
fet, Se fans elles l'effet ne fe produit 
jamais. Par exemple, le choc des corps 
étant la caufeoccafîonnelle du change- 
ment qui arrive dans leur mouvement,, 
fi deux corps ne fc rencontrent point,, 
leurs monvemens ne changent point i 
& s'ils changent , on peu: s aflurer que 
• ptarlam les corps fe font rencontrez. * Les loix 
fc^jX* m générales qui répandent la Grâce dan* 
D-miiircdi- nos coeurs , ne trouvent donc rien en> 
*S»*rt iiixii 005 volontez qui détermine leur effi- 
^oWa. cace : de même que les loix générale» 
voTmifit'i* S u * re S' ent ^ es p'uyes, ne font point 
wjtnttUâ fondées fur lesdifpolîtions des lieux où 
att'^ÈTi ^ p' e u [ * Car que les terres foient en, 
«ni» friche , ou qu'elles foient cultivées , il 
7*tMt*rt, i pj eut i n£Un ^ rem[nent dans tous les 
Av'guaTi* lieux, même fur les iàblons & dans la 
Ku, if», p KU 
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VI I. 



Nous fommes donc réduits à dire, 
que comme il n'y a que Jeliis-Chrifr. 
qui nous puifle mériter la Grâce., il n'y 
a suffi que lui qui puilTe fournir les oc- 
cafions des loix générales , félon Ici- 
quelles elle eft donnée aux hommes. 
Car le principe ou le fondement des 
loix générales, ou ce qui détermine leur 
efficace , étant neceflàirement ou en 
nous , ou en Jefus-Chrifti puifqu'il eft 
certain qu'il n'eft point en nous,, par 
les raifons que je viens de dire , il eft 
neceûairc qu'il fe trouve en Jefus- 
Chrift. 

VIII. 

Auffi falloit-il , qu'après le péché 
Dieu n'eût plus d'égard à nos volon- 
tez. Etant tous dans le defordre , nous 
ne pouvions plus être occalîon à Dieu 
de nous faire grâce. Il nous falloir un 
Médiateur , non feulement pour nou» 



pour être la cauié naturelle ou occa- 
fionnelle des faveurs que nous efpe- 
rons de lui. 




de Dieu , mais 
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l X. 

Comme Dieu 1 avoit deffèin dç faire 
fon Fils Chef de fon Eglife, il écoit & 

firopos qu'il l'établît canfe occafîonnel- 
e ou naturelle de la Grâce qui la fancti- 
fie : car c'eft du Chef que la vie Se le 
mouvement doit Te répandre dans les 
membres. Et c'eft même dans cette vûi? 
que Dieu a permis le péché : car fï 
l'homme fût demeuré dans l'innocence, 
fans être fecourn par la Grâce de Jefus- 
Chrift i comme fej voloncez eiifTent été 
méritoires de la Grâce , même de la 
gloire, Dieu auroit dû établir en l'hom- 
me la caufe occafîonnelle de fa perfec- 
tion& de fon bonheur : la loi inviola- 
ble de l'ordre le vent ainfi ce me fein- 
ble. De forte que Jefus-Chrift n'eût 
point été le Chef de l'Eglife, ou bien 
il eût été un Chef, des influences du- 
quel tous les membres enflent bieu pu 
le paffer. 

X. 

Si nôtre ame étoit créée avant la for- 
mation du corps auquel elle doit être 
«nie , & que ce fut félon nos diverfes 
Telontez que s'arrangeaflènt toutes les 
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5 mies qui le compofenti de combien 
e dive: s fentimens & de divers mou- 
vemens feroit-elle touchée , par tous 
les effets qu'elle connoîrroit devoir fuî- 
vre de Ces volontez ; principalement fi 
elle avoir un defir extrême de former 
le corps le plus vigoureux & le mieux 
fait quï Ce puifle ï 

Or l'Ecriture Sainte ne dit pas feule- 
ment , que Jefus-Chrift eft le Chef de 
l'Eglife: elle nous apprend encore qa-'il Eph.tr.t,ts. 
l'engendre. qu'il la forme qu'il lui don- ç t \\ 
ne l'ace roi fTement , qu'il fouffre en elle, ^s. ); f . 
qu'il mérite en elle, qu'il agit & qu'il ^*J J 
influe fans cette en elle. Le zele qu'a t7 
Jefus-Chrift pour la gloire de fon Père, 
le l'amour qu'il porte à fon Eglife, lui 
inipirenr fans cette le defir de la faire 
la plus ample , la plus magnifique , ô£ 
la plus parfaite qui fe puifle. Ainfi,com- 
roe l'amede J' lus n'a poinr une capa- 
cité infinie . & qu'il veut mettre dans 
le corps de l'Eglife une infinité de beau- 
tez & d'ornemens , on a tout fujet de 
penfer , qu'il y a dans cette ame fainte 
une fuite continuelle de penfées & de 
Hefirs , par rapport au corps myftiqus 
qu'elle forme ùns ceflè* -~, 
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xi. 

Or ce font ces defirs continuels de 
Vante de Jefus , qui tendent à fandtifier 
fon Eglife , & à la rendre digne de la 
Majefté de fon Pere,que Dieu a établis 
caufes occafionnelles de l'efficace des 
loïx générales de la Grâce. Car la Foi 
nous apprend , que Dieu adonnéà fon 
Fils une puiflanceabfoluc fur les hom- 
mes, en i'établiffànt Chef de fon Eglife: 
& cela ne fe peut concevoir , fi les di- 
verfes volontez de Jefus-Chriftne font 
fuivies de leurs effets, Car il cft vifible, 
que -je n'auroîs aucune puiflance fur 
mon bras , s'il fe remuoic fans que je le 
Vouluflè ; & fi lorfque je voudrois le 
remuer , il demeuroit comme mort Se 
fans mouvement. 

XII. 

Jefus-Chrift a mérité cette fonveraine 
puùTance fur les hommes , & cette qua- 
lité de Chef de l'Egltfè , par le facrifice 
qu'il a offert fur la terre : & il eft entré 
aptes fa RefurreÛdon en pleine polTef- 
J»«»7.j 9 . f>on de ce droit. C'eft prefentement 
c & le Souverain Prêtre des biens 
i.jZnlt. futurs , Se que par fes divers deûrs , il 
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prie fans celle fon Pe.re pont les hom- 
mes. Et comme fes defirs font caufes 
occafionnelles , fes prières font tou- 
jours exaucées : fon Pere ne lui réfute 
rien , comme nous l'apprend l'Ecriture^ 
Cependant il faut qu'il prie , & qu'il r*»-"^.*- 
délire pour obtenir : parce que les 
caufes occafionnelles , phyfiques , na- 
turelles ; car ces trois termes figni- 
fient ici la même chofe , n'ont point 
par elles-mêmes la puiffânee de rien 
faire ; Se que toutes les créatures , 
Jefus-Chrift même conlidevé comme 
homme , ne font d'elles-mêmes que 
foiblefle & qu'impuiflance. 

Additions. 

Je ne croi pas qu'on trouve de diffi- 
culté" jufques ici, fi ce n'efi peut-ètrt 
dans ce dernier article y dans lequel je 
dis que Jefus-Chrijl prie fan Pere ; car 
il y a des perfonnes qui l'ont trouvé fort 
mauvais. Mais je parle comme S. Paul T^m î4 . 
*nx Romains & aux Hébreux » & tttkT -^u 
tomme Jefus-Chrift mime : Egorogabo 
Patrem , Se alium Paraclitum dabk vo- 
bis : ce qui fe doit entendre de Jefus- 
Chrift après fon Afcenfion , félon ces 
paroles ke S.Jean : Nondum crat Spi- 
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ritus datus , quia Jefus nondum erât 
glorificatus. Car le S. Efprit ne tomba 
fur les Apôtres , que dix jours après qui 
Jefus-Chrijl fut entré dans le Saint des 
Sa:ntt,cornme Souverain Prêtre des biens 
véritables. 

Dans tous ces articles je ne parle de 
Jefus-Chrifl que félon fon humanité, félon 
iiitA. th*p. laquelle il areçû roure-puiflancedansle 
dtmtr. c j e j & ] a ter , e . ç arce tgmes ç es 

prières ou fes defirs , qui certainement 
font en fon pouvoir, car autrement il 
n'auroit aucun pouvoir i font exécutez, 
en conférence des qualité*, de Pontife 
fur la Aiaifon de Dieu, de Roi d'Ifrael* 
£ Architecte du Temple éternel, de Mé- 
diateur entre Dieu & les hemtnes , de 
Chef de l'Eglife ; Ou fout parler en Phi' 
lofophe ; car j'ai écrit ce Traité pour 
ides Philofophes , de caufe occafùmnclle, 
naturelle oh diflributive de la Grâce , de 
caufe qui détermine l'efficace de la loi 
générale par laquelle Dieu veut fauver 
tous les hommes en fon Fils. 

XIII. 

Jefus-Chrifl: ayant donc fucceffive- 
nient divet fes penfées, par rapport aux 
diverfçs difpoiîrions dont les araes en 
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gênerai font capables , ces diverfcs 
penfées font accompagnées de certains 
defîrs par rapport à la fanftification de 
ces ames. Or ces defîrs étant caufes 
occafîonnelles de la Grâce, elles doi- 
vent la répandre fur les perfonnes en 
particulier , dont les difpolïnons font 
fcmbJabies à celle à laquelle lame de 
Jefus penfe actuellement : 5c cette Grâ- 
ce doit être d'amant plus forte Se plu* 
abondante , que ces defîrs de Jefuj 
font plus grands & plus durables. 

XIV. 

Lorfqu'oneperfonne confîdere quel- 
que partie de fon corps , quin'eft point 
formée comme elle le doit être, il a 
naturellement certains defirs , par rap- 
port à cetre partie , Se à l'ufage qu'il 
en veut faire pour vivre parmi les 
hommes ; & ces defirs font fuivis de 
certains mouvemens infeniïbles d'ef- 
prits animaux j qui tendent à mettre 
cetre partie dans la proportion ou dans 
la difpofirion où nous fouhaitons qu'el- 
le Tort. Lo'rfque le corps eft touc-à-faît 
formé, & que les chairs font fermes, 
ces mouvemens ne peuvent rien chan. 
ger dans la conftraction des parties , 
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ils ne peuvent que leur donner certai- 
nes difpofitions qu'on appelle habitu- 
des corporelles. Mais lorfque le corps 
n'eft pas entièrement formé , & que 
les chairs en font extrêmement molles 
& délicates» non feulement ces mou- 
vemens qui accompagnent les defirs 
de l'ame , mettent dans le corps cer- 
taines di fpo lirions particulières , ils 
Peuvent même en changer la conltruc-* 
non. Cela paroîr allez dans lesenfans 
qui font dans le fein de leurs merey : 
car non feulementils ibnt émûs comme 
elles des mêmes pallions , ils reçoivent 
auflf fur leurs corps des marques de ces 
pallions , dei quelles marques les nie res 
font toûjoursexemptes. 

XV. 

tinti ém»~ Le corps myftique de Jefus-Chrift 
Y^r^p" n'eft point encore homme parfait ; il ne 
ft&«m , i» le fera qu'à la fin des (îecles. Jefus- 
™t'TJ K . Chrift le forme fans celle : car il efl le 
dïnii cbn fi. Chef dont les membres reçoivent tac 
igi>. 4: ij. çroijfement par (efficace de fon influence 
félon lamefure qui eH propre à chacun 
d'eux , afin qu'il ft forme & s* édifie par 
U charité. Cetgnt des veritez que S. 
Paul nous a apprises. Or comme lame 
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& Jefus n'a point d'autre adtion que 
les divers mouyemens de fon cœur, il 
eil necelïàire que ùs defirs foient fui- 
vis de l'influence de la Grâce , qui 
feule peut former Jefus-Chrift en fes 
membres > & leur donner cette beauté 
& cetre proportion qui doit être l'ob- 
jet éternel de l'amour divin. 

XVI. 

Les divers mouvemens de l'ame de 
Jefus étant caufes occasionnelles de la 
Grâce , on ne doit pas être futpris , fi 
e!te.eft quelquefois donnée à de grands 
pechèurs » ou à des perfonnes qui n'en 
font aucun ufage. Car l'ame de Jefus 
penfant à éleverun Temple d'une vafte 
étendue & d'une beauté iu6nie , peut 
fc-uhaicer que la Grâce foit donnée au? 
plus grands pécheurs : & fi dans ce 
moment Jefus-Chrift penfe actuelle- 
ment aux ayares, par exemple , les 
avares recevront la Grâce. Ou bien 
Jefus-Chrift ayant befoin pour la con- 
ftruclion de fon Eglife des efprits d'un 
cettain mérite , qui ne s'acquiert d'or- 
dinaire que par ceux qui fouffrent cer- 
taines perfecutions > dont les paillons 
des hommes font les principes natiii 
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ffeïs ; en uq mot , Jents-Chrîft ayant 
befoin des efptits de certains car itè- 
res , pour faire dans fonEglife certains 
effets . peut en gênerai s'appliquer ï 
eux , & par ce te application répandre 
en eux la Grâce qui les fan&ifie : de 
même que l'efprit d'un Architect : pen- 
fèen général aux pierres quarrées, par 
exemple, lorfque ces fortes de pierres 
font actuellement nec^flaires à ion bâ- 
timent. 

x vi r. 

Mais comme l'ame de Jefus Chrift 
ft'eft point une cauië générale » on a 
raifon de penler qu'elle a fouvent des 
defirs particuliers à l'égard de certai- 
nes perfonnes en particulier. Lorfque 
nous prétendons parler de Dieu , il ne 
faut point nous confulter nous-mêmes, 
& le faire agir comme nous; il faut 
confulter l'idée de l'Etre infiniment 
parfait , & faire agir Dieu conformé- 
ment à cette idée. Mais torique nous 
parlons de l'action de l'ame de Jefîis, 
nous pouvons nous confulter nous-mê- 
mes, nous devons le faire agir comme 
agiraient les caufes particulières , qui 
feraient toutefois urues à h Sage#è 
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Eternelle. Nous avons , par exemple, 
fu/et de croire , que la vocation de S. 
Pau! a été l'effet de l'efficace d'un defif 
patticulier de Jcfus Chrift. Nous de- 
vons même regarder les defii s de l'an» 
de Jefus,qui ont generalemenr rap- 
port à des efprits d'un certain caractè- 
re, comme des defirs particuliers, 
quoiqu'ils embraflênt plufieurs perfon- 
nesjparce que cesdefïrs ch,ang<rnr à tous 
momens , comme ceux des caufes par- 
ticulières. Mais les loix générales par 
Jefquell.es Dieu agit , lont toujours les 
mêmes , parce que les volontez de 
Dieu doivent être fermes & confian- 
tes , à caufe que fa fagelïe eft infinie, 
ainfi que j'ai fait voir dans le premier 
Diicours. 

Additions. 

Je croi avoir démontré , que Jefus- 
Ckriji commf homme eft ceufe occafion- 
nelle de la Grâce. Or , comme Dieu 
n'agit point , fi l'ordre ne le demande, 
ou fi quelque caufe occasionnelle ne le 
détermine a cela; & qu'à l'égard de la 
Grâce purement gratuite , l'ordre ne de- 
mande jamais que Dieu la donne , puif- 
in'on ne peut la mériter : il efi évident 



no Traite de la N'attire 
qu'il faut rejetterfurjefus- Chrificommt 
homme , toutes tes difficulté*, quife trou- 
vent dans la difiribution de la Grâce, 
C'efi aujfi ce que j'ai fait , mais d'une 
manière fort générale : car Un étoit nul- 
lement nçcefsaire , que fcntraffe dans 
aucun détail four jufiifier lafagrjfe & 
la bonté de Dieu dans la conjlruftion 
de/on E-glife-, ce qui était mon unique 
dejfein, 4mji que j'en ai averti d'ar 
bord. 

Mais , afin que les efprits les moins 
propres à découvrir l'utilité des princi- 
pes que je viens d'établir , ne laiffentpai 
de Us comprendre , je vas tâcher d'ex- 
pofer le plus clairement qu'il me fera 
foffible j les eonfequences qu'on doit tirer 
de ces principes. 

Il y a bien des difficulté*, a jufiifier 
la conduite de Dieu dans la manière 
dont U dijiribué la pluye de la Grâce, 
aujfi bien quê dans celle dont U répand 
la pluye ordinaire i dont les principales 
font , qu'elle n'est pas toujours propor- 
tionnée au befoin des pécheurs , & que 
même à l'égard des juftes , quoique pro- 
portionnée à leurs befoins , elle n empê- 
che pas toujours qu'Us ne tombent dans le 
dej ordre. 
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Dieu eji fage , il veut la converfion 
des pécheurs ; il en jure dans Ezechiel. 
"On Etre fage proportionne les moyens Cbff>U< 
Avec la fin. Comment donc fe peut-il 
faire s que la Grâce que reçoit le pé- 
cheur , ne fait pat ajfex, forte pour lui 
frire quitter fon péché ? Ou pou; ôter 
tout équivoque , pourquoi tel enfant ne 
reçoit-il pas le Baptême ? Ou plutôt » 
pourquoi y a-t-il tant de Nations qui 
ne connoijfent point Jefus-Chrifi ? On 
conçoit bien par les chofes que j'ai dites 
dans le premier Difcours , que ceft une 
fuite de la fmplicitê des voyes de Dieu, 
& que cela doit venir de la caufe occa- , 
fionnelle que Dieu a établie pour exécu- 
ter fon dtjfein d'une manière qui porte 
le caratlere des attributs divins. Car 
s'il pleut fur les grands chemins , fur les 
fablons j dans la mer , aujfi-bien que fur 
les terres enfernencées ; c'efi que les pluyes 
font des fuites neceffaires de la Jtmplicité 
des loîxque Dieu a établies pour rendre 
les terres fécondes. Mais d'où vient que 
Jefus-Ckrift , qui efi une caufe occafion- ■* 
velle intelligente, abandonne tant de 
pécheurs & tant de Nattons ? Ou pour 
venir à la plus grande difficulté , (Coi* 
vient que Jefsts-Chrifi laiffe tomber Us 
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juftes même, les membres de fon corps , 
aux qui lui font étroitement unis far 
charité ? Car à C égard des pécheurs , ou 
de ceux qui ne l'invoquent point , on peut 
dire qu'il peut les négliger comme indi- 
gnes de [es foins. Allais d'où vient qu 'il 
donne an jufte expofé a la tentation , 
une Grâce telle , qu'il prévoit bien qu'a- 
vec fin fecours il ne làiffera pas de fuc- 
comber f Cette Grâce était fuffifante en 
toutes manières : il ne dépendait que du. 
jufle de la rendre efficace, cela eft vrai, 
puifquil dépendc-it de lui d'y confentir. 
Aîais que jeftu-Chrift ne la donnoit-'d un 
J>e:t plus forte , puifqù il prévoyait la 
xbûte d'un de fes bien-aimez. enfant ? Si 
mon principe peut éclairât ces difficultés, 
fans blejfer la charité de Jefus-Chrijl pour 
les hommes , aujfhbien qu'il met a couvert 
la fagejfe & la bonté, de Dieu contre les 
raifonnemens des libertins ; certainement 
las confequences n'en feront que tres- 
o&antageufes à la Religion. Çefl ce que 
je vas examiner. 

On peut confiderer JefwChrifi félon 
deux qualité*. , l'une d' Architecte du 
Temple éternel, S autre de Chef de 
VEghfe. f ai expliqué en partie la ma- 
nière dont Jefus-Chrifi agit en qualité 
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/Architecte , farce que cela feffifoit four 
faire voir la fécondité & la neceffité de 
mon principe. Mais je n'ai pas voulu 
parler de la manière dont il agit en qua- 
lité de Chef, à caufe de la difficulté dt 
la chute des juftes , qui fufpofe certainet 
chofes dont je ne croyais pas devoir par- 
ler. 

A 'fin d* expliquer plus nettement la ma- 
nière dont fefus-Chrift agit en qualité 
d" Architecte fur des matériaux qui ne 
font point encore partie de fon Temple , 
& en qualité de Chef a l'égard des juftet 
qaifont lesmembres de fon corps , il faut 
que je dife ce que je penfe de la fcience 
de famé fainte de jeftis-Chrift qui règle 
tous fes de'firs , par rapport néanmoins 
à la Loi divine , l'ordre immuable & 
neceffaire ; car les volontez de Jefus- 
Chrift font conformes à celles de fort 
Fere. 

Quoique plusieurs Pères , & ceux-là 
principalement qui ont écrit contre les 
-Ariens , comme faint Athanafe , fe con- Or*t. 4. <* 
tentent d'attribuer à Jefus-Cbrifi comme 
Dieu , la connoiffance de toutes chofes tt , 
& qu'ils expliquent de Jefus Chrifi com- s ti *f£t- 
mehommc, ce que dit faint Marc , que s. Gugw'c 
U jour du $tigncur n'eft connude petfi 
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Or*/. j«. forme, pas même efu Fils ; & qu'il y en- 
Thnf. d '^*J- a '' e m ^ mt quelques-uns qui ne craignent 
fat. t i ne- point de dire , que î 'ignorante efi un des 
dCr p« ' ï'iT' défauts de la nature humaine que J- C. 
4- f*i- » ■ a ^ r - t ç g y mr f amour fa noUS : néanmoins 

je fuis bien éloigné de cette fenfée. Car 
je fais perfuadé , quej. C. comme homme 
/fait toutes les fdences, & a une con- 
no : Jfance parfaite de toutes chofes : que 
von feulement il connaît tous les êtres que 
Dieu a créés , toutes leurs modifications, 
tous leurs rapports ; mais encore , & a . 
bien plus forte raifen , toutes les natures 
que Dieu peut créer ; en un mot , tout ce 
que Dieu renferme dans l'inrnenflté de 
fin Etre.. Je dis quej, C. connaît à plus 
forte raifon les créatures pojfibles , que 
fexifîence & les rapports de celles que 
Dieu a faites , parce quil connaît les 
premières par le droit que lui donne C li- 
mon avec le Verbe qui les renferme en- 
tant que V erbe , & qu'il ne Connaît les 
autres que par une efpece de révélation t 
ainfi que l'on verra dans la fuite. 

Je croi donc que Jefus-Chrifi comme 
homme ffait toutes chofes : mais il faut 
prendre garde , quil y a bien de la diffe- 
s. BMift>- »** re nce entre tout fç avoir habituellement 
5 " 11 & tout Ravoir actuellement, entre tant 
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ffavoir & p enfer à tout ; ce qu'on con- 
fond prefque toujours. Il n'y a pcrfonne 
qui ne fçache , que i fois z font. 4 , & 
il y a peu de gens qui y penfent atluel- 
lement, VnGeomettre f fait fon Euclide ; 
mais il efi foUvent bien du temps fans 
p enfer a aucune des proportions de cet 
tuteur. On ffdit une vérité ou une feien- 
ce , lorfque par fon travail, ou autre- 
ment, on a acquis droit fur cette vérité 
OU fur cette feience ; de forte quon ne 
veut pas plutôt penfer a ces chojcs , qu el- 
les Je préf entent aujfi<ôt à tefprît 
d 'une manière fort claire j & fans quil 
faffe pour cela aucun effort. Or l'ame de 
f. C- efl unie perfonnellernent au Verbe, 
& le Verbe entant que Verbe renferme 
tous les êtres pojfibles & tous leurs rap- 
ports ; il renferme toutes les ver'ttez. im- 
muables , neceffaires , éternelles, J. C. 
comme homme ne veut pas plùtit penfer 
à certaines veritez., quaujft-tôt elles fe 
découvrent à fon efprit, J. C. ffait dons 
toutes les fclences 1 il connaît toutes les 
chofes pofïibles , puifquil peut voir fans 
faire aucun effort d'ejprit, tout ce que 
renferme te Verbe entant que V erbe. Par 
la me ne raifon J. C. connaît toutes les 
perfiSiiens divines , puifque le V erbe efi 
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'une exprefion fubfiantieUe de la Nature 
Divine , & que le Pere communique a» 
Fils toute fa fubftance. Il connaît même 
t 'exifience , les modifications , les rapports 
des créatures , mais par une ejpece de ré- 
vélation que fon Pere lui en fait dés qu'il 
le fouhaïte , félon ces paroles de J. C. mê- 
me, Sciebam, Pater, quia femper me 
audis. Car comme les créatures ne font 
point des émanations necejfaires de la Di- 
vinité, le Verbe entant que Verbe re- 
f réfente bien leur nature ou leur effence s 
mais il ne reprèfente point leur exigence ; 
car leur exigence dépend des volontez, li- 
bres du Créateur , que le V trbe précifé- 
ment entant que V trbe ne renferme point t 
puifque les décrets divins font communs 
aux trois Perfonnes. Ainfi t exigence des 
créatures ne fe peut connaître que par 
une ejpece de révélation. J. C. comme 
homme /'fait donc toutes chofes. Cefi en 
lui que font cachez, tous les threfors de 
la fagejfe & de la fcïence de Dieu. MaU 
U ne penfe point actuellement à toutes : 
& cela ejî évident , car Came de J. C. 
n'a pas une capacité d'écrit infinie. Et 
ceux qui prétendent qu'il n'y a point en 
J- C. de fuccefion de penfèes , & quU 
ffait toujours actuellement tant ce qu'il 
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/fait , penfant attribuer a Came de J. C» 
une ejpece (F immutabilité qui n'efi dite 
qu'a Dieu, ils le rendent far necefiti 
fujct à une ignorance fort grofiiere. En 
voici la preuve. 

Ile fi certain que les effets naturels fe % 
tombinent entreux & avec ceux de la 
Grâce d'une manière infiniment infinie , 
& même qu'a chaque infiant ces combi- 
nai fons changent en une infinité de ma- 
niercs , à caufe de la mutabilité des w~ 
hâtez, des hommes , & du cours irregu- 
lier des ejprits animaux , qui changent 
toutes nos traces & toutes nos idées- en 
confequence des loix de (union de Came 
& du corps. Or la capacité de penfcr 
qu'aj. C. comme homme , efi finie. Donc 
s'il /fait ou s'il penfe toujours aUuelle-^ 
ment à ce qu'il fçait , c'efi une necefiti 
qu'il ignore une infinité de chofes. 

Il efi encore certain , que les propriété^ 
des no fibres ne font pat feulement infinies* 
maii infiniment infinies : qu'à C égard des 
figures , il peut y avoir , par exemple é 
me infinité de triangles de différentes ef- 
peces , chacun des côtes pouvant ou fe 
prolonger , ou fe racourcir à Cinfini. Or 
de dire que f. C. ignore les propriétés de 
telle efpece de ces triangles , ou le rap~ 
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port d'un de leurs cotez, ou de fou qUdr- 
ré, ou de fin cube , ou de fin quarrè de 
quarrè &c. avec les autres cotez,, oit 
-.leurs qkdrrez-, ou leurs cubes, ou leurs 

f narrez, de yuarrez &c. c'efi vouloir que 
. C- ignore ce que ffavent les Géomè- 
tres, De forte que fi Ion f rétend , que 
J. C. comme homme fiait toujours aïïuel- 
lemcnt tout ce qu'il fçait, c'efi me ne- j 
cefiité qu'il ignore une infinité de pra- 
f rietez de ces triangles. 

Suppofons néanmoins , que les effets na>- 
turels ne fi combinent point nientreux, ni 
avec les effets de la Grâce , & que même 
toutes les penfèes qu'ont & qu'auront 
éternellement les hommes, leurs clrcanf 
Tances , leurs combinaifons fiient quelque 
shofi défini, que l'efprit humain pulffe 
découvrir tout d'une vue. Certainement , 
fi C on veut que f ame de J. C. y penfe 
toujours actuellement, on lui donne me 
feience & bien importune & fort inutile. 
£ lie e fi fart importune, car ce qui fait 
le bonheur de Came dej. C. c'efi la con- 
templation des perfeèlions du fiuveraîn 
bien. Or la veùe de toutes les chimères 
qui nous pajfent , qui nous ont paffé & 
qui nous pafflrom par l'effrit , parta- 
geant fans cejfi, filon cette fuppofition, 
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la capacité de Carat de J. C. appliquée 
d 'ailleurs a voir les beautez. & a goûter U 
douceur du vrai bien , elle ne lui devrait 
pas être fort agréable : car il faut pren- 
dre garde , qu'autre chofe .efi de voir 
Dieu, autre chofe de voir les créature! 
.& leurs modifications en Dieu. Je crû 
avoir bien prouvé , qu'on voit toutes cho- 
fes en Dieu dés cette vie : mais ce aejï 
foi lavoir Dieu , ni jouir de lui. A'mfi 
on ne peut pas dire , quej. C. voye toutes 
nos penfées , fans que cela partage la ca- 
pacité qu'il a de penfer , a caufe qu'il les 
voit toutes en Dieu. Cette feience atluelle 
qu'on veut donner àj. C. efi donc impor- 
tune t carilejl fort defagreable de pen- 
fer actuellement à des chofes aufqitelLes 
on ne veut point penfer. Vn Géomètre 
qui auroit trouvé la quadrature du cercle, 
eu quelque autre vérité plus furprenants 
& pins importante 3 ferait bien mifera-- 
ble j s'il avait toujours cette vérité pre- 
fente a l'efprit.J. C. a un objet plus di- 
gne de fan application , que les modifica- 
tions des créatures. Une connoifÇawe tou- 
jours atluelle de nos penfées & de nos 
iefoins & pajjez. & futurs , lui ferait 
donc fort importune. 
Mais de plm, elle lui ferait entière»- 
Fv 
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ment inutile & à lui & à nom. Certai- 
nement il fufiit, quef. C. penfe à me fecou- 
rir , lorfque mes befoins feront actuels , 

fans y penfer durant deux ou trois mille 
ans , ou plutôt durant toute (éternité 1 
car Jefus-Chrifi y penfera acluellement 
durant toute l'éternité, s'il n'y a point 
dans fon ame fainte de fuccefiion de pen- 

fées. 

Comme dans le Traité de la Nature & 
de la Grâce, que j'ai fait pour des gens 
qui ne font pat trop crédules , je n'ai pat 
voulu fuppofer des principes qu'on eut pu 
me contejier ; fff que fi j'eujfe fuppoft , 
que ï 'ame de J. C. eût ffù acluellement 
toutescbofes , on auroit pupar les raifons 
que je viens de dire , & peut-être par 
d'autres meilleures, combattre ma fup- 
pofition ; j'aifeulement fuppofé, quef. C. 
avait une idée claire de Came , & des 
modifications dont elle efi capable, pour 
faire un bel effet dans le Temple qùilcon~ 
firuit à la gloire de fon Pere ; ce que la 
Jtaifon & la Foi peuvent démontrer. 
Ain fi j'ai fait agir J* C. en conféquence 
de cette unique Juppofition dans les Art. 
13 j 14 , 1 j & îé, oie je l'ai comparé à un 
Architeïle , & a une ame qui aurait le 
pouvoir déformer tomes les parties de 
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fin Corps. Car de même qu'un Architella 
peut former un dejfein , & confiruire un 
édifice, fans fe mettre en peine d 'où nn- 
nent les matériaux qu'il employé ; ainfi 
Jefus-Chr'tfi , par l'union qu'il a avec le 
F'erbe , peut former fes dcjfeins & fes 
defirs.fans p enfer aux difpofitions usuel- 
les de tous les hommes. Il les a avertis 
par les confells qu'il leur a donnez, dans 
(Evangile , de fe mettre en tel état , que 
la Grâce ne leur fait pas inutile. Il ne doit 
point régler fes defirs , caufes dïftributi* 
■ves de fes grâces , fur la négligence ou la 
malice des hommes, mais fur l'état où fe 
trouve l 'Ouvrage quilconjiruit , fur les 
deffeins qu'il forme fans cejfe, fur f idée des 
beautez. dont tl veut embellir fon Eglife. 
Or cette manière dont faifuppoféqu agif- 
fait J- C. fiijfifoit pour jufHfier la condui- . 
te de Dieu, & pour faire comprendre 
en gênerai , d'où vient que la pluye de la 
Grâce fe répand inutilement fur des cœurs 
trop endurcis , dans des momens fi peu 
favorables aux hommes, d'une manière 
fi inégale & prefftie toujours fi peu pro- 
portionnée a la concupifcence de ceux qui 
la reçoivent : cefi pour cela que je n'ai 
pas dû entrer dans le détail de la c hùxe 
du jujïe fout m Chef qui a tant d'amour 
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four des pécheurs. Cependant t il faut 
maintenant que je tâche de C expliquer * 
pour conter les pins difficiles. 

Tant quej. C. agit en qualité d! Ar- 
chitecte, U ne règle fes defirs que fur 
fes dejfeins. ff lui efl indiffèrent d'avoir 
dans fon Temple , Paul ou Jean , fiCun 
& (autre font femblables a l'idée qui dé- 
termine fes defirs: comme il efi indiffèrent 
à un Architeïïe , qui na befoin que d'une 
pierre quarrée ou d'une colomne , d'avoir 
celle qui eft à droite ou a gauche , fi elles 
font femhlables en tout. Ainfi , le defir 
dej. C. répandant la Grâce qui donne le 
mouvement aux hommes pour s'approcher 
de lui, & fe mettre entre fes mains , les 
premiers venus , les vigilans font ceux 
qu'il employé a fin Edifice. 

Mai* dés que les hommes ont fuivi le 
mouvement de la Grâce , je. croi qu'il efi 
sûr que J. C. efl averti de leurs difpoji- 
tiens ; & que lorfquil les a placez, dans 
fon Temple , ou qu'il les a faits parties de 
fon corps , il ne leur arrive aucun befoin, 
aucune tentation , qu'il n'en fait averti , 
& qu 'à n'y pourvoye. Lorfque le pain efl 
devenu nôtre chair, on ne peut le toucher 
fans nom b!ejfer. Lorfqu une pierre efl 
travaillée & placée dans un édifice, m 
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ne peut la roinpre fans offenfer £ Archi- 
tecte, f. C. confiderè comme Chef dr 
l 'Eglife , efi donc averti de totts nos be- 
foins , avant même qu'il s'applique par- 
ticulièrement à vouloir les fçavoir. Son 
Pere prévient fa charité fur cela ; il me 
femble que l'ordre le veut ainfî. Peut-être 
même qu'il penfe toujours actuellement a 
C effet contingent , qu'aura le fecours qu'il 
nous donne , avant même qu'il nous le 
donne s & cefi ce qui fait la difficulté. 
CarJ. C- aime les ju fies, il chérit tendre- 
ment ceux qui lui font mis par la charité. 
Or il efi averti de la tentation qui prejfe 
un de fes membres , & il peut lui donner 
des grâces vittorieufes. S'il prévoir donc 
qu'avec un tel fecours , quoique le jufie 
puijfe vaincre, il- fera néanmoins vaincu ; 
pourquoi naugmente-t'il pas ce fecours ? 
Il veut que le jufie remporte la victoire : 
pourquoi donc ne proportionne-t-il pas les 
moyens à la fin, s'ilconnott actuellement 
le rapport des moyens avec la fin ? 

Pour moi, f aimerais mieux croire que 
J. C. comme homme , ou comme caufe 
occafionnelle de la Grâce , ne ffait ou ne 
penfe point toujours actuellement à la dé- 
termination future de la volonté du jufte 
auquel il donne du fecours , que de croire 
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Urminaùons libres de nos volonté*,. Une 
faut donc pas four agir , que J. C. de- 
mande à [on F ère , qu'il lui révèle , fi le 
jufle tenté fera ou ne fera pas vaincu avec 
tel & tel degré de Grâce :fon aïlion ne 
porterait point te caraBere de fa qualité 
de caufe occafionnelle. 

Si Dieu donnait par lui-même au jufle 
la Grâce pour vaincre la tentation, étant 
par fa nature ferutateur des cœurs , fa 
conduite devrait porter le caraBere de 
cette qualité : & fi le jufle ètoit vaincu , 
on pourrait croire J que Dieu aurait bien 
voulu t 'abandonner. Mais tordre voulant 
quej. C. comme homme agijfe en homme ; 
il faut que fon aBion ne porte point le 
caraBere de ferutateur des cœurs. Car 
£>ieu voulant faire paraître fa fageffe „ 
fa prévoyance , Cétendu'é infinie de fes 
connoïffanccs dans la conflruBion de fon 
grand Ouvrage , il a dit le former par 
les voyes les plus fimples. Car enfin , 
quelle merveills y auroit-il* que C.fifl 
un bel Ouvrage , & fauvât même tous 
les hommes , fi d'un côté il agijfoit par 
des volentez. particulières , QT que de 
l'autre fon aBion ne portât point le carac- 
tère d'une caufe occafionnelle , mais du- 
fe fageffe infinie . ? Certainement , Dis» 
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ne devrait point établir de caufc occafion- 
nelle J fi fa caufe occafiennelle devait agir 
en Dieu , & non en homme : U devait tout 
faire immédiatement par lui-même. Mais 
comment auroit-on pu jufiifier fa fagcfe 
& fa bonté, voyant tant de 7n0njir.es par- 
mi Us corps , tant de déreglemens par- 
mi les efprits, tant de difproportion dans 
fan action par rapport aux dejfeins dignes 
defes attributs, tant de pluy:s furies fic- 
hions & dans la mer > tant de grâces fur 
des coeurs endurcis , grâces qui ne fervent 
qua les rendre fins coupables & plttt 
i, t ,h- »! u. criminels , & qui ne peuvent être données 
U.l.n:ii- 4 a „ s un deffein fi indigne de la bonté de 
Dieu , qui defire la converfion des pé- 
cheurs, & a qui les impies ne furent for- 
mais necejfaires ? 

Il efi certain quej. C. intercède fans 
cejfe pour nous : il ejt encore certain que 
parmi les jupes memesily en a de rèprott' 
vez. Or la Foi m'apprend que le jufie ne 
peut avoir eu la charité fans le fecottrs de 
U Grâce 3 fans tintcrceffion du Média- 
teur. Quand dancf. C. homme & Mé- 
diateur > a prié pour le jufie , doit-on foù' 
tenir que dans ce moment , il penfoit ac- 
tuellement que cet oit un réprouvé ; en 
fnppofant que la prédefttnation à la gloire 
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efi préalable à la prédefiination à la gra- 
ce, & indépendante de la prèvifion d.'t 
mérites , en fuppofant que Dieu ne veuil- 
le pas que tous les hommes [oient fauvez. , 
comme le fenfent peut-être bien des gens ? 
Sa prière n aurait-elle point été indifcrs~ 
te , pour ne rien dire de pis ? En effet 
c'efi delà que concluent les hérétiques , 
qui croycnt une telle prédefiination , que 
j. C. n'a prié & n'ejî mort que pour les 
prédeftinez.. Il ne pouvait pas , dit-on , 
prier pour Ceux que fan Pere n'avait 
pas choifis , comme fi [on Pere lui avait 
donné fes Elus ,fans qu'il les lui eût préa- 
lablement demandez, ■' ce qui , pour le dire 
en pajfant ^ efi èter àj. C comme hom- 
me, comme Médiateur, la fowveraine fuif- 
fance qu'il are çuê par ces parolesjïottula. i. 
à me , & dabo tibi gentes, &c. 

MaisJ. C. ignoroit-il donc que tel jufie 
pour qui il a prié , était un réprouvé , 
fuppofé même la réprobation abfolué ? 
Non fans doute. Car ce n'eft pas ignorer 
une chofe que de n'y pas penfer ailuelle- 
ment , a 'tnfi que je viens de dire. J. C. 
n'ignorait pas le jour du jugement , quoi 
qu U ne le ffât pas atluellement , lorfque 
fes difdples l'interrogeaient fur ce jour t 
qui! ne ff avost pas , dis-je , atluellemem i 
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à caufe qu'alors il n'y voulait pas f enfer, 
four leur répondre avec vérité qu'il n'en 
f pavait rien. 

J. C. a certainement toujours été le 
maître de [es penfées, qu'on y prenne 
garde. Il n'a jamais defiré de penfer qù 'à 
ce qu'il était à propos qu'il pensât. Si donc 
la négligence prèvué du jupe ne doit point 
toujours régler la difiributionde fa Grâce. 
J. C. ne demande pas toujours en la don- 
nant , que cette négligence lui fait révé- 
lée , & fon ame fainte ne la peut prévoir ; 
fi elle ne lui eft révélée. Mais révélée ait 
non y U me paroît quej. C. ne doit point 
régler fa Grâce à l'égard de tel jujîe , fé- 
lon la révélation qu'il aurait de fa négli- 
gence :. fi ce n'efi peut-être lorfque U 
chûtede tel jujle négligent aurait des fui- 
tes fâcheufes par rapport à d'autres j li- 
ftes , ou a ^exécution de fon ouvrage. 
Ce fi encore un coup que l'ordre demande 
que les caufes agijfent félon ce qu'elles font 
d'une manière qui porte le caraflere de 
leurs attributs ; Dieu en Dieu 3 comme 
ferutatmr des cœurs , puifqu'il tefi effelli- 
•vement. J. C. homme , Médiateur & 
Souverain Prêtre, en homme. Il doit com- 
me homme prier pour nous , & recevoir 
de la Sagejfe Eternelle dans laquelle U 
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fubfifteja lumière ncceffairc pour ? exécu- 
tion de fan grand dejfein ; & non agir 
comme fcrutateur des cœurs , quoiqu'il le 
feit entant que Dieu 3 & même entant 
qu'homme , en ce fens , que les futurs 
contingens lui font révélez, dés qu'il le 
fouhaite. 

Je n'affûre pat , encore un coup q ue J; 
C. ne proportionne jamais fa Grâce à la 
négligence prévue des juftes. Il en ufe 
mnfi lorfqu il veut leur accorder le don 
de la perfevtrance ^ qu'ils lui ont deman- 
dé comme il faut i ou lorfque la beauté de 
fon ouvrage le demande «in fi. Je ne parle 
maintenant que de la chiite des jufies , 
dans laquelle je prêtent quej. C. n'a point 
manqué de charité a leur égard, quoiqu'il 
ii ait point proportionné fa Grâce à leur 
négligence future s négligence que J. C. q B " lc !* p f ff t 
■comme homme n'a pas ff/të actuellement , «« long j U nt 
s'ilna pas actuellement defirê quelle lui m " '■ l "" e 
fut révélée y & négligence quu na peut- Rtflcxi c *t 
■être pas demandé en ce cas qu'elle lui fût ph ''°l'>-'"- 
révélée , ne voulant & ne devant pas y U^ he , ^ e 
proportionner fa Grâce , mats feulement M»4*d. 
aux befoins aÛuels du jufte , dont je ne 
doute pas qu'il ne foit toujours promte- 
ment averti. Quoiqu'il en fait , je fuis 
prêt de renoncer à mon doute , fi on le 
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juge contraire aux qitaiitéz, du Média- 
teur- Cela ne touche point aux principe! 
dece Traité. Il me Juffit que J. C. pùffe 
agir fagement , fans proportionner fd Grâ- 
ce à la négligence des jufies prévue on non 
prévus : il juffit qu'il la proportionne à 
leurs be foins & à fis dejfeins dans la con- 
ftruclhnde fon Ouvrage. 

Si Fon comprend clairement ce que je 
'viens de dire de la chute du jufle , & de 
la manière dont J. C. forme fon Egiife , 

/eut-être qu'on le trouvera ajfez. vrai- 
emblable- Mais je croi devoir dire ; que 
cela rieft nullement neceffatre pour défen- 
dre mes principes & la manière dont j'ai 
juJHfié lafageffe & U bonté de Dieu. Car 
U fe peut faire , que Dieu ait donné à J. 
C. comme homme Une efpece particulière 
de connoljfance & de pouvoir par rapport 
à fon dejfein , en Cétablljfant caufe occa- 
fionnelle de la loi - générale de la Grâce. 
Pour faire comprendre par une comparai- 
fon ma penfée , imaginons nous quauffs- 
tot qu Adam fut formé , Dieu apprit aux 
Anges , qu'il avait uni un efprit à un 
torps , afin qu'il en eût le foin , fans leur 
rien apprendre des loix de cette union. 
Selon cette fuppofitlon , les Anges raifon- 
xant fur leurs idées, s'imaginaient fans 
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doute que le premier homme n'avait au- 
cun fent'ment des objets, & <jtte four 
manger & fe nourrir, il s'étudiait à con- 
naître quelles étoient les configurations 
des parties des fruits du Paradis terref- 
tre , & le rapport qu'ils avpient avec 
celles de fo_n corps , ptur juger delà> , 
s'ils feraient propres à fa nourriture, 
apparemment ils croyaient , que pour 
marcher Jidamfenfoit aux nerfs qui ré- 
pondent à fes jambes , & qu'il y envoyait 
fucceffvement une telle . quantité d'efprits 
animaux pour les remuer ; & ainfi des 
autres fondions par lefjuelles l'homme 
conferve fa vie. Nous en faifans a-peu- 
prjés de même a l'égard de la manière 
dont J. C. forme fan EgUfe ; nous en, 
'jouions juger fur nos idées ; & peut- être 
que nous ny entendons rien. Dieu a uni 
l'ame au corps du premier homme d'une 
manière bien plus fage & bien plus sûre, 
que Us -rfnges neufjent pu s'imaginer :. 
car Dieu l 'avertirait par des fentirnens 
d'une manière courte & incontejlablc , 
de ce qu'il devait faire , & cela fans 
partager-, que le moins qu'il eft poffible , 
la capacité qu'il avait de penfer a fort 
tirai bien ; car alors fesfens fe taifoient 
dis quU le voulait. L'homme peut encore 
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à prefent marcher & méditer tout en- 
ftmble. Mais le premier homme en toutes 
rencontres pouvoit & devait même , fans 
fedifiraire jamais de lapréfence de Dieu, 
donner à fort corps tout ce fui lui était 
necejfaire. Pourquoi donc rte fe peut-il 
pat faire , que Dieu préfentement donne 
à'J. C. certaines efptces de connoiffances 
abrégées , dont nous n'avons nulle idée, 
pour lui faciliter par elles la construc- 
tion de fon Edifice , afin que le rapport 
qu'il a avec nous ne partage point la 
capacité qu'il a de voir Dieu & de 
jouir de fon bonheur ? Dieu a établi cer- 
taines loix générales de l'union de Vame 
& du corps , afin que le premier homme 
put conferver fa vie , fans s'appliquer 
trop aux objets fenfibles. Pourquoi Dieu 
enfaifant fon Fils Chef de fon Eglife , 
n'aura- 1- il point établi de fem fiables 
loix générales ? Il fe peut faire que cela 
a du être ainjt , afin que Dieu agît de 
la manière qui porte h plus le caractère 
des attributs divins ; & peut-être que 
l'irrégularité apparente avec laquelle la 
Grâce efi donnée aux hommes , efi en 
partie une fuite de cette invention mtr- 
veilleufe de la Sagejfe Eternelle. Cer- 
sametnmt il fe peut faire, que le prç?. 
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mer Adam était même en cela la figu- 
re du fécond » & quej. C. outre fes con- 
tinuâmes & fes defirs qu'on ne lui peut 
ôter fans impieté , air encore des moyens 
abrégez,, dignes d'une fagcjfe infinie t 
far lefquels s comme nous par nos fenti- 
mens & nos pajfions » il agit dans fon 
corps myftique , fans fe détourner du vrai 
bien , qu'il aime trop , pour s'éloigner 
le moins du monde de fa prefence. H y a 
dans (Ecriture plufieurs paffages qui 
peuvent , cerne femb le, fervir. àappuyer 
cette penfée. Mais je pajferçis avec rai? 
fan four téméraire , fi je prétendais Fi* 
tablir comme un fennmtnt qu'un doive 
croire. Ce que je dis peut être vrai ; mais 
je ne dois pas le faire pajfer pour vrai , 
avant que d'ep être bien convaincu moi- 
même. Si cela n'eft pas , cela peut être , 
on quelque autre chofe de femblable. 
Pour moi , je n'ai jujîifié la fageffe & la 
bonté de Dieu-, qu'en laijfant'à J. C. 
comme Architeile du Te?nple éternel , ce 
qu'on ne peut lut ôter fans impieté , & 
fans bUffer la Raifon & le bon fens. 
Mais je fuis bien-aife qu'on fçache , 
qu'il y a plufieurs moyens de répondre 
à ceux qui peuvent attaquer la qualité 
que je donne à J. C. de caufe o^ca/îpn- 
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* Cu faux IclICj qui détermine l'cfficACe de la bon- 
fiSP't'h' itm A ne volonté de Dieu à l égard des hom- 
h^wpdUo- mes > vérité évidente * par l'Ecriture 
dum pro . o- Sainte , & que toutes les objections qu'on 
aûUif'icfe- me peut faire fur cela, ne peuvent être 
bam qiiù difficiles à réfoudre , que parce que nous 
iudfs" fi$-f ommet ^ ans ^Ignorance de beaucoup de 
fent f 0 ur chofes , qu'il ferait neceffairc de ff avoir 
pour les éclaircir. 

XVIII. 

Les divers deiïrs del'ame de Jésus 
répandant la Grâce , on conçoit donc 
clairement , d'où vient qu'elle ne fe 
répand pas également fur cous les 
hommes , & qu'elle fe répand fur cer- 
taines perfonnes plus abondamment 
en un temps qu'en un autre. Comme 
i'ame de Jefas-Chrift ne penfe point 
en un même tems à fancrifier tous les 
hommes, elle n'a point en mêmetems 
tous les deiïrs dont elle eft capable. 
Ainfi) Jefus-Chrilt n'agit lur fes mem- 
bres d'une manière particulière , que 
par des influences fucceflîves : de même 
que nôtre ame ne remue pas en un 
même tems tous les mufcles de nôtre 
corps; car les efprics animaux fe ré- 
pandent inégalement & fucceiïïvernent 
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dans nos membres , félon les diverfes 
jmpreffions desobjets > les divers mou- 
vemens de nos pafGons , & les divers 
de/îrs que nous formons librement en 
nous. 



vent fans celle l'influence du Chef qui 
leur donne la vie ; & que lors qu'ils 
agiflênt par l'efprit de Jefus-Chrift , i^[ att 
ils méritent & reçoivent de nouvelles P™fi *i 
grâces , fans qu'il foit neceflaire que g//* *' 
lame deJefus-Chriftait quelques de- 
ïîrs particuliers qui en foientcaufes oc- 
cafionnelles. Car Dieu efl: fidèle dans 
fes promeffes , Se l'ordre qui veut que 
tout mérite foit recompenfé, n'eft point 
en Dieu une loi arbitraire : c'cftuneloj 
neceflaire , & qui ne dépend point 
d'aucune caufe occafionnelle. Mais quoi Nh11 * kr 



Famé de Jefus-Chrift ait quelques de- }T" t . sa « 
fus adtuels par rapport à lui : cepen- >"/''. fi"'»t, 
dant il efl certain qu'il n'a mérite la 
Grâce , que par la dignité Se la faiute- E P* Av g»&* 
té de l'efprit que Jefus Chrift lui a com- ** '' 
munique. Car les hommes ne font ***** "' 4 * 
G 



XIX. 



11 eft vrai que tous les juftes reçoi- 
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agréables à Dieu , Se ne font rien dè 
bien, qu'autant qu'ils font unis à fon 
Fils par charité. 

Additions. 

Quoi que je dïfe que l'ordre veut que 
le jujie mérite la Grâce , il ne faut pas 
l "entendre de toutes les grâces , mais feu- 
lement de celles qui [ont abfolument ne- 
tejfaires pour pouvoir vaincre les tem^ 
tiens inévitables. Fidells autem Deus 
Cit., qui non patietur vos tentari fupra. 
id quod poteftis, dit Saint Paul > & 
tordre veut que Dieu fait fidcle. Quis 
autem dïcat eum qui jam ccepit creder 
re , ab illo in qiiem crédit non mereri , 
dit Saint Auguftin de Prddefi. Sancl. 
chap. i. Le jufte peut donc en quel- 
que manière mériter la Grâce par le [(• 
cours de la Grâce : mais il ne peut mé- 
riter en rigueur celle s qui ne lui font point 
abfolument neceJfaires.Cela dépend de la 
bonne volonté de Jefus-Chriji ; entant 
que caufe occafionneUe de la Grâce. Les 
bonnes œuvres ne méritent peut-être en 
rigueur que la recornpenfe du bonheur. 
Mais il n'efi pas ntcejfaire q ue je m'ar~ 
tête à expliquer lis divcrfcs manières de 
toncsvosr le mérite* 
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XX- 

Il faut encore avoiier , que ceux qui 
obfervenr les confeils de Jefus-Chrift , 
par l'eftime qu'ils en font & par la 
crainte qu'ils ont des peines futures , 
follicicent , pour ainfidïre , par leur 
obeïiTance , la charité de Jefus-Chrift 
de penfer à eux , quoi qu'ils n'agiiTent 
encore que par amour propre. Mais 
toutes leurs actions ne font point cau- 
fes occafionnelles , ni de la Grâce , puis 
qu'elles n'en font point infailliblement 
fuivies , ni même des mouvcmens de 
lame de Jefus-Chrift à leur égard , puis 
que ces mêmes mouvemens ne man- 
quent jamais de la répandre. Ainfi il 
n'y a que les defirs de Jefus Chrift qui 
ayent infailliblement leur effet comme 
caufes occafionnelles : parce que Dieu 
ayant établi Jefus-Chrift Chef de fon 
£glife , çe n'eft que par lui qu'il doit 
répandre fur ces Elus la Grâce qui les 
ian&ifie. 

XXI. 

Or l'on peut confideret en l'ame & 
Jefus-Chrift des defirs de deux Canes , 
des defirs actuels , paffagers Se panicu- 
Gij 
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liées j dont l'efficace ne dure que peq 
de rems :& des defirs fiables îk per- 
manens , qui confiftent dans une difpo- 
fïtion ferme 6c conftantede l'ame de 
Jefus-Chrift , par rapport à certains ef- 
fets qui tendent à l'exécution de fon 
deflein en gênerai. 

Si nôtre arne parfes divers mouve- 
mens cornmuniquoitànôtre cops tout 
ce qui lui eft neceflaire pour le former 
& le faire croître , on pourroit y distin- 
guer ces deux efpeces de defirs : car ce 
feroit par des defirs actuels &." pafïa- 
gers , qu'elle répandroit dans les muf- 
cies du corps les efpritsqui lui donnent 
une certaine difpofition , par rapport 
aux objets prefens , ou aux penfées ac- 
tuelles de refprir. Mais ce feroit par 
des defirs fiables & permanens , qu'elle 
donneroit au cœur 5c aux poumons les 
raouvemens naturels , qui ferrent à !a 
refpiration & à la circulation du fang. 
Ce feroit encore par de femblables de- 
firs , quelle digereroit la nourriture, Se 
qu'elle la diflribueroit à toutes les par- 
ties qui en ont befoin ; parce que cette 
forte d'adion eft en tour tems necef-, 
faire â la confervation du corps. 
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XXII. 

C'efr. par des defirs actuels , pafla- 
gers& particuliers de lame de Jésus , 
que li Grâce le répand fur des perfbn- 
nes qui n'y font point préparées , & d'u- 
ne manière qui a quelque choie de fin- 
gulier & d'extraordinaire. Mais c'tft 
par des defirs permanens qu'elle eft 
donnée reguliereraenrà ceux qui reçoi- 
venries Sacremens avec les diipoficioM 
necelTairesb Car la Grâce que nous re- 
cevons par les Sacremens , ne nous eft. 
pointdonnée précifément à caufe du me- 
nte de nôtre action , quoi que nous les 
recevions en Grâce : c'eft à caufe des 
mérites de Jefus-Chrift , qui nous font 
libéralement appliquez en eonfequence 
de fes defirs permanens. Nous recevons 
par les Sacremens beaucoup plus de 
grâces que n'en mérite nôtre prépara- 
tion: & il fuffit même, afin que nous 
en recevions quelque influence , que 
nous n'y mettions point d'empêche- 
ment : mais c'eft aulïi abufer de ce qu'il 
y a de plus faint dans la Religion , que , 
de les recevoir indignement. 
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Additions. 

Fuis que Jefus-Chrifi comme homme 
11 agit que parfes defirs , & que la grâ- 
ce des Sacremtns efi permamente ; il efi 
évident que la grâce qu'ils communiquent 
à ceux qui Us reçoivent dignement , ne 
lient point de Jefus-Chrifi comme caufe 
eccafionnelle , s'il n'y a dans Jefus- 
Chrifi un dejîr permanent , ou une vo- 
lonté confiante a faire du bien à ceux qui 
s'approchent des Sacrement* On Peut di- 
re auffique telle prière que le jujte fait à 
Dieu au nom de jefus Chrifi ferait exau- 
cée , quand même on fuppoferoit que 
l'amefainte du Sauveur n'en ferait point 
actuellement avertie , & n'aurait point 
far rapport a ce jufie de defir atJuel : 
Farce que Jefus Chrifi aimant fans ceffe 
les membres defon corps myfiique, U * 
toujours un defir habituel ou permanent 
qu'ils f oient fecourus dans leurs befoins : 
defir qui ferait toujours la caufe natu- 
relle ou occafionnelle de la gwtce , & qui 
^obtiendrait de Dieu , quand même on 
fuppoferoit que cette prière m la mérite- 
rait pïint par elle même. C'eftfi jeneme 
H- «*• trompe le fens de ces paroles d: Jefus- 
Chrifi. In illo die in nomine raeo pe- 
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tetis ; Se non dico vobis quia ego roga- 
bo patrem devobis. Ipfe enim pater 
amat vos quia vos rae araaftis. 

XXIII. 

Entre les defirs actuels 5c pafTagers 
de l'anse de Jésus, il y en a certaine- 
ment qui font plus durables & plus fre- 
quens que les autres: & la connoiffanec 
de ces defîrs eft d'une extrême confe- 
quence pour la Morale. Sans doute Je- 
fusChrift penfe plus fouvent à ceux 
qui obfervent fes confcils , qu'aux au- 
tres hommes. Les mouvemens de cha- 
rité qu'il a pour les Fidèles , font plus 
frequens Se plus durables , que ceux 
qu'il a pour les libertins flepour les im- 
pics. Et comme tous les Fidèles nefon* 
pas également difpofez à entrer dans 
3'EgLTe des pcédeftinez , les delîrs de 
l'ame de Jésus ne font pas 4 l'égard 
d'eux tons , également vifs, frequens 
& durables L'homme defire avec plus 
d'atdeuc les fruits qui font les plus prçn 
près à la nourriture de fon corps ; il 
penfe plus fouvent au pain Se au vin , 
qu'à des viandes d'une digeftion diffi- 
cile. Jefas Chrift ayant deflèin de for- 
mer fon Eglife , doit donc s'occuper 
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g davantage de ceux qui y peuvent pins 

facilement entrer, que de ceux qui tn 
font extrêmement éloignez. 

Auflî l'Ecriture fainte nous en fei- 
gne , que les humbles , les pauvres , les 
pcnitens reçoivent de plus grandes grâ- 
ces que les autres hommes , parce que 
ceux qui méprifent les honneurs, les 
richeflès & les plaïlîrs » font bien plus 
propres pour le Royaume de Dieu. 

Ceux qui à l'exemple de Jefus-Chrift 
ont appris à être doux & humbles de 
cœur , trouveront le repos de leurs 
âmes. Le joug de Jefus-Chrift , qui eft 
infuportable aux fuperbes , leur de- 
viendra doux & léger parlefecours de 
Ja Grâce. Car Dieu écoute les prières 
des humbles , il !es coniblera , il les 
juftifiera , il les lauvera , il les comble- 
ra de bénédictions > mais il abattra l'or- 
gueil des fuperbes. 

Bienheureux les pauvres d'efprit, car 
le Royaume du ciel eft à eux : mais 
malheur aux riches , car ils ont leur 
confolation d«ns ce monde. Qu'il eft 
difficile, s'écrie Jefus-Chrift , que les 
riches entrent dans le Royaume de 
Dieu i 11 eft plus facile de faire entrer 
un chameau par le trou d'une éguillc. 
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Cela ne fe peut fans miracle. 

Pour ceux qui , comme David, hu> 
milient leurs ames par le jeûne j chan- 
gent leur vêtement en unfac,en un 
mot ; s'affligent à la vûé' de leurs pé- 
chez & de la fainteté de Dieu ; ils de- 
viennent des objets dignes de la coin- 1 
pafiion de Jefus-Chrilt. Car Dieu ne 
roéprifa jamais un cœur contrit & hu- 
milié. Ondefarme toujours fa colère , 
lors qu'on prend les intérêts de Dieu 
contre foi même, & que l'on levange. 

XXIV. 

Comme la volonté de Jefus-Chrift 
cft entièrement conforme à l'ordre „ 
duquel tous les hommes ont naturelle- 
ment quelque idée > on pourroit encore 
découvrir par la Raifon , que l'ame de 
Jefus-Chrilt a plus de penfées*& de dé- 
lits par rapport à certaines perfonnes , 
que par rapport à d'autres. Car l'ordre, 
demande , que Jefus-Chrifl: répande 
plus de grâces fut ceux , par exemple , . 
qui font appeliez aux Ordres facrez. , 
ou fur ceux qui ont une vocation qui les 
engage par neceffitédans le commerce 
du monde -, en un mot , fur ceux qui 
font les principales parues dans le corps 
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de l'Eglife militante , que fur ceux qui 
n'ont vue' fur perionne, ou bien qui 
s'engagent dans l'état Ecclefiaftique , 
ou s'élèvent au dellùs de tous les autres 

far ambition ou par intérêt. Car s'ileft 
propos que Jefus-Chrift donne à 
ceux-ci des grâces par rapport aux per- 
fbnnes qu'ils conduîfent , ils ne méri- 
tent pas qu'il leur en donne qui les fan- 
âifient , dans l'état qu'ils ont choifî 
par amour propre. Ils peuvent avoir le 
don de Prophétie , fans avoir celui de 
la charité , ainû que nous l'apprend 
l'Ecriture. 

xxv. 

Nous avons prouvé que les divers de- 
firs de l'a me de Jésus font les caufes 
occafiomielles de la Grâce , 8c nous 
avons tâché de découvrir quelque cho- 
fe de ces defîrs. Voyons maintenant 
de quelle efpece de Grâce ils font cau- 
fes occafionnelles. Car bien que Jefus. 
Ghrift foit caufe méritoire de toutes les 
gtaces , il n'eft pas neceffaire qu'il foit 
caufe oceaiîonnelle des grâces de lumiè- 
re , & de certaines grâces extérieures 
qui préparent à la converfîondu cœur, 
mais qui ne peuvent l'opérer : car Je- 
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(us Chrîft elt toujours caiife occasion- 
nelle ou necetfàire, félon l'ordre éta- 
bli de Dieu , à l'égard de toutes les 
grâces qui opèrent lefalut. 

XXVI. 

Pour comprendre diftinétement , 
quelle eft la Grâce que Jefùs-Chtift 
comme Chef de l'Eglife répand dans 
fes membres , il faut fçavoir ce que 
c'eft que la concupifcence > que le pre- 
mier homme a communiquée â toute fa 
pofterité. Car Je fécond Adam eft venu 
remédier aux defordres dont Je pre- 
mier étoit caufe : &ilyaun tel rapport 
entre TAdam pécheur & terreftre , Se 
l'Adam innocent & celefte ; que Saim f. 
Paul regarde le premier communiquant l Jèm. : 's%t. 
le péché à fes enfans par fa defobeïf- 
fance , comme la figure du fécond ré- 
pandanr fur les Chrétiens , par fort 
obtïfTance , la juftice & la faimeté. 

XXVII. 

L'ordre veut que l'efprit domine fur 
le corps j & qu'il ne foit point partagé 
maigre lui par tous ces fentirntns , Se 
tous ces monvemens qui l'appliquent 
aux objets fenfibles. Audi le premier 
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homme avant Ton péché étoit tcIiemeTlr 
maître de fes fens & de fes pallions , 
qu'ils Ce taïfoient auflï-tôt qu'il le fou- 
hairoit : rien n'écoit capable de le dé- 
tourner malgré lui de Ion devoir , & 
tous les plaints qui préviennent main, 
tenant la raifon , ne faifoient que l'a- 
vertir avec refpeéc , &c d'une manière 
prompte & facile , de ce qu'il devoit 
faire pour la confervation de fa vie. 
Mais après fon péché , il perdit tout 
d'un coup le pouvoir qu'il avoir fur fon 
corps. De force que ne pouvant plus 
arrêter les mouvemens , ni effacer les 
traces que les objets fenfîbles produi- 
foienr dans la partie principale de fon 
cerveau , fon ame fe trouva par l'ordre 
de la Nature , cV en punition de fa de^ 
fobéïildnce, miferablement afiuïettic à 
la loi de la concupifcence ; à cette loi 
charnelle qui combat fans ceflè contre 
l'efpritjqui lui infpire à tous moment 
l'amour des biens ienfibles , Se qui do- 
minefur lui par des panions fi fortes & 
Ci vives, & en même tems fidouces Se . 
Ci agréables, qu'il ne peut & qu'il ne 
veut pas même faire les efforts necef- 
faires pour rompre les liens qui le ca- 
ptivenr. Car la contagion du péché s'eû; 
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répandue, fur tous les enfans d'Adam , 



larune fuireinfaillibie de l'ordre delà. 



Nature , ainfi que j'ai expliqué * ù\- 1 St(hltc , g 
leurs. - A.uvtrui 

XXVIII. 

tltinijfemen* 

Le cceur de l'homme efl: toujours Jt " 
l'efclave du plaifir ; & lors que la Rai- 
fon nous apprend > qu'il n'eft pas à pro- 
pos d'en jouir , nous ne l'évitons que 
pour le trouver plus doux & plus foli- 
de. Nous Sacrifions volontiers les pe- 
tits plaifirs aux plus grands : maisl'im- 
preffion invincible que nous avons pour 
nôtre bonheur, ne nous permet pas de 
nous priver toute nôtre vie de la dou> 
ceur qu'on goûte , lors qu'on fe laifle 
aller à fes paflions. 

Additions. 

V dus verrez, dan) le troijîéme DifceurS 
comme cela fe doit entendre. 



Tleft certain que le plaifir rend heu- 
reux celui qui en joint , du moins dans 
le tenis qu'il en jouir. Ainfi, les hom- 
mes étant faits pour être heureux , le 
plaifir donne toujours le branfle à leur 



XXIX. 
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volonté, &c la met fans ccfle en mou- 
vement vers l'objet qui le caiife , ou 
qui femblele caufer. Il faut dire le con- 
traire de la douleur. Or la concupifcen- 
ce ne confîlle que dans une fuite conti- 
nuelle de fentîmens & de mouvemens 
qui préviennent la Raifotr, & qui n'y 
(ont point fournis : de plaifirs , qui pa- 
roiflantfe répandre vers nous des ob- 
jets qui nous environnent , nous en inf- 
pïrent l'amour : de douleurs , qui ren- 
dant l'exercice de la vertu dur Se péni- 
ble , nous en donnent de l'horreur. 11 
falloit donc que le fécond Adam , pour 
remédier aux defordres du premier , 
produisît en nous des plaifirs & des 
horreurs contraires à ceux de la toncu- 
pifeence ; des plaifirs par rapport aux 
vrais biens, Ce des horreurs ou des 
dégoûts par rapport aux biens fenfibles. 
Ainfi, la Grâce dont Jefus-Chrift eft 
caufe occafionnclle , Se qu'il répand 
fansceflé en nous comme Chef de FE- 
glife , n'eft point la grâce de lumière , 
quoi qu'il nous ait mérité cette grâce , 
Se qu'il nous la puiflé quelquefois com- 
muniquer , ainfï que je dirai bientôt : 
c'eft la grâce de fentimenr. C'eft la dé- 
ledtarion prévenante qui produit & qui 
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entretient la charité dans nos cœurs : 
car leplaifir produit Se entretient na- 
turellement r amour des objets qui le 
caufent , ou qui femblent le catifer. 
C'eft auffi l'horreur qui le répand quel- 
quefois fur les objets fenfibles , laquelle 
nous en donne de l'averfion , & nous 
met en état de fuivre nôrre lumière 
dans les mouvemens de nôtre amour. 

XXX. 

JI falloir oppofer la grâce de femi- p oyr% ' Sai „,' 
ment à la concupifcence , plaifir à plai- ^H'p" 
fir , horreur à horreur , afin que l'in- x".~ 
fluence de Jefus-Chrift fût directement 
oppofée à l'influence du premier hom- F ^ h f m ^'' 
me. Il falloir que le remède fût con- A dm m*~ 
traire au mal pour le guérir. Car la gra- "'JXm 
ce de lumière ne peut guérir un cœur viffi-mu ^4- 
blefle par le plaifir i il faut ou que ce ^"llU"' 

rlaifîr cefle , ou qu'un autre fuccede. u*tm ,&c. 
e plaifir eft le poids de l ame : elle fe 
panche naturellement avec lui : les plai- ggulit tem- 
firs fenfibles l'abbaiflent vers la terre. J' e " J „' K J*'"^ 
Il Faut , afin qu'elle puifle fe déterminer qwlh \ah- 
par elle-même , ou que ces plaifirs fe 
difîîpent , ou que la délectation de la ad cor ,j, 
Grâce la relevé vers le ciel , & la mette 
à peu pics dans l 'équilibre. C'eft a in fi 
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que l'homme nouveau peut combattre 
contre le vieil homme , que l'influence 
de nôtre Chef réfifte aux influences de 
nôtre pere , que Jcfus Chrift furmonte 
en nous tous nos ennemis domeftiques. 
Comme l'homme n'avoit çoint de con- 
cupifeence avant fon péché , il ne de- 
voit point être porté à l'amout du vrai 
bien par la délectation prévenante. Il 
connoiflbit clairement que Dieu croît 
fon bien , il n'étoit pas neceflaire qu il 
le fentît. Il ne devoit pas être attiré par 
le plaifirà aimer celui que rien n'empë- 
choit d'aimer , & qu'il connoiflbit par- 
faitement digne de fon amour : mais 
après le péché , la grâce de la délecta- 
tion lui a été neceflaire , pour contteba- 
lancer l'effort continuel de laconcupif- 
cenec. Ainfi , la lumière eft la Grâce du 
Créateur , la délectation eft la Grâce 
du Réparateur. La lumière eft commu- 
niquée par Jcfus-Chrift comme Sagefle 
Eternelle : la délectation eft donnée de 
Jefus-Chrift comme Sagefle Incarnée. 
La lumière dans fon origine n.etoitque 
la Nature : la délectation a toujours été 
pure Grâce. La lumière après le péché 
ne nous eft accordée qu'à caufe des mé- 
rites de Jefus- Chrift : la délectation 
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nous eft donnée à caufe des mérites Se 
par l'efficacede la puifîance de Jefus- 
Chrift. Enfin , la lumière répand dans 
nos efprits félon nos diverfes voloncez 
Se nos diverfes applications , ainfi que 
je vas l'expliquer : mais la délectation 
de la Grâce ne fe répand dans nos 
cœurs , que félon les divers delîrs de 
Famé de Jefus-Chrift. 

Additions, 

Qui la Grâce medecinale de Jefus- 
Chrift Cêtifîftc dans la délégation prive. 
Ttatite , c'eft une chofe Jt indubitable dans 
Saint jiugufiin , q ne le P. De Champ, 
qui a fî dotltment réfuté Janfnms , & 
qui lui efi fioppofè , s* accorde avec lui 
fkr ce point, quoiqu'ils différent entr 'eux 
à l'égard de la manière dont cette Grâ- 
ce agit en nous. Voyez. Janfenius de 
Grat. Chr. lib. 4. cap. 1. & le Pcre De 
Cbamp lib. 3. Difp. 3. cap. 16. & 19. 

Je. ne puis , Monfieur > me réfoudre À 
continuer (Céclairdr des chofes qui me 
paro'Jfent claires d'elles-mêmes. siujfi 
bien , ce qui refit ou ne fi pas necrjfaire , 
on ne m efi point particulier. Mes prin- 
cipes font fufffamment établis dans ce 
qui pricede; tf fi vous les concevez, clai- 
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rement ,je ne crois a as quevons trouviez. 

de difficulté dans ta fuite. 

XXXI. 

Il efl vrai que le plaifir produit la lu- 
mière , parce que l'âme donne plus 
d'attention aux objets dont elle reçoit 
plus de plaifït. Comme la plupart des 
hommes méprifent ou negligentles ve- 
ritczde la Religion, à caufe que ces ve- 
rirez abftraites ne les touchent point , 
on peut dire que la délectation de la 
Grâce les inftruit : parce que leur ren- 
dant fenfibles ces grandes veritez , ils 
les apprennentplus facilement par l'at- 
tention qu'ils y apportent. C'eft pour 
cela que Saint Jean dit que l'on £tion , 
qu'on reçoit de Jefùs-Chrift, enfeigne 
toutes chofes , & que ceux qui ont re- 
çu cette on£tion n'ont befoin de per- 
sonne pour les in,ftruire. 

XXXII. 
Néanmoins on doit prendre garde, 
que cette onction ne produit point pac 
elle-même la lumière : elle excite feu- 
lement nôtre attention , qui eft caufe 
naturelle ou occafionnelle de nos con- 
noilïânces. Auffi voyons-nous , qup 
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ceux qui ont le plus de chariré n'ont pas 
toujours le plus de lumière. Comme 
tous les hommes ne font pas également 
capables d'attention» la même onction 
n'inilruit pas également tous ceux qui la 
reçoivent. Ainfi , bien que la lumière * Notant 
fe puillè répandre dans l'ame par une kf™'"" d ["*" 
infujïon furnarureile, & que fouvenc la namVn, fivÊ 
charité la produife ; néanmoins on doit ^ il ufl ^ T ^ r 
fouvenc regarder cette efpece de grâce, Gwquiaam 
comme un effet naturel : parce que la ^^ ï **; in 
charité ne produit ordinairement la lu- qu idqu* »t. 
miere dans les efprits , qu'a proportion hfmencii» 
qu'elle porte l'ame à defîrer la connoif- q° a n™ 0 US <:cE- 
lance de ce qu'elle aime. Car enfin , les jio" 'i" 1 » 
divers defîrs de l'ame font caufès natu- „""„"„, 
relies ou occafionncllesdesdecouvertes eoque dilb- 
que nous faifons fur quelque fujet que 5mkÏm* 
ce puiffè être. Mais il faut que j'expu- Ufanwm m- 
que plus au long ces veritez dans lafe- 
conde l J arrie de ce Difcours. bu , & nu. 

ve fiât quod 

SECONDE PARTIE. SH^ti 
Delà Grâce du Créateur. S?™* 



xxx ri i. 

i qae deux * [ 
I déterminent directement , Se par 



E ne fçai qae deux * principes qui f^'r?: 



Digitized by Google 



!S4 Trahi de la Nature. 
eux- mêmes , les mouvemens de nôtre 
amour ', la lumière & le plaifîr. La la- 
inière qui nous découvre nos divers 
biens : le plaifîr qui nous les fait goûter. 
Mais il y a bien de la différence entre 
la lumière & le plaifîr, La lumière nous 
laifTe entièrement a nous-mêmes : elle 
ne fait aucun effort fur nôtre liberté : 
elle ne nous porte point efficacement à 
aimer : elle ne produit point en nous 
d'amour naturel ou necefîaire ; elle fait 
feulement que nous nous portons de 
nous-mêmes , ôc que nous aimons d'un 
amour de choix les objets qu'elle nous 
découvre , ou, ce qui eftla mêmecho- 
fe , eile fait que nous déterminons vers 
des biens particuliers l'imprelfion géné- 
rale d'amour que Dieu met fans ceflë 
en nous. Mais le ptaifir détermine effi- 
cacement nôtre volonté : il nous trans- 
porte , pour ainfi dire , vers l'objet qui 
le caufe, ou qui femble le caufer : il 
produit en nous un amour naturel Se 
neteffaire: il diminue nôtre liberté : il 
partage nôtre raifùn , Se ne nous laifTe 
point entièrement à nous- mêmes. Une 
attention médiocre au fenciment inté- 
rieur que nous avons de ce qui fe pafTc 
en nous, pourra nous convaincre de ces 
différences. 
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XXXIV. 

Aiiifij çommc l'homme avant le pé- 
ché étoit libre d'une parfaite liberté -, 
comme il n'avoit point de concupifeen- 
ce , qui l'empêchât de fuivre fa lumière 
dansles mouvemens de fon amour j Ôc 
qu'il connotfToit clairement que Dieu 
cft infiniment digne d'être aimé : il ne 
devoir point Être déterminé par la dér 
lectation prévenante , comme j'ai déjà 
dit; ni par d'autres grâces de fenti- 
rient j qui euflent diminué fonmerite, 
& qui l'euiTent porté à aimer , comme 
par inftinet , le bien qu'il ne devoit ai- 
mer que par railbn. Mais depuis le pé- 
ché j outre la lumière , la grâce de Icn- 
timent lui a été nécefTaire pour réfifter 
ans mouvemens de la concupifcence. 
Cari homme voulant invinciblement 
être heureux , il n'eft p.:s poflible qu'il 
facrifie fans cefle fon plaifir à fa lumiè- 
re i fon pîaifir qui le rend actuellement 
heureux , & qui fubfilïeen lui , malgré 
même toute fa réfiftance , à fa lumière , 
qui ne fubfîfte que par l'application pé- 
nible del'efprit , qui fe dilîlpe à la pre- 
fence du moindre plaifir actuel , & qui 
enfin ne promet de bonheut folidç 
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qu'après la more, laquelle paroît à l'i- 
magination comme un anéantiflanent 
véritable. 

XXXV. 

La lumière eft donc due" à l'homme 
pour fe conduire dans la recherche du 
bien : elle eft pour l'ordinaire de l'ordre 
naturel : elle ne fuppofe ni la corru- 
ption , ni la réparation de la Nature. 
Mais le plaifir qui a rapport au vrai 
bien , eft pure Grâce : car naturelle- 
ment Je vrai bien ne devroit s'aimer 
que par raïfon. Ainfi les claufes occa- 
fionnelles des grâces de fentiment fe 
doivent trouver en Jefus-Chriit, parce 
qu'il eft l'Auteur de la Grâce. Mais les 
caufes occafionnelles de la lumière fe 
doivent ordinairement renconrrer dam 
l'ordre de la Nature , parce que la lu- 
mière eft la Grâce du Créateur. Tâ- 
chons de découvrir ces caufes. 

X XXVI. 

Je ne voi dans l'ordre établi de la 
Nature que deux caufes occasionnelles, 
qui répandent la lumière dans les flf- 
prirs , & qui déterminent ainfi les loix 
générales de la Grâce du Créateur : 
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l'une qui eft en nous , & qui dépend en 
quelque force «le nous : J autre qui 
rencontre dans le rapport que nous 
avons avec tout ce qui bous environne. 
La première n'eft autre chofe que les 
divers mouvemensde nos volontés. La 
féconde efl la rencontre des objets fen- 
fibles qui agiflènt fur nôtre efprit , en 
confequence des loix de l'union de nô- 
tre ame avec nôtre corps. 

XXXVII. 

Lefenrimentinterieurquenousarons 
de nous- mêmes , nous apprendque nos 
defïrs produifent ou excitent en nous U 
lumière , & que l'attention de l'efpric 
eft la prière naturelle par laquelle nous 
obtenons que Dieu nous éclaire : car 
rous ceux qui s'appliquent à la vérité , 
la découvrent à proportion de leur ap- 
plication. Et fi notre prière n'étoit 
point interrompue, fi nôtre attention 
n'étoit point troublée , fi nous avions 
quelque idée de ce que nous deman- 
dons , H fi nous demandions avec la 
perféverance néceflatre j nous ne man- 
querions jamais d'obtenir , autant que 
nous Tommes capables de recevoir. 
Mais nos prières font fans cdTe inter- 
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rompues , fi elles ne font interreflet-s. 
Nos fens & nôtre imagination jettent 
le trouble Se la confnfion dans toutes 
nos idées : Se quoi que la vérité que nous 
confultons , réponde à nos demandes, 
le brait confus de nos pallions nous em- 
pêche d'entendre fes réponfes, ou nous 
en fait perdre incontinent le fouvenir. 

XXX VIII. 

Si l'on confidere que l'homme avant 
le péché étoit animé de la charité , qu'il 
avoir en lui-même tour ce qui lui étoit 
néceiïàire pour perfeverer dans la jufti- 
ce , Se qu'il devoir par fa perfeverance 
& par fon application mériter fa récom- 

fienfe ; on comprendra fans peine, que 
es diyers defirs de ion cœur dévoient 
être établis caufes occafionnelles de la 
lumière qui fc répandoit dans fon ef- 
pric : autrement fa diftraéfcion n'evjc 
point été volontaire , ni fon attention 
méritoire, Or la nature , quoi que cor- 
rompue, n'eftpoint détruite : Dieu n'a 

Î>oim ceffé de vouloir ce qu'il a voulu : 
es mêmes loix fubfiftent. Ainfi nos di- 
verfes volontez font encore aujourd'hui 
caufes occaiîonnellesou naturelles delà 
prefence des idées à nôtre efprir. Maïs 
parce 
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parce que l'union de l'ame avec le corps 
s'eft changée en dépendance par une 
fuite neceuaire du péché , & de l'im- 
mutabilité de la volonté de Dieu , ainfi 
que j'ai expliqué * dans la recherche de * Prtmt* fi- 
la vérité Se ailleursinôtre corps trouble r Jj£t- 
maintenant nos idées , & parle fi haut Que Dieu 
eu faveur des biens qui le regardent , '^"^"J" 1 ' 
que l'efprit n'interroge que rarement , nôtre conçu. 
& n'écoute qn avec diftradtion la veri- P'*»*» 
té intérieure. 

XXXIX. 
L'expérience nous apprend encore à 
tous momens,que le commerce que 
nous avons avec les perfonnes éclairées, 
eft capable de nous inftruire , en exci- 
tant nôtre attention ï que les Prédica- 
tions,la lecture , la converfation , mille 
incidens de toutes efpeces peuvent ré- 
veiller en nous de bons fentimens. La 
mort d'un ami eft fans doute capable 
de nous faire penfer à la mort , fi quel- 
que grande paflion ne nous occupe. Et 
lors qu'un Prédicateur; qui a de grands 
talens naturels , entreprend de démon- 
trer une vérité trés-fimple,& d'en con- 
vaincre les autres j il faut demeurer 
d'accord qu'il peut en perfuader les au- 
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diteurs , & même remuer leur confcien- 
ce , leur donner de la crainte & de Tem- 
pérance , & exciter en eux quelques au- 
tres p..flions, qui les mettent en état 
de moiss tefifter à l'efficace de la Grâ- 
ce de Jefus-Chrift. Les hommes étant 
faits pour vivre en focieté les uns avec 
les autres , il falloir bien qu'ils puiTenf 
fe communiquer mutuellement leur? 
penfées & leurs mouvemens. II . falloir 
qu'ils fuflent ui-is par l'e fpr.it, , comme 
ils l'étoient par le corps , & que par- 
lant par la vois aux oreilles, & par l'é- 
criture -aux yeux., ils répandiflenr .dans 
les efpriis attentifs U lumière Se l'intel- 
ligence. 

XL. 

;Qr la lumière , de quelque manière 
qu'elle fe produife en nous, fait que no$ 
defirs particuliers , ou que des rencon^ 
très fortuites en foiem caufes occafion- 
neiles.elle fe peut appeller Grâce , 
principalement lors qu'elle a beaucoup 
de rapport au falut , quoi qu'elle ne foie 
qu'une mire de l'ordre de la Nature : 
parce que depuis le péché, Dieu ne nous 
doit rien , & que tout ce que nous avons 
4e bien, Jefus-Chtift nous immérité j 
ï 
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car nôtre être même ne fubfitte que par 
Jefus CKriit- Mais cette efpece de 
Grâce, quoique méritée par Jefus- 
Chrift.n'eft pas la Grâce de Jefus- 
Chrift. C'eft la Grâce du Créateur : 
parce que Jefus Chrift n'eu eftpas d'or- 
dinaire la caufe occafionncl e, & qu'il 
en faut chercher la caule dans l'ordre 
de la nature. 

XLI. 

Il y a encore bien d'autres effets na- 
turels, qu'on pounoit avec rajlbn re- 
garder comme des Grâces, par exem- 
ple, deux perfonnes ont dans le même 
rems deux defirs decuriolké biendtfïe- 
rens. L un veut aller à 1 Opéra, & J'ou- 
tre entendre un Prédicateur qui fait 
bruit dms le monde, b'ils fatisfont leur 
curicdïré , celui qui ira à l'Opéra , trou- 
vera des objets tels, que félon la difpo- 
firion prtfente de fon efprit , ils excite- 
ront en lui des p .ffions qui le perdront. 
L'autre au contraire trouvera dans le 
Prédicateur tant de lumière & tant de t 
force , que la grâce de 1« converlton lui 
étant donnée en ce morrunt, elle fera 
très- 1 efficace. Cela fuppofe , qu'une 
pluye lut vienne , ou quelque autre acci- 
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dent qui les arrête chez eux , cette pluye 
elt (ans doute un effet naturel, puis 
qu'elle dépend des leix naturelles <îe la 
communication des mouvemens. Ce- 
pendant on peut dire, que c'eft une 
grâce à l'égard de celui dont elle empê- 
che la perte , & que c'eft une punition 
à l'égard de celui dont elle empêche la 
conversion. 

XUI. 

Conime la Grâce éft jointe avec la 
Nature, tous les mouvemens de nôtre 
ame & de nôtre corps ont quelque rap- 
port au falut. Tel eft fauvé pour avoir 
en état deGrace.fait un pas qui lui a fait 
heureufement caûer la tête. Et tel eft 
damné pour avoir en un certain tems 
évité malheureuicment les ruines d'une 
mai (on prête i l'accabler. Nous ne 
fçavons point ce qui nous eft avanta- 
geux -, mais nous fçavons bien qu'il n'y 
2 rien de fi indiffèrent par lui-même, 
qu'il n'ait quelque rapport à nôtre falur, 
à caufe du mélange & de la combinai- 
ion des effets qui dépendent des Ioix 
générales de la Nature, avec ceux qui 
dépendent des loix générales de la 
Grâce, 
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X LI II. 



Comme donc la lumière nous décou- 
vre ie vrai bien , les moyens de l'obte- 
nir, nos devoirs envers Dieu , en un 
mot , les voyes que nous devons fuivrei 
comme elle fume même à l'égard de 
ceux qui font animez de la charité. 



leur faire vaincre cettaiaes tentations , 
ainfi que j'expliquerai ailleurs : je croi 
qu'on peuttres-kgitimement l'appeller 
du nom de Grâce, quoique Jefus-Chrift 
n'en foit que la caufe méritoire. Et 
comme les grâces extérieures qui n'agi f- 



entrent néanmoins dans l'ordre de la 
Predeftination des Saints i je les regar- 
de encore comme des grâces véritables. 
En un mot, je croi qu'on peut donner 
le nom de Grâce à tous les effets natu- 
rels, lors qu'ils ont rapport au falut , 
qu'ils fervent à la Grâce de Jefus-Chrift, 
& qu'ils ôtent quelques empêchemens 
à fon efficace : u cependanton n'y con- 




leur faire faire du bien , pour leur 




fent pas , je n 
fur des mots. 




A iij- 
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XL1V. 

Toutes ces fortes de grâces, fi Ton 
veut bien leur lai^er ce nom , étant des 
grâces du Créateur, les loix générales 
de ces grâces font les loix générales de 
la Nature. Car il faut prendre garde 
que le péché n'a pas détruit la Narnre, 
quoi qu'il l'ait corrompue, tes loixge* 
nerales des communications des mouve- 
mens font toujours les mêmes : Se cel- 
les de I union de l'ame & du corps ne 
font changées j qu'en cela feulement, 
que ce qui n'étoit qu'Union à l'égard de 
nôtre elprit, s'eft changé en dépen- 
dance , pour des raifons que j'ai dite* 
ailleurs. Car nous femmes maintenant 
dépendans du corps , auquel nous étions 
feulement unis par l'inftitation de la Na- 
ture 

XLV. ' 

Or les loix de la Nature fônt foajours 
ires-fimples & tres-gerïefales. Car 
Dieu n'agit point par des volontez par- 
ticulières , fi ce n'efl: que l'ordre deman- 
de un miracle. J'ai mfKfamment prou- 
vé cette vérité dans le premier dif- 
cours. Ainfi,lors qu'une pierre tom- 
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be fur. la têted'un homme de bien , & le 
prive de h vie , elle combe: en confe- 
quence des loix des mouvemens ; ce 
n'eft point à c;iufe que cer homme eft 
jufte , & que Dieu par une volonté par- 
ticulière le veut actuellement recom- 
nfer, Lors qu'un accident pareil ccra- 
un pécheur, ce n'eft point précisé- 
ment parce que Dieu le * veut a&uelïe- * 0il „„ a 
ment punie. Car Dieu veut au coiv- h'"» i»i <eU 
traire que tous les hommes foient fau- 
vez. Mais il ne doit pas changer tàbnti pmi. 
/impiieité de fes loix , pour fufpendre 
la punition d'un criminel. De même, 
lors que la lumière fe répand dans nô- 
tre efpricic'eft que nous avons les defws 
qui en (ont les ciufes occafionnelles ou 
naturelles; c'eft que nous écoutons quel- 
que perfonne éclairée, & que nôtre 
cerveau eft difpofé à recevoir les im- 
preffions de celui qui nous parlé. Ce 
n'eft point precifémenr que Dieu ait à 
nôtre égard de volonté particulière 
pratique, ou qu'il agiffèen nous par une 
volonté particulière ; mais c'eft qu'il 
fuit les loix générales de la Nature qu'il 
s'eft impofées. Je ne vol rien de my~ 
fterieux dans la diftribution de ces for- 
tes de grâces , 8c je ne m'arrête pas i 
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rirer les conlëquences qu'on peut con- 
clure de ces verirez. 

XL VI, 

Il faut prendre garde que Jefus- 
Chrift , qui eft feulement caufe méri- 
toire des biens que Dieu nous donne fé- 
lon l'ordre de la Nature , eft quelque- 
fois caufe occafionnelle de la Grâce de 
lumière , auffi-bien que de celle de fen- 
timent. Je croi néanmoins que cela eft 
très- rare, parce qu'en effet cela n'eft 
pas neceffàire. Jefus-Chrift fait , au- 
tant qu'il eft peffible , fervir la Nature 
à la Grâce. Car outre que la railbn 
nous apprend que l'ordre le veut ainfi , 
àcaufe que cette voye eftla plus iîmple; 
cela paroît aflez par la conduite qu'il a 
tenue fur la terre, Se par l'ordre qu'il a 
établi &qu'il conferve encore dans l'E- 
lu, ta-, u glife. Jefus-Chrift s "eft fervi de la pa- 
role pour éclairer le Monde, & il a 
même envoyé fes Difcïples deux à deux 
pour préparer les Peuples à le recevoir. 
EpK 4: u. Il a établi des Apôtres, des Prophètes, 
&tu des Evangeliftes , des Doreurs, des 
Evèques , des Prêtres, pour travailler 
a l'édifice de l'Eglife. N'eft-ce pas là 
faire fervir la Nature à la Grâce, &rc« 



Digitized by Google 



& de la Grâce. 177 
pandre la lumière de la Foi dans les ef- 
prits par les voyes les plus fimples & les 
plus naturelles ? En effet , Jefus-Chrift 
fur U rerre ne devoir pas écl iirer les 
hommes par des volonrez particulières, 
puisqu'il pouvoir les inftruire comme 
Vérité inrerieuie, &: comme SagefTe 
éternelle, par les loix rres-fimples Se 
très fécondes delà Nature. 

XIV II. 

Ce qui paroît de plus caché dans l'or- 
dre que Dieu a fui po.tr établir fon 
Eglife , c'eft fans doute le tems , le 
lieu & les autres circonftances de l'In- 
carnation de l'on Fils & de la Prédica- 
tion de l'Evangile, Car pourquoy fal- 
loir il que Jefus-Chrift fe fit homme 
quatre mille ans après la Création du 
Monde, lui pour qui le Monde avoir 
été créé ? Pourquoy devoit-il naître 
parmi les Juifs , lui qui devoir réprou- 
ver cette malheureufe Nation î Pour- 
quoi choifir detre fils de David , lors 
que la maifon de David n'avoit plus d'é- 
clat ; & ne pas choifir d'être fils des 
Empereurs , qui ont commandé à tou- 
te la terre , lui qui étoit venu pour con- 
vertir £c pour éclairer toute la terre ï 
H v 
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Elire pour fes Apôtres & pour fes Difj 
ciples des perfonnes groffieres 8c igno« 
rantes : prêcher aux habitans de Beth- 
faïde & de Corozain , qui demeurèrent 
dans leur incrédulité, & laiffer H Tyr 
& Sidon qui cufTent été convertis , fi 
on leui;eût fait la même grâce : empê- 
cher Saint Paul d'annoncer la Parole de 
Dieu en Ane., & lui ordonner depaflèr 
en Macédoine ; mille autres circonstan- 
ces qui ont accompagé la Prédication 
de l*ÉvangiIe , font fans doute des Mys- 
tères, dont il n'efl: pas poftîble de don- 
ner des raifons claires 8c évidentes. Ce 
n'eftpas auffi mon deflein. Jeveuxfeu- 
lement établit quelques principes , qui 
pourront donner du jour à ces difficul- 
tez & à de femblables , ou du moins qui 
pourront faire comprendre, qu'on n'en 
peut rien conclure contre ce que j'ai 
dit jufques ici de l'ordre de la Nature 
Se de la Grâce. 

XLVI1I. 

Il eft. certain que les effets naturels fa 
combinent & fe mêlent en une infinité 
de manières avec les effets de la Grâce, 
& que Tordre de la Nature augmente ou 
^iminne l'efficace ou Jes effets de l'ordre 1 
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de lâ Grâce, félon les di ver Ces manie- 
fes dont ces deax ordres fe mêlent l'un 
avec l'autre, La mort, qui félon- les 
loix générales de la Nature , frrrvienten 
certain tems à un bon ou à un méchant 
Prince , à un bon ou à un méch irrt E vé- 
cue, caufe beaucoup de bien ou de mal 
dans l'Eglife : parce que de femblablcs 
accidens mettent une très-grande varie- 
té dans la fuite des effets qui dépendent 
de l'ordre de la Grâce. Or Dieu veut 
fauver tous les hommes parles voyes les 
plus fimples. Donc l'on peut., & l'on 
doit même dire en gênerai , qu'il achoi- 
fr le temps , le lieu , les manières , qui 
dans la, faite des tems , & félon les loi* 
générales delà Nature Se de la Grâce , 
dévoient, toutes chofes égales, faire 
entrer dans l'Eglife un plus grand nom- 
bre de prédeftînez. Dieu fait tout pont 
fa gloije. Donc de toutes les cômbî- 
naifons polîîbles de la Natnte fi£ de la 
Grâce , il a choiiî , par l'étendué" infinie 
fa connonTance , celle qui devoit for- 
mer l'Eglife la plus parfaite , & la phïS 
digne de fa grandeur & de fa fagefle. 

XLIX. 

Il rrre femble que cela fuffit déjà poût 
Hvj 



i8o Traité de U Nature 
répondre i routes les difficulrer qu'on 
peut former mr les circonstances de nos 
myfteres. Car fi l'on die que Jefus- 
Chrift devoir naître d'un Ernpereur 
Romain , & faire fes miracles dans la 
Capitale du Monde, afin que l'Evangi- 
le le répandit avec plus de facilité dans 
les Païs les plu* éloignez -, il n'y a qu'à 
répondre hardiment , que quoi qu'en 
penfent les hommes , cette combinai- 
ion de la Nature avec la Grâce , n'eût 
pas été aulfi digne de la fageflé de Dieu, 
que celle qu'il a choifie. Je veux que la 
Religion fe fût d'abord répandue' ivec 
plus de facilité; mais fon etabtifljment 
n'eût pas éic fi divin , ni fi exi raordinai- 
re ; & par conlequenr fon établi fïèmenr 
n'eurpas éié une preuve invincible de fa 
fo'idité & de fa vérité. Ainfi, félon 
cette combinaifon , la Religion fèroit 
peut-être maintenant ou détruite , ou 
moins répandue dans le Monde. De 
plus, lors qu'on dit que Dieu agit par 
les voyes les plus fimples , on fuppofe 
.toujours égalité dans le refte , & prin- 
cipalement dans la gloire qui doit reve- 
nir à Dieu de fon ouvrage. Or l'Egli- 
fe n'eût pas éré fi parfaite, ni fi digne 
de la grandeur & de la faimeté de Dieu, 
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fi elle eût été formée avec tant de faci- 
lité. Car la beauté de la Hierufalem 
Celefte confiftant dans les diverds ré- 
compenfes dues aux divers combats des 
Chrétiens, il falloit que les Martyrs 
verfafîent leur fang, auiîï bien que Je- 
fus-Chrift, pour entrer en pofTt-ilïon 
de la gloire qu'ils poffèdent. En un 
mot , ce principe , que de toutes les 
combinaifons infinies des ordres de la 
Nature & de la Grâce» Dieu a choilï 
celle qui devoit produire l'effet le plus 
digne de fa grandeur & de fa fageffe » 
fufKr p ur répondre en gênerai à toutes 
les difficukez qu'on peut faire fur les cir- 
conftances de nos Myfteres. De mê- 
me que pour jufrificr les ordres de ia 
Narure & de la Grâce en eux mêmes , 
il fuffit de fçavoir que Dieu étant infini- 
ment fage , il ne forme fes dedeins que 
fur un rapport admirable de fageflè & 
de fécondité , qu'il découvre dans les 
voyes capables de les exécuter , ainfi 
que j'ay expliqué dans le premier Dif- 
cours. 

L. 

Comme la plupart des hommes ju- 
gent de Dieu par rapport i eux , ils s*i- 
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fn.iginent qu'il forme d'abord un def- 
fein, & qu'en faite il confulte fafageffe 
fur les moyens de l'exécuter. Car nos 
volontez préviennent à" rous momenï 
nôtre raifon , & nos de/Teins ne font 
prefque jamais parfaitement raifonna- 
blés. Mais Dieune feconduitpas com- 
me les hommes. Voici comme il agit, 
fi j'ai bien confulte l'idée de l'Etre infi- 
niment parfait. Dku connoît , par la 
lumière infinie de fa fagelTe , & dans 
cette même fagefle , tous les ouvrages 
poffibles, & en même tems toutes les 
voyes de produire chacun d'euîc. Il voit 
rous les rapports des moyens avec leur 
fin. Il compare toutes chofes d'une vûï 
éternelle , immuable, neceffaire ; Se par 
la comparaifon qu'il fait des rapports 
de fageffe & de fécondité , qu'il décou- 
vre entre les deffèins & les voyes de les 
exécuter , il forme librement le deflein. 
Mais le deflein étant formé , il choifit 
necelïairement les voyes générales qui 
font les plus dignes de Ù fagelïè , de fa 
grandeur Se de fa bonté : car comme il 
ne forme fon deflein, que par la con- 
noiflance qu'il a des voyes de l'exécuter, 
le choix du delTein renferme le choix 
des voyes. 
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LL 

Lors que je dis que Dieu forme libre- 
ment Ton deffein, je n'entends pas qu'il 
puiffe en cboillr un autre qui foit moins 
digne de fa fageffe, en rejettant celui 
qui en eft le plus digne. Car fuppofé 
que Dieu veuille produire au dehors un 
ouvrage digne de lui, il n'eft point in- 
diffèrent dans le choix : il doit produire 
le plus parfait qu'il foît poffible,paf 
rapport à la lîmplicité des voyes par 
lesquelles il agit : il fe doit cela à lui- 
même , de fuivre les règles de fa fagef- 
fe : il doit toujours agir de la manière la 
plus fage & la plus parfaite. Mais je dis 
que Dieu forme librement fon deffein, 
parce qu'il n'aime invinciblement 8i rte- 
ceffairement que fa 'propre fubftance. 
Ni l'Incarnation du Verbe, ni à plus 
forte raifon la Création du Monde , ne 
font point des émanations necelfairet 
de fa Nature. Dieu fe fuffit pleinement 
à lui même : car l'Etre infiniment par- 
fait fe peut concevoir feul , & fans rap- 
port neceffaire à aucune des créatures. 

LU. 

Comme Dieu s'aime necefTairemenr, 
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il fuie aullî nece flaire ment les règles de 
fa fagefle. Mais comme les créatures 
ne font point partie de fon Etre , il fe 
furtît tellement à lui-raâme, que rien 
ne l'oblige à les produire ; il eft tres-in- 
different ou très-libre à leur égard. Et 
c'eft pour cela qu'il a fait le Monde dans 
le tenis : car cette circonftance fait bien 
voir que les créatures ne font point 
des émanations necefTiires de la Divini- 
té , & qu'elles font eiTentiellement dé- 
pendantes d une volonté libre du Créa- 
teur. 

Lin. 

Voici néanmoins une objection qui 
| frappe d'abord l'efprit. S'il étoir vraî 
que Dieu liiivît necefl'aircment les rè- 
gles de fa fageiîe, le Monde ne feroit 
point créé dans le tems. Car ou le 
Monde eft digne de Dieu , ou il en eft 
indigne. S'il eft mieux que le Monde 
foit tiré du néant , il doit être éternel : 
& s'il eft mieux qu'il demeure dans le 
néant , il ne devoit point en être tiré. 
Donc Dieu n'eft point obligé de s'ar- 
rêter aux règles que fa fagefle lui pref- 
crit,puis que le Monde aétécréédans 
le tems. 
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Mais la réponfe â cette objection 
n'eft pas encore bien difficile à trouver. 
Il eft mieux que le Monde loi: que de > 
n'être pas : mais il feroic mieux qu'il ne 
fut point du tout, que d'être éternel. 
Il faut que la créature porte le caractè- 
re eflenriel de la dépendance. Si les % 
efpn'ts étoient éternels , ils auroient 
quelque fujet de te confiderer comme 
des Dieux , ou des Etres neceflàïres, ou 
du moins comme capables de contri- 
buer à la grandeur ou à la félicité de 
Dieu , s'imaginant qu'il n'auroit pu fe 
paflèr de les produire : ils pourroienr 
même fe comparer en quelque manière 
aux Perfonnes Divines , fe croyant pro- 
duits comme elles par une émanation * 
nccelTaire. Ainfi Dieu a dû félon les 
règles de fa fagefle, Jaiffèr aux créatu- 
res la marque de leur dépendance : les 
aiTurant néanmoins , qu'il ne les a point 
faites pour les anéantir , & qu'étant 
ferme dans fes dt filins , à caufe que fa 
fagefle n'a point de botnes, elles fub-. 
Citeront éternellement. 

LIV. 

On peut enco e pouffer la difficulté 
en cette manière. Dieu fuit neceûaire- 
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ment les règles de fa figefle i! fait ne- 
ce iTa ire ire nt ce qui eft le mienx. O-c 
du moins il eftoit mieux que le Monda 
fât créé dans le rems , que de ne l'être 
point du tout. Certainement il croit à 
piopos , félon les règles de la lagelfe de 
Dieu, que le Monde fût produit dans 
les circonftances félon leiquelles Dieu 
Ta produit. Donc la Création du Mon- 
de dans le tems eft abfo krment neeeffaï- 
re , Dieu n'eft point libre i fon égard', 
il n'a pû s'empêcher de le produite". 

Pour refoudre cette difficulté , il fuit 
prendre garde, que bien que Dieu fui- 
ve les règles que fa fageflè lui prefciit , 
il ne fait pas néanmoins necelTairemeiw 
ce qui eft le rwieux ; parce qu'il peaf n* 
rien faire. Agir & ne pas fuivre exac- 
temeat îes règles de la fagefle , c eft tm 
défaut. Ainfi, fuppofé que Dieu agif- 
fe, il agit necefTairemewt de la manie- 
re laplusfageqiïi fe puifte concevoir. 
Mais, être libre dans la production da 
Monde , c'eft une marque d'abondan- 
ce, de plénitude, de fuffifance à foi- 
même. Il eft mieux que le Monde foit , 
que de n'être pas : l'Incarnation de Je- 
fus-Chrift rend l'ouvrage de Dieu digne 
de fou Auteur, j'y confei>s. Maiscom- 
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me Dieu eft eflentiellememt heureux Se 
parfait , comme il n'y a cjue lui qui foie 
bien à Ton égard , ou la caufe de fa per- 
flct on & de (on bonheur , il n'ainic in- 
vinciblement que fa propre fubftance; 
& tout ce qui eft hors de Dieu , doit 
être produit par nne action éternelle & 
immuable , à la vérité , mais qui ne 
tire fa neetffité que de la fuppontion 
des Décrets divins. 

Voici encore un autre principe , donc 
j'ai déjà parlé, qui peur donner quel- 
que jour aux dimcultez qu'on peut for- 
mer fur les circonftances de l'Incarna- 
tion de Jefus-Chiift & de la Création 
du Monde. 

LV. 

La raifort & l'autorité des Livres 
faims nous apprennent que le premier 
& le principal des defleiiis de Dieu, 
c eft 1 etablifleiTWrit de fôn Eglifeen Je- 
fos-Chrift. Le Monde prefent n'eft 
pas créé pour demeurer tel qu'il eft : le 
menfonge & l'erreur , les injuftices & 
les defordres que nous y voyons 1 nous 
font afîëz comprendre qu"il doit finir. 
Le Monde futur où habiteront la vérité 
& la juftice , eft cette terre qtte Dieu 1 
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pofëe fur des fondernens inébranlables} 
& qui étant l'objet éternel de l'amour 
divin , fubfiftera éternellement. Dieu 
n'a créé ce Monde vifible , que pour eo 
former peu-à-peu cette Ville inviiible, 
dont Saint Jean nous apprend tant de 
merveilles : & comme jefus-Chrift en 
fera la principale beauté , Dieu a tou- 
jours eu Jefus-Chrift en vùë dans la 
production de fon ouvrage. Il a tout fait 
pour l'homme, & par rapport à l'hom- 
me , comme nous l'apprend l'Ecriture : 
ff itr mais cet homme, félon S. Paul, pour 
tb„f' t . lequel Dieu a tout fait, c'eft Jeius. 

Chrift. C'eft pour apprendre aux 
hommes qu'ils font créez, & qu'ils ne 
fubfiftent qu'en Jefus - Chrift ; c'eft 
pour les lier étroitement à Jelus-Chrift ; 
c'eft pour les porter à fe rendre fembla- 
bles à Jefus-Chrift, que Dieu a figuré 
Jefus-Chrift Si fon Eglife dans les prin- 
cipales de fes créatures. Car il faut que 
Dieu trouve Jefus-Chrift dans tout fon 
ouvrage , afin que cet ouvrage foie 
l'objet de fon amour , Se digne de l'ac- 
tion par laquelle il le produit. 

LVI. 

Si l'on confidere la manière dont TE- 
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crîture Sainte nous rapporte que le pre- 
mier homme a été créé, comment fa 
femme a été formée de fa chair & defes 
os , fort amour pour elle , & les circora- 
ftances même de leur péché j on jugera 
fans doute que Dieu penfoic au fécond 
Adam , lors qu'il formoit le premier : 
qu'il confideroit le Père du Siècle futur 
en créant le pere du Monde prefent ; 
& que du premier homme Se de la pre- 
mière femme , il vouloir faire des figu- 
res exprertès de Jefus-Chrift & de Ion 
Egiife. Saine Paul ne nous permet pas i.c«r.u.- l7 , 
de douter de cette vérité, lors qu'il E f h> *' **» 
nous allure que nous fommes formez J 
des os & de la chair de Jefus-Chrift,que 
nous fommes les membres, & que le 
mariage d'Adam 6c d'Eve eft U figure 
de Jefus-Chrift & de fon Egiife. 

L V 1 1. t 

Dieu pouvoir peut-être former les 
hommes 8c les animaux par des yoyes 
auffi fîmples , qu'eft la génération or- 
dinaire. Mais comme cette manière 
figuroir Jefus-Chrift & l'Eglife, com- 
me elle portoit [e caractère du principal 
des defleins de Dieu ; comme elle re- 
prefentok , pour ainfî dire, le Fils bien* 
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aimé à fon Peie, ce Fils eu qui feu! 
tout l'ouvrage de la Création (ubilfte : 
Dieu a dû la préférer à toutes les autres, 
afin de nous apprendre auffi par là, 
que comme les beaurez intelligibles 
confïftent dans le rapport qu'elles ont 
avec la Sagtfte éternelle, les beautez 
fenfibles doivent en une manière qui 
Bous eft fort peu conuLié', avoir quel- 
que rapport avec la Vérité incarnée. 

L V 1 1 1. 

Il y a fanj doute bien des rapports 
entre les principales des créatures ôc 
Jefus-Chrift qui en eft: le modèle Se la 
fin. Car tout eft plein de Jefus-Chrift; 
tout l'exprime & le figure, autan: que 
la fimpliciré dts loix de la Nature le 
peut permettre ; mais je n'of. rois fur 
cela entrer dans quelque détail. Car 
ou:re que j'appréhende de me tromper, 
& que je ne connois pas sffez ni la 
Nature, ni la Grâce, ni le Monde pre? 
jfrnc ni le Monde futur, pour en déA 
couvrir les rapports ; je fçai que l'ima- 
gination des hommes eft fi rajlleufè 6C 
fi délicate , qu'on ne peut par la rai fon 
' cs conduire à Dieu . & beaucoup 
moins à Jefus -Chrift, -fans les fatiguer 
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ou fans exciter lçut taillerie. La f,!û- 
jpait des Chiétiens foni accoutumez 
à une Philotbphie , qui aime mieux, 
recourir à des fictions aufli extrava- 
gances que celles des Toëces , que de 
xecourir à Dieu i & ii y en quel- 
ques-uns qui connoL0cnc il peu jefus- 
Ghrift, qu'on pafTeroic dans leur efpric 
pour vifionn.;ite , Ci difant les mêmes 
chofes que Saint Paul, on n'en cicoir 
pas les paroles. Car ceft plucôt ce 
grsnd nom qui les arrête , que la vûc 
5ela,verité. L'autorité de l'Ecriture les 
empêche de blafphêmer coétre cequ ils 
ignorent : mais comme ils la conful- 
tenr peu , elle ne peut pas les éclai- 
rer beaucoup. 

LIX. 

Il eft.certain que le peuple Juif étoit 
la figure de l'Eglife , & que les plus 
faims & les plus remarquables d'entre 
les Rois , les Prophètes, les Patriar- 
ches de ce Peuple, reprefentoient le 
vrai Meflie nôtre Sauveur Jefus-Chrift. 
On ne peut nier cette .vérité , fans fap- 
per les fondemens de la Religion Chré- 
tienne , Se fans faire pafl'er le plus fça- 
vant des Apôtres .po,ur le plus ignorant 
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des hommes. Jefiis - Çhrifl: n'étant 
point encore, il devoir du moins être 
figuré Car îl devoir être atrendu, il 
devoit erre defiré , il dévoie répandre 
pat Ces figures quelque efpece de beau- 
té dans l'Univers, pour le rendre agréa- 
ble à Ion Père. Ainfi il- falloir qu'il fut, 
en quelque manière, auflï ancien que 
le Monde ; il falloir qu'il mourût incon- 
tinent après le péché en la perfonne 
d'Abel : Agnus occifus ah origine mun- 
di : principiwn & finis : Alpha & Orne- 
ga : heri & hod't : efi , erxt , venturus 
efi • ce font les rjïalitfz que Saint Jean 
donne au Sauveur des hommes. 

LX. 

Or , fupnoié cjue Jefus-Chrift dût 
être figuré , il falloir qu'il le fûr prin- 
cipalement l'a les Ancêtres , & que 
leur Hiftoir , dictée par le Saint Efprir» 
fe confervât dans tous les tems , afin 
que l'on pût encore maintenant com- 

{ tarer Jefus-Chrift avec fes figures , Se 
e reconnoître pont le vrai Meflîe. De 
toutes les Nations de la terre , Dieu 
aimant davantage celle qui avoit plus 
de rapport avec (on Fils , les Juifs 
dévoient être les pères de Jefus-Chrift 
félon 
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félon la chair : ils dévoient recevoir 
ce bienfait de Dieu , puis qu'ils avoienr 
été les figures de Ton Fils les plus vives 
& les plus expieflès. 

L X I. -i. 

Mats, fi Ton pouffe la difficulté juf- 
qa'i demander la raifon du choix que 
Dieu a fait des Juifs pour être les figu- 
res principales de Jefus-Chrift $ je croi 
pouvoir & devoir aflïïrer, première-, 
ment que Dieu agiflànt toujours par 
les voyes les plus fimplesj & décou- 
vrant dans les threfors infinis de fa 
fàgefle toutes les combinailbns poffi- 
bles de la Nature avec la Grâce, il a 
choifi celle qui devoir rendre l'Lglifc 
la plus ample, la plus^par.faite , la plus 
digne de îaGr.indeur &cv£ fa Sainteté, 
ainfi que j'ai déja-dit. -£n fécond lieu 
je croi devoir répondre , que Dieu 
prévoyant que ce qui. devoit arriver au 
peuple Juif par une fuite necefïjire des 
loix naturelles « auroit plus de rapport 
au delTein qu'il «voit de figurer Je-' 
fos-Chrift & (on Eglife, que tout ce 
qiit. devoit arriver aux autres Nations ; 
il a.été plus à propos qu'il choisît ce 
peuple que tout autre. Or , enfin , U 
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pré de iti nation à la loy n'eft pas fembU- 
ble à la prédeftination à la Grâce i ôc 
quoi qu'il n'y ait- rien dans la Nature qui 
jjiiifle obliger Dieu à répandre Ta Grâ- 
ce également fur tout un peuple , il me 
Terrible que la Nature peut mériter la 
Loi dans ie fens que je l'entens ici. 

L X I h 

Il eft vray que tout ce qui eft arrivé 
aux Juifs, qui a figuré Jefus-Chrift, 
n'a pas été une fuite neceflaire de l'or- 
dre de la Nature -, il a fallu des mira- 
cles pour rendre les Juifs les figures 
vives & exprelTes de f Eglife. Mais la 
Nature a du moins fourni le fond &C 
la matière : peut-être a-t-elle fourni 
les principaux traits en plufieurs ren- 
contres : les miracles ont fini le refte. 
Mais nulle autre Nation n'auroit été fi 
propre poux un deflem fi jufte Se fi 
achi-vé, ■ 1 

LXIIL '<-', 

Il me femble qu'on eft obligé de pen- 
fer, que Dieu ayant une. fageflè qui 
prévoit toutes les fuites dè tous les or- 
dres poflibles&de toutes leurs combi- 
nai fons, il ne fait jamais de miracles»' 
lors que la Nature fuffit : & qu'ainû 



Digitized by Google 



& de la Grâce. 19; 
a dû choifir la combinaifon des effets 
naturels, qui luy épargnant , pour ainfî 
dire, des miracles , exécute néanmoins 
très- fidèlement fes deflèins. 

Par exemple, il eft neceflàire que 
tout péché foit puni ; mais il ne l'eft 
pas toujours en ce Monde. Supp°^ 
néanmoins qu'il ait été à propos pour 
la gloire de Jefus-Chrift Se pour Péta- 
bliiîement de la Religion , que les Juifs 
fùflènt punis à la face de toute la ter- 
re, du crime qu'ils avoienc commis en 
faifant mourir le Sauveur: il étoit à 
propos que Jefus-Chrift vînt au Mon- 
deà-peu-présvers le Règne d'Herode; 
fuppofé que félon la fuite neceflàire de 
l'ordre de la Nature , ce peuple duc fe 
divifer environ vers ce tems-li, que 
les guerres civiles & les feditions con- 
tinuelles dûflènt l'afFoiblir , Se qu'enfin, 
les Romains dûflènt le perdre & le 
diiflper après la deftru&ion totale de 
leur Ville & de leur Temple. II eft vrai 
qu'il femble qu'il y ait eu quelque cho- 
ie d'extraordinaire dans la défolation 
des Juifs. Mais , comme il y a plus de 
fagefle à Dieu de produire des effets fi 
furprenans par les loix très -Amples & 
très -générales de la Nature , que par 
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des voloncez particulières ; je ne fçaî Ci 
l'on doit en cette occafion recourir au 
miracle. Pour moi je n'en difpute pas 
ici : c eftunfait dont il n'eftpjs facile , 
ni auffi fort neçeffaire de s'éclaircir. 
Je donne cet exemple, pqur faire quel- 
que application de mes principes^ 
pour les faire plus facilement com- 
prendre. 

Il me fernble que ce que j'ai dit juf» 
ques ici de la Nature & de la Grâce, 
fuffit pour fatisfiire rputes les perfon- 
nes équitables & modérées fur un nom- 
bre infini de difficultez, qui ne trou> 
blent l'efprit que de ceux qui veulent 
juger de Dieu par eux-mêmçs. Car fi 
l'on confulte fidèlement l'idée d'un 
Etrp iqfiniment parfait , d'une caufe 
générale , d'i(ne fagefTe infinie -, $c fi 
l'on confient aux principes que j'ai éta- 
blis conformémentà cette idée i je croi 
qu'on ne fera point furprjs ou choqué 
de la conduite de Dieu, $c qu'au lieu 
de la condamner ou d'en murmu-. 
fer , on ne pourra s'empêcher de l'ad,- 
piirer $c de l'adprer. 
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TROISIEME DISCOVRS. 
De la G r a c a. 
De la manière dent elle agit en nous. 
PREMIERE PARTIE. 
De la Liberté* 
h 

IL n'y a rien de plus informe que la 
fubftance des efprits, fi on la fépare 
de Dieu : car queft-ce qu'un efprit 
fans intelligence Se fans raifon , fans 
mouvement Se fans amour! Cepen- 
dant c'eft le Verbe & 1a Sagefle de 
Dieu , qui eft la Raifon univerfelle 
des eiprics i & c eft l'amour par lequel 
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Dieu s'aime , qui donne à Famé tout 
le mouvement qu'elle a vers le bien. 
L'efprit ne peut connoître la vérité , 
que par l'union naturelle & neceflaire 
avec la vérité même: il ne peut être 
raifonnable que par la raifort : enfin il 
ne peut en un fens être efprit Se in- 
telligence , que parce que fa propre 
fubftance eft éclairée, pénétrée, per- 
fectionnée par la lumière de Dieu rac- 
» tiv. j. de expliqué ailleurs * ces verîrez. 

u t i.er c fc f jj) c même la fubftance de l'ame n'eft 
&d!m, fE capable d'aimer le bien, que par l'o- 
lUfrtig'- nion naturelle Se neceftaire avec Pa- 
mw» *3 mouc éternel & fubftanciel du fouve- 
idia. p«- rain bien : elle n'avance vers le bien » 
S'j"cft < ï a * auca nt que Dieu la tranfporte : elle 
tUtmu. n'eft volonré que par le mouvement 
que Dieu lui imprime fans cette : elle 
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gênerai , vers le bien indéterminé , 
vers Dieu , c'eft ce que j'appelle ici 
viltntc : parce que c'eft: ce mouvement 
qui rend la fubftance de lame capable 
fî'aimcr differens biens. 

II. 

Ce mouvement naturel de lame vers 
le bien en gênerai eft invincible , car il 
ne dépend point de nous de vouloir 
£tre heureux. Nous aimons neceflai- 
rement ce que nous connoiflbns claire- 
ment , & que nous Tentons vivement 
être le vrai bien. Tous les efprirs ai- 
ment Dieu par la neceiïïté de leur na- 
ture : Se s'ils aiment autre chofe que 
Dieu par le choix libre de leur volon- 
té , ce n'eft pas qu'ils ne cherchent 
Dieu , ou la caufe de leur bonheur î 
mais c'eft qu'ils fe trompent : c'eft que 
fentant confufément , que les corps 
qui les environnent , les rendent heu- 
reux , ils les regardent comme des 
biens , & par une fuite ordinaire Se na- 
turelle , ils les aiment & s'y unilTcnt. 

ni. 

Mais l'amour de tous ces biens parti- 
culiers n'eft point naturellement invinr 
I iiij 
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cible. L'homme , confideré tel quïï 
Dieu l'a fait , peut s'empêcher d'aimer 
les biens qui ne remplirent pas toute 
la capacité qu'il a d'aimer. Comme 
il y a un bien qui renferme tous Ici 
autres , l'homme peut factifiet à l'a- 
mour de ce bien tous les autres amours: 
car Dieu n'ayant fait les efprits que 
pour lui) il ne peu: pas les porter in- 
vinciblement à aimer autre chofe que 
lui, &c fans rapport à lui. Enfin le 
fentiment intérieur que nous avons de 
nous-mêmes , nous apprend que nous 
pouvons rejerter un fruit , quoi que 
nous foyons portez à le prendre. Or 
ce pouvoir d'aimer ou de ne'pas aimer 
les biens particuliers, la non-inv\nci~ 
bilité qui fe rencontre dans le mou- 
vement , qui porte les efprits à aimer 
ce qui ne leur paroît point en tout 
fens renfermer cous les oiens ; ce pou- 
voir» cette non-invincibilité > c'ett ce 
que j'appelle liberté, Ainfi, en met- 
tant la définition en la place du défini, 
cette exprefîion , nôtre volonté efi libre, 
fignifie que le mouvement naturel de 
l'âme vers le bien en gênerai , n'eft 
point invincible a l'égard du bien en 
•particulier. On attache encore au mo* 
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de libre l'idée de volontaire ï mais 
dans la fuite je ne prendrai ce mot 
qu'au fens que je viens de marquer , 
parce que c'eft le plus naturel & ic 
plus ordinaire. 

Le mot de bien eft équivoque : il 
peut fignifier ou le plaifir api rend for- 
mellement heureux , ou la caufe du plai- 
fir vraye ou apparente. Dans ce dis- 
cours je prendrai toujours le mot de 
bien dans le fécond fens : parce qu'en 
effet le plaifir eft imprime dans l'ame , 
afin qu'elle aime la caufe qui la rend 
heureufe afin qu'elle fe tranfporte vers 
elle par le mouvement de fon amour , 
& qu'elle s'y unifie étroitement pour 
être continuellement heureufe. Lors 
que l'ame n'aime que fon plaifir j elle 
n'aime effectivement rien de diftingué 
d'elle-même : car le plaifir n'eft qu'un 
état ou une modification de l'ame , qui 
la rend actuellement heureufe. Or, 
comme l'ame ne peut être à elle-même 
Ja caufe de fon bonheur,elle eft injufte , 
elle eft ingrate , elle eft aveugle , fi elle 
aime fon plaifir, fans rendre l'amour Se 
le refpect qui eft dû à la véritable caufe, 
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qui le produit en elle. Comme il n'y 
a que Dieu qui puifle agir en l'ame im- 
médiatement & par lui-même, & lui 
faire fentir du plaifir par l'efficace ac- 
tuelle de fa volonté route puii&ate > il 
n'y a que lui qui foit véritablement bien. 
J'appelle néanmoins du nom de bien > 
les créatures qui font cmfes ap- 

farentes des plaifirs que nous Tentons 
leur occafion. Car je ne veux point 
rn éloigner de l'ufage ordinaire de par- 
ler , qu'autant que cela m'eft necef- 
faire pour m'expliquer clairement. 
Te Btes les créatures , quoi que bonnes 
es elles-mêmes , ou parfaites p.;r rap- 
port aux defleins de Dieu, ne font 
point bonnes par rapport à nous : je 
veux dire qu'elles ne font point un 
bit» à nôtre égard, parce qu'elles ne 
ibnt point la véritable caufe de nôtre 
plaiûx ou de nôtre bonheur- 

V. 

te mouvement naturel que Dieu îm*- 
jprime fans ceilë en l'ame pour la por- 
ter à l'aimer , ou pour me fervir d'uni 
terme qui abrège pïufîeurs idées, fie 
qui ne doit plus être équivoque ni con* 
JSws , après U dé finition que j'ea vieil» 
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'de donner, la volonté eft déterminée 
vers les biens particuliers ou par une 
connoifHnce claire Se évidente, ou par 
un lentiment confus qui nous montre 
ces biens Si fefprit ne voit ou ne goû- 
te quelque bien particulier , le mouve- 
ment de lame demeure comme indé- 
terminé , il tend vers le bien en gêne- 
rai. Mais ce mouvement reçoit une 
détermination particulière, auffi-tôt 
que l'efprit a l'idée ou le fentîment de 
quelque bien particulier : car lame 
étant inceflammenr pouffée vers le bien 
indéterminé , elle doit fe mouvoir dés 
cjue le bien lui paroît, 

VI. 

Or lors que le bien , qui eft préfenté 
à l'efpiic Se aux fens , ne remplit point 
ces deux facuîrez : lors qu'il eft recon- 
nu fous l'idée de bien particulier , de 
bien qui ne renferme point tous les 
biens : & lots qu'il eft goûté par un fen- 
timent qui ne remplit pas toute la ca- 
pacité del'ame > elle peut délirer enco- 
re la vue" Se la jeuifunce de quelque 
autre bien : elle peut uifpendre le ju- 
gement de fon amour : elle peut ne fe 
point repofer dans la joiiïflance ac- 
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ruelle: elle peut par les defirs cher- 
cher quelque objet nouveau. Et com- 
me fes defirs font caufes occafionnel- 
Ies de fes lumières , elle peut, par 
l'union natutelle & neceffaire de tous 
les efprits,avec celui qui renferme les 
idées de tous les biens , découvrir le 
vrai bien, & dans le vrai bien beau- 
coup d'autres biens particuliers, diffe- 
rens de celui qu'elle voyoit & qu'elle 
goûtoit auparavant. Ainfî, ayant quel- 
que connoiflance du vuide Se de la 
vanité des biens feniïbles ; donnant 
attention aux reproches fecrets de fa 
raifon , aux remords de fa confeien- 
ce, aux plaintes & aux menaces du 
vrai bien, qui ne veut pas qu'on le 
facrifie à des biens apparens & ima- 
ginaires ; eile peut , par ie mouvement 
que Dieu imprime fans celle en eile 
pour la porter vers le bien en gêne- 
rai, vers le fouverain bien , c'eft-à- 
dire vers lui, s'arrêter dans fa cour- 
fe vers quelque bien que ce foir. Elle 
peut refifter aux attraits feniïbles » 
chercher Je trouver d'autres objets» 
les comparer entre eux., & avec l'i- 
dée ineffaçable du fouverain bien , 
& n'en aimer aucun d'un amour de- 
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termine. Et fi ce fouverain bien fe 
fait un peu goûter, elle peut le pré- 
férer à des biens particuliers i quoi 
que la douceur qu'ils paroiflent ré- 
pandre dans l'ame, foit fort grande 
Se fort agréable, il faut expliquer plus 
au long ces veniez. 

VU. 

L'ame eft pouffée fans celle vers le 
bien en gênerai : elle defire de pof- 
feder tous les biens : elle ne veut ja- 
mais borner fon amour : il n'y a point 
de jbicft qui luy paroiflç tel , qu'elle 
refufe d'aimer. Donc lors qu'elle 
jouît actuellement d'un bien particu- 
lier = elle a encore du mouvement 
pour aller plus loin : elle defire enco- 
re autre enofe par l'impre/fion natu- 
relle & invincible que Dieu met en 
elle -, & pour changer fon amour ou 
pour le partager, il fuffit de lui pre- 
fenter un autre bien que celui dont 
elle jouît, & de lui en faire goûter 
la douceur. Or l'ame peut ordinai- 
rement chercher & découvrir de nou« 
veaux biens ; elle peut même s'en ap- 
procher & en jouir. Car enfin les 
defirs font caufes naturelles ou occa- 



Digitized by Google 



3.06 Traité de U Naturr 
îîonnelles de fes connoiflanees : fes 
objets fe découvrent à elle, & s'ap- 
prochent d'elle à proportion quelle 
fouhaitte de les cotinoître. Un am- 
bitieux , qui confidere l'éclat d'une 
dignité , peut anffi penfer à la Servi- 
tude , à la contrainte » aux maux réels 
qui accompagnent les grandeurs hu- 
maines. Il peut tout compter , tout 
pefer , tout comparer , fi fa paffiort 
ne l'aVeugle. Car j'avoue qu'il y a 
àes momens > où tes pallions ôcenc 
entièrement à l'efprit fa liberté. Se 
qu'elles la diminuent toujours. Ain- 
fi , comme une dignité , quelque gran- 
de qu'elle parouTe , ne p^fle point 
dans l'efprit d'un homme raisonnable, 
pour le bien univerfel & infini , Se 
que la volonté s'étend généralement 
à tous les biens i rout homme libre 
Se raifonnable peur en chercher Se 
en trouver d'autres , puis qu'il peut 
en delîrer ; car ce font fes defîrs qui 
les lui découvrent & les lui préfen- 
rent. Il peut enfuïte les examiner Se 
les comparer avec celui dont -il jouir.- 
Mais parce qu'il ne peur rencontrer 
fur la terre que des biens particuliers» 
il peut Se doit ici bas examiner & 
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chercher fans ceflê fans fe re- 
pofer : ou plutôt, afin qu'il ne pren- 
ne pas le change à tous momens , 
il doit négliger generalemenr tous 
les biens qui paflent , & ne defirer 
que les biens immuables & éternels. 

VIII. 

Cependant , comme l'on n'aime 
point i chercher» mais à jouir; com- 
me le travail de l'examen eft main- 
tenant tres-penible , cV que le repos 
Se la joitiHance font toujours tres- 
agreables, l'ame fe repofe ordinaire- 
ment dés qu'elle a trouvé quelque bien: 
elle s'arrête à lui pour en jouir. Elle 
fe trempe elle-même, parce qu'en fe 
trompant, Se en jugeant qu'elle a 
trouvé ce qu'elle cherche , fon defir 
fe change en plaifîr , Se que le plai- 
fir la rend plus heureufe que le dé- 
fit.' Mais ion bonheur ne peut pas 
durer long-tems. Son plaifir étant 
mal-fondé, injufte , trompeur , il I* 
trouble & l'inquiète incontinent ; par- 
ce qu'elle veut être véritablement & 
folidemenr heureufe. Afnft l'amour 
.naturel du bien la réveille , & pro- 
duit en elle de nouveaux defirs* Ce* 
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defirs confus reprefenrent de nouveau): 
objets. Comme elle aime le plaifît, 
elle court après ceux qui le répan- 
dent, ou qui femblent le répandre i 
& comme elle aime le repos , elle 
s'arrête à\ eux. Elle n'examine point 
d'abord les défauts du bien préfent, 
lors qu'il la prévient de fa douceur: 
' elle le eonfidere plutôt par le bel en- 
droit : elle s'applique à ce qui la char- 
me : elle ne penfe qu'à en jouïr. Mais 
plus elle en jouit, plus elle l'aime ; plus 
elle s'en approche , plus elle le con- 
fîdere. Or plus elle le confidere , plus 
elle découvre en lui de défauts : 5c 
comme elle veut être véritablement 
heureufe, elle ne peut pas fe tron>- 
per pour toujours. Lors qu'elle eft 
altérée, affamée, lafTée de chercher, 
elle s'enyvre d'abord, & fe remplît 
du premier bien qu'elle rencontre : 
mais elle fe dégoûte bien-tôt dune 
nourriture pour laquelle l'homme 
n'eft pas fait. Ainfî l'amour du vrai 
bien excite encore en elle de nou- 
veaux defirs pour de nouveaux biens: 
& prenant fans ceflè le change , tou- 
te fa vie & tout fon bonheur fur la 
terre, ne confifte que dans une ci*; 
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ctilatibn continuelle de penfées , de 
defirs, de plaifirs. Telle eft une ame 
qui ne fait nul ufcge de fa liberté, 
qui fe laifle conduire au hazard par 
le mouvement qui la rranfporte, Se 
par la rencontre fortuite des objets 
qui la déterminent. Mais cet état 
eft celui d'un homme qui a l'efprit 
fi faible , qu'il prend à tous momens 
les faux biens pour le vrai j & qui a 
le cœur fi corrompu , qu'il fe vend 
Se fe livre aveuglément à tout ce qui 
le touche, au bien qui lui fait fencir 
actuellement les plaifirs les plus dour 
& les plus agréables. 

IX. 

Mais ua homme parfaitement libre, 
tel que nous concevons Adam, par 
exemple immédiatement après fa créa- 
tion » connoît clairement qu'il n'y a 
que Dieu qui foit fon bien, ou la 
caufe véritable des plaifirs dont il 
joiiit. Quoi qu'il fente de la douceur 
par l'approche des corps qui l'envi- 
ronnent, il ne les aime point, il 
n'aime que Dieu ; Se fi Dieu lui dé- 
fend de s'unir aux corps, il eft prêt 
à les abandonner, quelque plaifîr qu'U 
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y trouve. Il ne veut s'arrêter que 
dans la jouiftance du fouverain bien : 
îl veut lui facrifîer tous les autres; 
ic quelque defir qu'il ait d'être heu- 
reux, ou de jouir des plaifirs , nul 
plaifir n'cft plus fort que fa lumiè- 
re. Ce n'eft pas que les plaifîrs ne 
puiflenc l'aveugler , troubler fa rai- 
fon » & remplir la capacité qu'il a de 
penfer : car refont étant fini , tout 
plaifîr eft capable de le partager & 
de le diftraire. Mais c'eft que les plai- 
fîrs étant fournis à fes volontez , il 
n'a garde de s'en laiflêr enyvrer , s'il 
fait de (a liberté l'ufage qu'il en doit 
faire, parce que le feul pfaifîr invin- 
cible, c'eft celui des bienheureux, ou 
celui que le premier homme eût trou- 
vé en Dieu, û Dieu l'eût voulu pré- 
venir & empêcher fa chûte , non feu- 
lement parce que ce plaifir remplit 
toutes les fdcultez de lame fans trou- 
bler la raifon, ou la porter à l'amour 
d'un faux bien ; mais encore parce 

3ue rien ne s'oppofe à la jouîuance 
e ce plaifîr , ni le defir de la per- 
fection , ni celui de la félicité. Car 
lors qu'on aime Dieu, on eft parfait: 
lors qu'on en jouit , on eft heureux : 
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& lors qu'on l'aime avec plaifir j on 
eft heureux Se parfait tout enfemble. 
Ainu" la liberté la plus parfaite elt 
celle des efprits , qui peuvent en tout 
tems furmonter les plus grands plai- 
iirs ; c'eft celle des efprits à l'égard 
defquels nul mouvement vers les biens 
particuliers n'efl jamais invincible j 
c'eft celle de l'homme avant le pé- 
ché, avant que la concupifcence trou- 
blât fon efprit , & corrompît fon 
cœur. Et la liberté la plus imparfai- 
te eft celle d'un efprit, à l'égard du- 
quel tout mouvement vers un bien 
particulier, quelque petit qu'il paroif- 
fe , eft invincible dans toutes fortes 
de circonftances. 

X. 

Or entre ces deux fortes de libér- 
iez , il y en a de plus ou de moins 
parfaites d'une infinité de degrez : 
c'eft à, quoi l'on ne prend point affez 
garde. On s'imagine ordinairement, 
que la liberté eft égale dans rous les 
hommes , & que c'eft une faculté eflèn- 
tielle aux efprits , la nature de la- 
quelle demeure toujours la même , 
quoique fon aâion varie fclon les 
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divers objets. Car on fûppofe farW 
reflexion une parfaite égatité dans 
toutes les chofes , où l'on ne remar- 
que pas fenfiblement d'inégalité. On 
iê foulage l'efprit } on le délivre de 
toute application , lors qu'on donne à 
toutes chofes une forme abftraire , 
dont Teflence confifte dans une elpe- 
ce d'indivilîble. Mais on fe trompe; 
la liberté n'eft point une faculté telle 
qu'on fe l'imagine. Il n'y a pas deux 
perlbnnes également libres à l'égard 
des mêmes objets. Les enfans le font 
moins que les hommes qui ont tour- 
à-fait l'ufage de leur raifon : & il 
n'y a pas même deux hommes qui 
ayent la raifon également éclairée, 
également ferme & affûtée i l'égard 
des mêmes objets. Ceux qui ont des 
parlions violentes , & qui ne font point 
accoutumez à y refifter , font moins 
Jibres que ceux qui les ont genereufe- 
ment combattues , & qui font natu- 
rellement modérez : il n'y a pas deux 
hommes également modérez , égale- 
ment fenfibles pour les mêmes objets, 
& qui ayent également combattu pour 
la confeevation de leur liberté. Il y 
a même des perfonnes tellement veo» 
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tJuësau pcché , qu'ils y refiftent moins, 
& qu'ils penfem moins à y refifter 
lors qu'ils veillent , que des gens de 
bien lors qu'ils dorment ; parce que 
félon la parole dèla vérité , celui qui 
fait le péché en devient l'efçlave ; 
SZuifacit peccatumfervus tft yeccati. 

XI. 

Il eft vrai que félon l'inftitution d» 
U N-iture, tous les hommes font éga- 
lement libres : ear Dieu ne pouffe 
point invinciblement les efprits à ai- 
mer aucun bien particulier. Mais la 
concupiicence corrompt le cœur Se 
la raifon -, Se l'homme ayant perdu le 
pouvoir dVfVacer les traces des plai- 
Jïrs fenfiblts, & d'arrêter les mouve- 
mens de la concupifcence, cette li- 
berté , égale dans tous les hommes, 
s'ils n'eurent point péché i eft deve- 
nue inégale félon les differens degrez 
de leur lumière , & félon que la con- 
cupifcence agit diverfement en eux. 
Gar la concupifcence même , qui eft 
égale dans tous les hommes , en ce 
qu'ils ont tous perdu le pouvoir qu'ils 
avaient fur leurs corps, eft inégale en 
jmïle manières, à caufe des diverfite? 
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qui fe rencontrent dans la conforma- 
tion du corps , dans l'abondance & le 
mouvement des efprits. Se dans les rap- 
po«s & les liaifons prefque infinies 
qui s'établifTcnt par le commerce du 
monde. 

XII. 

Pour comprendre encore plus dis- 
tinctement l'inégalité qui fe rencon- 
tre dans la liberté de différentes per- 
fonnes, il faut prendre garde, que 
tout homme parfaitement raifonna- 
falc, parfaitement libre, & qui veut 
être véritablement heureux , peut Se 
doit à la prefence de quelque objet 
que ce foit, qui lui fait fentir du plai- 
nt j fufpendre fon amour , Ôc exami- 
ner avec foin, iï cet objet eft le vrai 
bien , ou fi le mouvement qui le por- 
te vers cet objet , s'accorde exacte- 
ment avec celui qui le porte vers le 
vrai bien. Autrement, il àimeroitpar 
inftinct , & non point pat raifon:& 
s'il ne pouvoit pas fufpendre le juge- 
ment de fon amour , avant que d'a- 
voir examiné, il ne feroit pas parfai- 
tement libre. Que s'il reconnoîr clai- 
rement , que cet objet qui lui fait 
fentir du plaifîr,foit véritablement 
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bîen à fou égard , & fi l'évidence join- 
te au fentiment eft telle , qu'elle ne 
puîfîè plus fufpendre fon jugement , 
alors, quoi que parfaitement libre , 
il ne l'eft plus ï l'égard de ce bien: 
il i'aime invinciblement , à caufe que 
Je plaifir s'accorde avec la lumière. 
Mais comme il n'y a que Dieu qui 
puiflè agit en nous , ou qui ioit nô- 
tre bien \ comme le mouvement qui 
nous porte vers les créatures ne s'ac- 
corde point avec celui qui nous por- 
te vers Dieu : tout homme parfaite- 
ment raifonnable & parfaitement li- 
bre, peut & doit s'empêcher de ju- 
ger que les objets feniïbles foient des 
biens -, il peut Se doit fufpendre le 
jugement qui régie , ou qui doit ré- 
gler fon amour : car il ne peut jamais 
voir avec évidence , que les biens fen- 
fibles foient de vrais biens , puis qu'on 
ne peut jamais voir avec évidence ce 
qui n'elt pas. 

XIII. 

Ce pouvoir de fufpendre le juge- 
ment qui règle actuellement l'amour, 
ce pouvoir qui eft le principe de nôtre 
liberté, 6c par lequel les plaifirs ne 
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font pas toujours invincibles , eft beau- 
coup diminué depuis le péché ; quoi 
qu'il ne foie pas anéanti. Et afin d'a- 
voir actuellement ce pouvoir , dam 
le tems qu'un objet nous tente, il eft 
necefïâîre , outre quelque amour de 
l'ordre , d'avoir l'efprit prefent , ou 
d'être fenfible aux remords de la con- 
fidence -, car un enfant, ou un homme 
endormi n'a point actuellement ce 
pouvoir. Mais tous les hommes ne 
font pas également éclairez , l'efprit 
«"es pécheurs eft rempli de ténèbres. 
Les confeiences ne font pas également 
tendres , le cœur des pécheurs eft en- 
durci. L'amour de l'ordre, les grâ- 
ces actuelles font inégales dans tous 
les hommes. Tous les hommes' ne 
font donc point également libres : ils 
n'ont point un pouvoir égal de fuf- 
pendre leur jugement : le plailîr les 
détermine Se les emporte les uns plu- 
tôt que les autres. Tel peut fiifpen- 
dre Ion jugement, ou arrêter (bncon- 
fentement , lors qu'un objet prefent 
lui fait fentir un plaifir tres-vif £c 
tres-fenfible : & tel a l'efprit fi petit 
& le cœur fi corrompu , qu'à fon 
égard le moindre plailîr lui paroît 
invincible» 
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invincible, & le moindre mal infuppor- 
t.ible. Comme il n'a pas de coutume de 
combattre contre les attraits fcnftbles, 
il rft tellement difpofé, qu'il ne pen- 
iera pas feulement à y rélîfter. Aindil 
n'a pas alors un vrai pouvoir de fufpen- 
dre fon. confentement , puis qu'il n'a 
feulement qu'un pouvoir éloigné d'y 
faire réflexion : il refiemble à l'égard 
de cet objet» à un homme qui dort ou 
qui a perdu l'efprit. 

XI V. 

Plus la raïfon eft affoiblie, plus lame 
devient fenfible.Sc juge promptemenc 
& fduflemenr des biens ou des maux 
fenfibles. Lors qu'un homme elt allou- 
pi , fi une feiiille le pique , ou même le 
chatouille , il fe réveille en furfaur , ef- 
frayé, comme fi un ferpent le mordoir. 
Il apperçoit ce petit mal,& en juge 
comme du plusgrand des maux : il lui 
paroîc infupportable Sa raifon étant af- 
foiblie par t'afloupiflernenc, il ne peur 
fiifpendre fon jugement : les plus petits 
biens & les plus p tirs maux font pref- 
que toujours invincibles à on égard. 
Ce font les fens qui agiiTnt en lui , Se 
les fens jugent promptement : cela doit 
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être ainfi pour bien des raifons. Lors 
que la taifon eft moins affoiblie, tes pe- 
tits plaîfîrs ne font pas invincibles , ni 
les petits maux in fuppor tables : l'on ne 
va point toujours où l'on trouve p'us 
de plaifir. Car il y a des plaîfîrs fi pe- 
tits , qu'ils font méprifables à la raifon, 
qui a toujours quelque amour de l'or- 
dre. L'on n'eft point fi fort effrayé à la 
préfence des petits maux-, on fe refout, 
par exemple , à la faignée , 3c on la 
ïburîie. On ne juge point fiprompte- 
ment, on fufpend, on examine;&plus 
la raifoii eit forrcplus elle peut fufpen- 
dre fon jugement, malgré les attraits âc 
les frayeurs fenfibles. Or il n'y a rien 
de plus certain , que quoi que tous les 
hommes participent à la même rai fon» 
ils n'y participent pas également ; que 
tous ne font point également fenfibles, 
du moins à l'égard des mêmes objets } 
qu'ils ne font pas également bien nez, 
également bien élevez > également fe- 

: courus de la Grâce de Jelus - CKrift j 
& qu'ainfi ils ne font pas tous égale- 
ment libres , ou capables de fufpendre 

.ïc jugement de leur amour à l'égard 
des mêmes objets. 
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XV. 

Or il faut prendre garde. que le prin- 
cipal devoir des efprits , c'eft de con- 
ferver & d'augmenrer leur liberté: par- 
ce que c'eft par le bon ufage qu'ils en 
peuvent faire , qu'ils peuvent mériter 
Jcur bonheur , s'iis font fecourus par la 
Grâce de Jefus Chrift, Se diminuer du 
moins leur malheur , s'ils fonr aban- 
donnez à eux mêmes. Ce qui affo'blit 
nôtre liberté, ou ce qui rend invinci- 
bles à nôtre égard la plupart des plaï- 
firs, c'eft que U lumière de nôtre rai- 
fbn s'eft obfcurcie , & que nous avons 
perdu le pouvoir que nous devions a- 
voir fur nôtre corps. Il faut donc inf- 
truïre fa raifon par des méditations 
continuelles : il faut confîderer les de- 
voirs pour les remplir & fes foiblefles 
pour avoir recours à celui qui eft toute 
notre fbrce.Et comme nous avons per- 
du le pouvoir d arrêter les impreftions 
qui fe font dans le corps à U prefence 
des objeis, ôcqui corrompent en fuite 
l'efprit & L cœur, nous devons fuïe 
ces objets -, nous devons nous fervir du 
pouvoir qui nous nfte: nous devins 
Veiller fans ce (Te X la pureté de notre 



Digitized by Google 



no Trahi du la N'attire 
imagination, & travailler même de 
toutes nos forces à effacer les traces 
que les faux biens y impriment , puis 
que ces traces excitent en nout des de. 
firs qui partagent notre liberté. C'eft 
de cette forte, qu'un homme dont la 
liberté eft prefque anéantie, à l'égard 
duquel tous les plaifirs , quelque petits 
qu'ils foient, font prefque invincibles, 
peut acquérir une force &une liberté 
relie, qu'il ne le cédera pas aux p!us 
grandes ames, les feçonrs étant fuppo- 
fez égaux. Car du moins dans It-terni 
que ces plaifirs ne le follicirehr point ail 
mal , il peur chercher à les éviter : il 
peut fe Forrifltt par quelque raifon , 
qui ibit capable de contrebalancer par 
des plaifirs futurs ; deS plaifirs dont il 
"ne jouit point actuellement. Gar eom- 
jne H n'y a perfonné qui n'ait quelque 
amour de l'ordrcil fc'y a point d'iiom- 
fne qui ne puiflë vaincre un plaifir foi- 
b!e & léger par une raifon forte & fo- 
Hde,par une crainte raifonnablc de 
quelque mal , ou, par l'efperance d'un 
plus grand bien. Enfin il n'y a perfon- 
né , qui du moins par les fecours ordi- 
naires de la Grâce, ne puifTe vaincre 
certains plaifirs , fc^évirer les autres. 
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ôr cesplaifirs , autrefois invincibles ou 
recherchez, étant vaincus ou évitez,o« 
peut fe préparer à en combattre d'au- 
tres, du moins avant qu'ils tentent. Car 
la douceur qu'on goûte après la victoi- 
re , anime au combat : la joye de i,i 
bonne confeience, Se la Grâce de Je- 
fus-Chrift doni»ent du courage : & la 
crainte de fuccomber neft pas inutile i 
elle fait recourir à celui enqui l'on peut 
tour i elle fait éviter fagemeot les oc- 
cafions perilleufes. Ainfi,on gagne tou- 
jours dans cet exercice ; car enfin, fi 
l'on fuccombe , l'oa en devient plus 4 
humble, plus fsge, plus circonfpccijôc 
quelquefois même l'on eft plus ardeur 
au combat, Se plus en état de vaincre 
ou de réfifter. 

XVI. 

Comme dans l'étude des Sciences , 
ceux qui ne fe rendent point aux faunes 
lueurs des vr3i-Tembl3nccs s & qius.'ac-' 
coûtument aiufpendre leur jugement; 
jufqtt a ce que la lumière de la vérité 
pamttfc j tombent tarcmeot dansi'ttv 
rewr : au lieu que le commun des hom- 
mes fe trompe à tous rnomens parleurs 
jugeraens précipite*: de même dans If 
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règlement des mœurs , ceux qui s'ac- 
coutument à facrifier leur» plaifirs à l'a- 
mour de l'ordre, & qui mortifient fans 
celle leurs fens & leurs pallions , prin- 
cipalement dans les chofes qui paroif- 
fent de moindre conféquence , ce que 
tout le monde peut faire, acquièrent 
dans les chofes même importantes, 
quelque facilité â fufpendre le juge- 
ment qui règle leur amour. Le plaifir 
ne les furprend point couinu* les autres 
hommes, ou du moins il ne les entraîne 
point fans qu'ils y penfent.U femble au 
contraire,qu'en fe faifant fentir, il les 
avertiiTe de prendre garde à eux-mê- 
mes, & de confulter la raifon , ou les 
règles de l'Evangile.IIs ont la conféren- 
ce plus tendre & plus délicateque ceux, 
qui félon le langage de l'Ecriture , boi- 
vent le péché comme l'eauûls font fen- 
iîbles aux reproches fecrets de la rai- 
fon, ou aux avertîfTemens falutairesde 
la vérité intérieure. De forte que l'habi- 
tude qu'on fe fait de refifter aux plaifirs 
foibles & légers , fournit quelque ou- 
verture pour vaincre les plus violens ; 
ou du moins pour fouffrir quelque pei- 
ne 5c quelque honte , lors qu'on en eft 
vaincu ; ce qui en donne bien-tôt du de- 
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goût &.de l'horreur. La liberté s 'aug- 
mentant ainfipeaà peu; & le perfec- 
tionnant par 1 ufage qu'on en fair,& par 
lefecours de la Grâce , on peut enfin Ce 
mettre en état d'accomplir les comm.in- 
demens même les plus difficiles : parce 
qu'on peut par les grâces ordinaires qui 
fe répandent à tous momens fur les 
Chrétiens , futmonter les tentations 
communes, on peut ordïnai ement évi- 
ter les plus grandes , Si par le fecours 
delà Grâce de Jefus-Chn'ft , il n'y en a 
aucune qu'on ne pui (Te vaincre. 

XVII. 

ïleft vrai qu'un homme tellement 
difpofé , qu'un plaific le iiirprenant , il 
n'eit pas feulement en état de penfer à 
y relîfter •> il eft vrai , dis- je , que cet 
homme ne peutpoînta£tLieIIement ac- 
complir le commandement qui lui eft 
fait de n'en point jouir, car le piaifir eft 
invincible à Ion égard. AufÏÏ , fuppofé 
que cette perfonne fût dans cette irh- 
puifTance par une neceffiré naturelle, 
fon péché n'étant point libre , il ne le 
rendroit pas plus coupable , je veux di- 
re: plus digne d'êîre puni pat la douleur, 
que s'il s etoit déréglé dans le foramett. 

K iiij 
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Si même cette impuiflance croit une 
fuite necelfaire des defordres libics qui 
euftenr précède fa converfîon, elle ne lui 
feroit point imputée en faveur de fa 
charité. Mais ayant dû & ayant pû s'ac- 
coutumer à refifter au plaiiir, à com- 
battre pour la confervation & pour 
l'augmentation de fa liberté, à recourir 
pariaprieie à celui en qui nous pou- 
vons toutes chofes ; ce péché, quoi que 
commis actuellement par une efpece de 
cecefllté , le rend coupable & digne 
d'être puni \ Ci ce n'eft à caufe de ce pé- 
ché , c'eft du moins à caufe de la négli- 
gence qui en eft le principe. Le com- 
mandement de Dieu n'eft point abfolu- 
rnent impoffible : le pécheur même 
doit & peut par les raifonsque jevienr 
de dire , fe mettre en état de i'obfer- 
ver : parce que les hommes doivent & 
peuvent travailler fans celle à augmen- 
ter & à perfectionner leur liberté, non 
feulement par le fecours de la Grâce de 
Jefus- Chrift , mais encore par leurs 
forces naturelles , ou par les Grâces 
ordinaires > car enfin , l'on peur faire 
fèrvïr la Nature à la G face en mille 
rencontres. 
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SECONDE PARTIE. 

De 1$ Grâce. 
XVIII. 

L 'Inçgaliçp qu fe rencontre dans fa, 
liberté de différentes perfpnnffs , 
étant clairement conçue' , il ne fera pas, 
ce me fernble , bien difficile de corar 
prendre comment la €raee agit eg 
nous , fi l'on attache au mot ik Grâce 
des idjées diftinc^s £c particulières, âfi 
fi l'on prent) garde à la différence qu'il y 
a entre I a Graee du Créateur & la Çrg? 
ce du P-épsratcur. J'ai déjà dit dans Je 
Difçpur* précèdent ,qu'jl y a cette dif r 
fèrenee eptre la lumière & le pjaifir , 
que J-a lumière fions lai/Te entierçmertf 
à nfw&faniûi 9 e 9,H e !e pfejfo fait cfr 
fort fur nçttre liberté. Car h lumière 
eft hors d# nous : elle ne touche , ou ne 
modifie point pptre ame : elle ne cous 
poufle point vers les objets qu'elle nous; 
découvre; elle fait feulement que nous- 
nous portons nous-raêraes , ou que 
nous contentons librement & par rai.t 
foai l'ipjprcûwn que pfeg nous dorme 
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qu'il y a entre la lumière & le plaifir * 
& qu'il obferve avec foin , que d'ordi- 
naire la lumière eft accompagnée de 
plaifirjduquel néanmoins il doit la fepa- 
rer, pour en juger folidement. Je n'ex- 
plique pas ceci davantage. 

XIX. 

S'il cft donc vrai , que le plaifir pro- 
duife naturellement l'amour, tVque ce 
(oit comme un poids , qui fait pancher 
l'ame vers le bien qui le caufe , on qui 
femble le caufer ; il eft vifible que k 
Grâce de Jofus-Chrift ou la Grâce de 
fenriment eft t-ffieace par elle-même. 
Car encore que la deketation préve- 
nante, lois qu'elle eft fbib!e,ne conver- 
tilTe pas entièrement lu cœur de ceux 
quiont des pa/fions trop vives: néan- 
moins elle a toujours l'on efîvc , eh ce 
qu'elle potte toujours vers Dieu. Elle 
eft toujours efficace en quelque maniè- 
re : mais elle ne fait pas toujours tout 
l'effet qu'elle pourrait faire , à caufs 
que laconcupiicenc s'y oppofe. 

XX. 

Par exemple, il y a dans tin des baf- 
lim d'une balance un poids de dix U- 

K rj. . 
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XXI. 



Mais il n'en eft pas de même de h 
Grâce de lumière, ou de la Grâce du 
Créateur. Elle n'eft point efficace par 
elle-même: elle ne rranfporte point 
l'âme : elle ne lui denne point de mou- 
vement : tlle la laifTe parfaitement à 
elle-même. Mais cjtioi qu'elle ne foit 
point efficace par elle-même , elle ne 
Initié pas d'être fuïvie de beaucoup 
d'effets, lorsqu'elle eftgrande, Ôc ani- 
mée par quelque Grâce de Sentiment 
qui lui donne de la vivacité & de la for- 
ce, ou bien lors qu'elle ne trouve point 
de plaifir contraire qui lui rcfifte beau- 
coup. Voilà la différence qu'il y a entre 
la Grâce da Créateur & la Grâce du 
Réparatear, entre Ja Ismiere & le plaî- 



eft donnée pour contrebalancer les plai- 
firs de la concupifcence. L'une eft fuffi- 
fante i l'homme parfaitement libre & 
fortifié par la charité -, 6c l'autre eft ef- 
ficace dans l'homme foible , à qui le 

flaifir eft necefl, ire pour être attire à 
amour du vrai bien. 
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XXII. 

Mais la force Se l'efficace de la Grâce 
doit toujours être comparée avec l'ac- 
tion delaconcupifcence, aveclalumie- 
re de la raiion , Se principalement avec 
le de^ré de la liberté de la perfonne à 
qui elle eft donnée. Et il ne faut pas 
s'imaginer , que Dieu la répande par 
des volontés particulières , dans le def- 
fein qu'elle produite en nous certains 
effets, Se rien davantage. Car lors qu'on 
die que la Grâce produit toujours dans 
le cœur l'effet pour lequel Dieu la don- 
ne , l'on fe rrompe, fi l'on fuppoiè que 
Dieu agifl'e comme les hommes dans 
des vûës particulières. Dieu répand fa 
Grâce dans un deflèin gênerai qu'elle 
/anctifie tous c«ux qui lawçoivenr, ou 
félon que la caufe occaiionnelle le dé- 
termine à la répandre. Il voie bien 
.néanmoins qu'elle n'aura pas dans cer- 
taines perfonnes tout l'effet qu'elle aura 
dans les autres, non fjulem.'nr à caufe 
d.e l'inégalité de la force du côté de la 
Grâce , mais encore de l'inégalité de la 
xcfiilance du côté delà concupifeen- 
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XXIII. 

Comme la concupifcence n'a point 
entièrement détruit la liberté de l'hom- 
me , la Grâce de Jefus - Chrift , quel- 
que efficace qu'elle ait , n'eft point ab- 
solument invincible. On peuï vaincre 
un plaifir fenfiblc , lors qu'il eft foiblc 
On peut fufpendre le jugement de fort 
amour , lors qu'on n'eft poinr entraîné 
par quelque paillon trop violente ; & 
Jors qu'on fuccombe à l'attrait de ce • Djnj r -J , 
fniix plaifir , on cft coupable par le mau- dts 4. iw 
rais ufage de fa liberté. De même, la 3"',^", 
délectation de la Grâce n'eft point * or- rf* aj. a?.; 
dinairement invincible. On peur ne """J^ 

fioint fuivre , & fotivent on ne fuit pas prt«vé 
es bons mouvemens qu'elle infpire » ^. H V J a f ",'f- 
lefquels nous éloignent des faux biens fLJ^r'Ju- 
que nous aimons. Cette Grâce ne rem- m B '"2îcnfî» 
p!it pas l'ame dételle manière, qu'elle Twïtdîu 
l'entraîne vers le vrai bien, fans choix, 'j^'/'^J- 
fans difeernernent , fans confentement ,JX«mw»« 
libre. Ainfî , lors qu'on s'abandonne à '^^'T' 
fon mouvement , & qu'on avance, pour ? "tT^n : "dû 
ainfî dire , plus qu'elle ne nous poufte 'f'S e ** 
invinciblement -, lors qu'on ficrifie les dy'io'a- 
plaifirs de la concupifcence qui dimi- ,!t 
imoient.fon efficace , oit enfin , -lois 
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qu'on agit par rai Ton ■ , ou qu'on aimer 
le vrai bien comme on doit l'aimer, 
on mérite par le bon ufa^e qu'on fait 
de fa liberté. 

XXIV. 

II eft vrai que U délégation de la 
Grâce , confiderée ei? elle - même Se 
fans rapport aux plailïrs de la concu- 
pifeeneequi lui font contraires, eft tou- 
jours invincible : parce que ce faintplaï- 
iîr étant conforme à la lumière de la 
raifori , rien n'en peut empêcher l'effet 
dans un homme parfaitement libre. 
Loi s que l'efprit voit clairement par la 
lumière de U raifon , que Pieu eft fort 
bien , & qu'il U fent vivement par le. 
goût du plaiôr , il n'eft pas poflible 
qu'il s '-empêche de l'aimer. Car l'efprit 
veut être heureux & ajprs rien ne 
l'empêche de jfiitRe les mouvetpens 
agréables di-fon amour : i] ne foudre 
point de remords qui s'ppppfent à for* 
bonheur préfet* &il n'ef}: point r«Br 
nu par des pMts contraire? # eejuï 
dopt il joiiit. La délation de la Gra* 
ce eft donc invincible. Awffi l'amour 
qu'elle produit n'eft point méritoire ( 
«'il n'eft plus grand o/eilfl. Je yeu* 
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dire que l'amour qui n'elt purement 
que l'effet naturel ou neceflàire de la 
délégation de la Grâce , n'a rien de 
mémoire, quoi que cet amour loit bon 
en lui-même Car lors qu'on n'avance 
qu'autant qu'on eft poulie invincible- 
ment, ou plûiôt,iors qu'on n'avance qu'- 
auranr qu'on eft payé comprant , on n*a 
point de droit aux récompenfes. Lors 
qu'on n'aime Dieu qu'autant qu'on eft 
attiré, ou que parce qu'on eft attiré , on 
ne l'aime point par raifon, mais pat inf- 
tinû: on ne l'aime point fur la terre 
comme il veut,&: commeildoit être ai- 
mé. Mais on mérite, lorsqu'on aime 
Dieu par choix , par raifon, par la con- 
noilïànce qu'on * qu'ileft'aimable :Ort 
mérite, en ce qu'on avance , pour ainiï 
dire, vers le bien , après que leplaifïr 
a déterminé le mouvement de l'amour* 
C'eft à- dire en ce que l'on confent non 
feulement volontairement , mais libre- 
ment à l'imprellion de la Grâce. 

XXV. 

Cette raifon feule démontre, ou que 
le premier homme n'a point été porté à 
l'amour de Dieu parlinftînct aveugle 
du plaifir , ou du moins que ce plaiiîr 
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n'a point été auffi vif que celui qu'il a 
fenti à la vue de fes perfe&ions naturel- 
les , ou dans l'ufage actuel des biens 
feniïbles. Car il eft évident , que ce 
plaîfîc l'auroit rendu impeccable. Ce 
pJaifïr l'aurott mis dans un état fembla- 
bleà celui des bienhoureux.lefque's ne 
méritent plus, non parce qu'ils ne (ont 
plus dans l'état des voyageurs » car on 
mérite toujours , tant qu'on fait des 
actions qui en elles-mêmes font méri- 
toires ; Se Dieu étant jufte , il eft ne- 
cefiaire qu'on en foit técompenfé : mais 
ils ne méritent plus , parce que le plai- 
iîr qu'ils trouvent en OieUj eft égal à 
leur amour , qu'ils en font tout pene- 
ttez , & qu'étant délivrez de rotoe for- 
te de douleurs Se de tout mouvement 
de concupifcence , ils n'ont plus rien i 
facrifier a Dieu. 



Car ce qui rend impeccable , n'eft 
pas précifément ce qui rend incapable 
de mériter. Jeflis-Chrift étoit impecca- 
ble, Se néanmoins il a mérité fa gloire, 
& celle de l'Eglife dont il eft le Chef. 
Comme il écoic parfaitement libre; il 
atmoit fon Pere i Se s'offioit en facuifî» 
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ce , non par l'ijnftinâ du p'aifir, car au 
contraire fa mort a été tres-douloureu> 
fe.mais par choix Se par raifon : il l'ai- 
moic , parce qu'il voyoit intuitive' 
ment , combien il étoit aimable. Car 
la liberté la plus parfaite eft celle d'un 
efprit qui a toute la lumière pofîïb!e,& 
qui n'eft déterminé par aucun plaifir : 
parce que tout plaifir,prévenant ou au- 
tre , produit naturellement quelque a- 
mour:& fi on ne réfifte au plaifir , il 
détermine efficacement vers l'objet 
agréable , le mouvement naturel de Fa- 
mé. Mais la lumière . quelque grande 
qu'on la conçoive , laitlë I'cTprit par- 
faitement libre par rapport au bien , 
fuppofé que cette lumière foit cotifide- 
rée toute feule & fans aucun plaifir. 

XXVII. 

Comme Jefus-Chrift eft le Verbe ou 
la Raifon incarnée, certainement il ne 
devoit pas aimer le vrai bien d'un a- 
mour aveugle , d'un amour d'inftinct » 
d'un amour de fentiment :il devoit l'ai- 
mer par raifon. Il ne devoit pas aimer 
un bien infiniment aimable, & qu'il 
connoifloit parfaitement digne de fon 
amoue , comme l'on aime les biens qui 
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ne fonr point aimables , & qu'on ne 
peuteonnoître comme dignes d'amour: 
il ne devoir pas aimer fon Pere d'un 
amour femblabie en quelque chofe i 
celui dont on aime les plus vï- 
Jes créatures , dont on aime le corps. 
Son amour , pour être pur , ou du moins 
pour être parfaitement méritoire , 
ne devoir nullement être produit par 
des plaifirs prévenant. Car le plaifir 
peut Se doit être la récompenfe d'un 
amour légitime, comme en effetill'eft 
maintenant dans les Saints , Se dans 
Jefus-Chrift même. Mais il ne peut être 
le principe du mérite ; ïl ne doit point 
prévenir la raifon, fi elle n'eft aflbiblie. 
Or la raifon enJefus-Chrift n'éroit nul- 
lement affaiblie : la fouveraine raifon 
foûtenoic la raifon créée. Jefus- Chrift 
n'étant point fujet aux mouvemens ne 
la concupifcence , il n'avoir pas beroin 
de la délectation prévenante, pour Coq* 
t rebalancer les plaifirs fenfibles qui nous 
iurprennenr. Peut è;re même qu'il ne 
vouloir point goûter le plaifïr de la joye, 
ou le plaifir qui fuivoit naturellement 
de la connoiflance qu'il avoir de fa ver- 
tu ou de Ces perfections , afin qu'étant 
privé de route forte de piaiûrs , fenSa,- 
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Ctifice fût plus faint , plus par, Se plus 
delîntercflé. Enfin peut être , qu'outre 
la privation de tous les ptailïrs préve- 
nans & autres , il ibuffïoit intérieure- 
ment ces fécherefles effroyables , que 
les âmes remplies de charité ne peuvent 
mieux exprimer que par l'abandon de 
Dieu, félon ces paroles de Jefus-Chriffc 
en cio*: : Mon Dieu , rpon Bien , fonr- 
auoi m'avez.-'voifs abandonne' ? Mais li 
/'on veut abfolument que Jefus-Chrift 
air été poulie par des plaifirs irêmes- 
.piévenansà aimer fon Père , il eft ne- 
ceflaire de dire , félon les principes 
que je viens d'établir , ou qu'il l'aimoic 
avec plus d'ardeur qu'il ne goûtoir de 
plaiiîr , pu : s que l'amoyr naturel que 
prodjiir l'iuftinét du piaule n'eft nulle- 
ment méritoire : oii du moins il faut 
dire qu'il a mérité par les douleurs fen- 
fibles, parle facrifice continuel qu'il a 
librement & volontairement offert à" Luf , - f4 , , (i 
Dieu. Car il a fallu qu'il fouffût pour '7- n- 
entrer en poflciïïon de ,f.i gloire, com- 
me nous l'apprend l'Ecriture. 

xxviu, 

Si ta délégation de la Grâce fans 
rapport à aucun plaifir contraire , em» 
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pone infailliblement le con fente m eut 
de t.i volonté , i! n'en eft pas de même 
des pUifics de la concupifcence Ces 
plaifirs confiderez en eux-mêmes, & 
lins rapport à d'.iutres plaiiïis actuels, 
ne (ont point [oûjours invincibles. La 
lumière de la rai l'on condamne ces plai- 
firs : les remords de ta confcience en 
donnent de l'hoxreur : on penD^'ordi- 
nairefufpendre fon confentem:nt. Ain- 
fi la Grâce de Jefus-Chnft eft plusforr 
te que laconcupifcence. On peut l'ap- 
peller Grâce vi&orieufe , parce qu'elle 
eft toujours la maîtreflc du cœur , lors 
quefonimpreflion eft ég.ile à celle de 
la concupilcence. Car lors que la ba- 
lance de nôtre cœur eft parfaitement 
en équilibre par les poids égaux des 

f laifîrs contraires , le plafîr le plus lq- 
ide & le plus raifonnable l'emporte 
toujours, à caufe quela lumière ravo- 
rife fon (fficace , & que les remords 
de la confcience s'oppofent à l'action 
du faux plaifîr. 

XXIX. 

Il faut ennelurre de tout ce que fe 
viens de dire, que l'on mérite tou- 
jours , lors qu'on aime le vrai bien fit 
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raîfon ; & que l'on ne mérite nulle- 
ment, lorsqu'on ne l'aime que par inf- 
tindt. On mérite toujours , lors qu'on 
aime le vrai bien par raifon , parce que 
l'Ordre veut que le vrai bien (bit aimé 
de cette forte , Se que la lumière toute 
feule ne nous tranlporte point , ou ne 
nous détermine point invinciblement 
vers le bien qu'elle nous découvre. On 
ne mérite nuliemenr,lors qu'on n'aime 
le vrai bien que par inftinft,ou qu'autant 
que le plaiiïr tranlporte ou détermine 
invinciblement l'eiprit : parce que l'or- 
dre veut que le vrai bien,, ou le bien 
de l'eiprit foit aimé par raifon,foit aimé 
d'unaiiiour libre, d'un amour de choix 
& de dilcernemenr ; &c que l'amour 
que le plaifir feul produit, eft un amour 
aveugle , naturel &c neceflaire. Javotic 
que lors qu'on va , pour ainfî dire, plus 
loin que l'on n'eftinvinciblement pouf- 
fé par le plaifir , on mérite. Mais c'elt 
qu'en cela l'on agit par raifon > & de 
la m-miere que l'ordre veut que l'on 
agifle : car ce qu'il y a d'amour qui ex- 
£ede le plaiiïr , eft un amour pur fie rai- 
fonnable. 
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XXX. 

11 faut de même conduire que l'on 
démérite toujours , lors qu'on aime le 
faux bien par 1'inftinct du plaifir, poui- 
vu néanmoins que l'on aime le f.iux 
bien, plus que l'on n'eft invinciblement 
porté à l'aimer. Car fors qu'on a natu- 
rellement fi peu de liberté Si de capaci- 
té d'efprit que le plaifîr noos nanfpor- 
rc d'une manière invincible ; alors, quoi 
qu'on foie déréglé, 6c que ion amouc 
toit m .uvais & contre l'ordre , l'on ne 
démérite poinr. Pour démériter , je 
veux dire pour mériter d'être puni , il 
faut courir après les faux biens avec 
plus d'ardeur , ouailer plus loin que le 
plaifîr ne tranfporte invinciblement. 
Car il faut remarquer, qu il y a bien de 
la différence entre une bonne action 
&une action meritoire,entreune action 
déréglée , & une action démeritoire. 
L'amourdes bienheureux eft bon , & il 
n'elt point méritoire : l'amour d'ua 
jufte elt louvent déréglé dans le fom- 
meil , & il n'eft point démeritoire. 
Tout ce qui eft conrorme à l'ord re eft 
bon , Sç tout ce qui luî eft contraire eft 
mauvais: mais il n'y arien de méritoire 
ou 
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■ou de démericoire , que le bon ou le 
mauvais ufage de la liberté , que ce à 
quoi on a quelque paie. Or on fait un 
bon ufage de fà liberté , quand on fuie 
fa lumière : quand on avance, pour ainfï 
dire , librement Se par foi même vers 
le vrai bien , foie qu on ait été d'abord 
déterminé par la délectation prévenan- 
ie,ou par la lumière de la raiibn : quand 
on facrifîe à fon devoir les pîaifirs fen- 
fibks ,& qu'on furmonte la douleur par 
l'amour de l'ordre. On fait au contrai- 
re un mauvais ufage de fa liberté, lors 
qu'on fait fa raifon de fon plaifir : lors 
qu'on facrifîe fon devoir à fes paffions, 
la perfection à fon bonheur prefent 
l'amour de l'ordre à l'amour propre , 
& quel'on fait tout ceci dans un tempi 
auquel on peut véritablement s'empê- 
cher de le faire. J'explique encore ceci 
plus clairement. 

XXXI. 

Lors que deux objets fe présentent à 
l'efflit de l'homme , & qu'il fe déter- 
mine à leur égard, j'avoue qu'il ne man- 
qje jamais à fe déterminer du côté où 
il trouve plus de raifon Se de plaifir , 
■du côté > où tout confideré , il trouve 
L 
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plus de bien. Car l ame ne pouvant 
vouloir ou aimer que par l'amour du 
bien , puis que la volonté n'eft que l'a- 
mour du bien , ou le mouvement natu- 
rel de Famé vers le bien ; elle aime in- 
failliblement ce qui a plus de conformi- 
té avec ce qu'elle aime invinciblement. 
Mais il tft certain que lorfque les plai- 
firs fenfibles , ou quelque autre chofe 
de femblable ne trouble point l'efprit, 
l'on peut toujours fufpendre le juge- 
ment de fon amour , Se ne fe pas dérer- 
rntner , principalement à l'égard- des 
faux biens. Car lame ne peut pas avoir 
d'évidence que les faux biens foient les 
vrais biens, ni que l'amour de ces fan* 
biens s'accorde parfaitement avec le 
mouvement qui nous porte vers le vrai 
bien, Ainfi , lors qu'an homme aime 
les faux biens.dansle temps que fes fens 
Se fes paffions ne troublent pas entière- 
ment fa raifon , il démérite , parce 
qu'alors il peut & doit fufpendre le ju- 
gement de fon amour. Car s'il le CaC- 
pendoit quelque temps pour examiner 
ce qu'il doit faire, bien- tôt le faux bien 
paroîtroit i-peu-prés tel qu'il eft,Ie 
plaifir qu'il femble répandre en l'ame, 
6 evapouirou , l'idée de quelqu'autre 
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bien fe prefenteroit à fon efprirjes re- 
mords de la confcience , & peut-être 
même la délectation de la Grâce chan- 
geroit toutes les difpolîtions de fbn ef- 
pric & de fon cœur. Car l'état d'un 
voyageur n'a rien de fixe : mille objets 
difterens fe prefentent fans celle à foa 
efprit, & la vie des hommes fur la ter- 
re n'cft qu'une fuite continuelle de pen- 
sées Se de dtfirs. 

XXXII. 

II femble d'abord , qu'à l'égard dt» 
vrai bien on ne puifle pas fufpendre le 
jugement de fon amour. Car on ne peut 
fu! pendre fon jugement,que lois que 
l'évidence n'eft pas entière. Or l'on, 
peut voir dans ladeniere évidence, que 
Dieu eft le vrai bien, & même qu il n'y 
a que lui qui puifle être bien à nêtre 
égard i on fçait qu'il eft infiniment plus 
aimable que nous ne fçaurions conce- 
voir. Mais il faut prendre garde , que 
quoi qu'on ne puifle plus lufpendre la 
jugement de fa raifon à 1 égard des ve- 
ritez fpeculatives , lors qïie l'évidence 
eft entière, on peut encore fufpendre 
le jugement de fon amour à l'égard des 
bîens^uelque évidence qu'il y ait dans 
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nos idées. Car lots que le lêntiment 
tombac la raifort ,lors que le goût s'op<- 
pofe à la lumière , lors qu'on trouve 
fenûblement amer &c defagréable ce 
que la raifort nous reprefcnre claire- 
ment comme doux & agréable, on petit 
fufpendre pour choifir fi l'on fuivra fa 
taifon , ou fes Cens. On petit agir . fi£ 
fouvent même l'on agit contre fa lumier 
re : parce que quand on fait attention 
au fenrimenr, la lurniere fe perd, fi l'en 
ne fait effort pour la retenir j $c que 
l'on fait ordinairement plus d'attention 
au lêntiment qu'à la lumière , à caufe 
que le fentimenteft toujours plus vif Sç 
plus agréible, que la lumière la plus 
évidente. 

XXXIII. . 

G'eft le plaifir qui rend les efprits ac T 
tuellemcnt heureux. Ainiï oti devroit 
jouir du plaifir, lorsqu'on aime le vrai 
i bien. Un efprit penfe à Dieu-, il s'ap. 

proche de lui par fou amour , & il ne 
goûte aucune,douceur : au contraire , 
ï)ieu le remplit quelquefois d'amertu- 
me & de fécherefle : il l'abandonne , il 
le repoufle , pour ainfi dire , non pas; 
afin qu'il cellt de l'aimer s mais plutôt 
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afin que fou amour fuie plus humble , 
plus pur ce plus méritoire : enfin il lui 
ordonne certaine! choies qui le rendent 
actuellement malheureux. Mais s'iis'ap. 
proche des corps , il trouve qu'il de- 
vient en quelque forte heureux , à pro- 
portion qu'il s'unit à eux. Certainement 
cela eft embara flanc , quelque lumière 
qu'on air, car on veut invînciblemc nt 
ê:re heureux. Ainli' l'on meiite beau- 
coup,(î s'arrerant à la lumière , on re- 
nonce à foi même, noiiobltant les féclie- 
rc (Tes qui nous défolent : fi l'on faerific 
fon bonheur ztfbuel à l'amour du vrai 
bien : iî vivant de la foi ,8c s'appuyant 
fur les promeuves de Dieu , on demeu- 
re invialablement atracbéà fon devoir. 
On voit donc bien que Jefus-Chtifl a 
pû mériter fa gloire , quoi qu'il con- 
nût le vrai bien dans la dernière évi- 
dence : parce qu'ayant un très-grand 
amour pour fon Pere , il s'efl entière- 
ment fournis à fes ordres , fans y être 
porté par des plalfirs prévenans : parce 
que s'arrerant à f.i lumière , il a fouf- 
fei't de très-grandes douleurs , & fa- 
crifié à fa charité tous les plaifirs les plus 
vifs Se les plus fenfibles. Car il a pris 
uu corps comme nous, afin d'avoir 
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une victime qu'il pur offrir à Dieu -, & 
que recevant fans ceflè par ce corps 
comme caufe occcafîonnelle ou natu- 
relle , un trés-grand nombre: de di- 
vers fentimens, il pût Ce confommer 



bien , par la foiiffrance de la douleur, 
S: par la privation des plaifirs fenfibles. 

XXXIV. 

Afin de ne pas laiflèr dans quelque» 
perfonnes une idée imparfaite de la 
Grâce de Jefus-Chrift , je croi devoir 
encore dire, qu'elle ne ronfifte pas dans- 
la délectation toute feule : car toute 
Grâce de fentimenteft Grâce de Jefus- 
Chrift. Or de ce genre de Grâces , il y 
en a de plufieurs efpéces , ôr de chaque 
efpéce il y en a d'une infinité de degrés. 
Dieu répand quelquefois le dégoût & 
l'amertume fur les objets de nos paf- 
fions :il en affoiblitles attaits fenfibles, 
on nous en donne de l'horreur. Et cette 
efpe'ce de Grâce de fentirnent fait le 
même effet que la délectation prévenan- 
te. Elle rétablit & fortifie norre liber- 
té : elle nous remet à-peu-prés dans l'é- 
quilibre ; & par ce moyen nous fom- 
mes en état de fuivre nôtre lumière 
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ttans le mouvement de nôtre amour. 
Car pour remettre une balance dans un 

fartait équilibre, ou pour en changer 
inclination , il n'eft pas neceflàire 
d'augmenter les poids trop foibles ; il 
fuffit doter ceux qui pezent trop. Ainli 
il y a des Grâces de fentimentde plu- 
Heurs efpeces : Si même chaque efpece 
eft capable d'une infinité de degrez ; 
car il y a des plairas , des horreurs, des 
dégoûts plus£rands& plus petits à l'in- 
fini. Ce que j ai dit jurques ici delà dé- 
lectation , il eft facile d'en faire applica- 
tion aux autres efpeces de grâces de 
fentiment. J'ai pris feulement le plaifir 
ou la délectation , comme un exemple 
particulier pour m'cxpliquer clairement 
& fans équivoque. 

S'il y a quelque autre principe de nol 
déterminations au bien , que la Grâce 
de fentiment & celle de lumière, j'avoue 
qu'il m'eft entièrement inconnu : & 
c't ft pour cela que je n'ai point voulu 
expliquer les effets de la Grâce necef- 
faire à la converfion du cœur , que par 
ces deux principes , de peur qu'on ne 
m'accusât d'avoirparlé en termes géné- 
raux , & qui ne réveillent par eux-mê- 
mes que des idées confufes ; ce que j'é* 
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vite avec tout le foin poffible. Mais qiidî 
que je me fois expliqué en des termes 
que tout le moi.de entend bien, puis 
qu'il n'y a per l'on ne qui ne fçache que 
la connoilïance & le lèmimem du bien 
font des principes de nos détermina- 
tions i cependant je ne prétens point 
combattre ceux , qui ne s'arrêtanr point 
à ces idées claires , difent en gênerai , 
que Dieu opère dans les ames leur con- 
verfion par une aâion particulière, dif- 
férente peut- être de tout ce que jaï dit 
?'"»<" ici & ailleurs , que Dieu fait en nous. 
^IZ'^ur'u Comme je n'éprouve en moi que mou- 
Xteh/rtht de vcment vers le bien en gênerai, & que 
'* rtT,,< - lumière ou fentiment qui détermine ce 
mouvement ; je ne dois point fuppofer 
y autre chofe , fi par cela (eut je puis ren- 
dre raifon de tout ce que l'Ecriture ôc 
les Conciles ont défini fur le fujetque je 
traite. En un mot, je puis bien ailûrer 
que la lumière 6c le fentiment font des 
principes de nos déterminations : mais 
je déclare que je ne fçai pas s'il n'y en 
a point encore quelque autre, dont je 
n'aye aucune connoiffànce. 

XXXV. 

Outre h Grâce efficace par elh-mê- 
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me , & la Grâce dont l'effet défend en- 
tièrement des bonnes difpofitions de 
l'efprit , outre la Grâce defentiment 5c 
la Grâce de lumière , les juffes ont en- 
core la Grâce habituelle , qui les rend 
agréables à Dieu , & les met en état de 
faite des actions méritoires du filât. 
Cette Grâce c'eft la charité, l'amour 
de Dieu , ou l'amour de l'ordre ; amour 
qui n'eft point proprement charité , s'il 
n'eft plus fort & plus grand que tous les 
auBres amours. Comme c'eft d'ordinai- 
re le plaifir qui produit l'amour de l'ob- 
jet qui le calife J ou qui femble le cnu- 
ier, c'eft la délectation de la Grâce qui 
produit l'amour de Dieu. C'eft la joiiif- 
fance des plaifirs fenfïblf s qui augmen- 
te la concupilcetice ; c'eft auifi laGrace 
de fentiment qui augmente la charité. 
La concupifcence diminué' par laptiva- 
tion des plaifirs fenfîbies , Se a fors la 
charité fe conferve Se s'augmente fa- 
cilement. La charité diminue auill par 
la privation de la Grâce actuelle de Je- 
fus-Chrift , & la concupifcence s'aug- 
mente Ôc fe fortifie promptement. Car 
ces deux amours s charité , cupidité, fe 
combattent incefTa,mment l'un l'autre , 
£<: fe fortifient de U rbibleffî de leur 
ennemi. '""Lt' 
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XXXVI. 

Tour ce qui part de la charité eft 
agréable à Dieu; mais la charité n'agir, 
pas toujours dans les juftes mêmes. 
Afin qu'elle agifîè , il faut du moins 
qu'elle foie éclairée: car la lumière eft 
necefTaire pour déterminer le mouve- 
ment de l'amour. Ainfï la grâce necef- 
faire pour toute bonne ceuvre qui ait 
rapport au falot , c'eft la Grâce de fen- 
timenr dans ceux qui commencent leur 
converfion i c'eft du moins ht Grâce de 
lumière, c'eft quelque mouvement de 
foi ou d'efperance dans ceux qui font 
animez de la charité. Car encore que 
les juftes puiffent faire de bonnes oeu- 
vres fans la Grâce de la délectation , ils 
ont toujours befoin de quelque fecotirs 
a&uei pour déterminer le mouvement 
de leur charité. Mais quoi que la chari- 
té fans délectation fumfe pour vaincre 
beaucoup de tentations , néanmoins la 
Grâce de fentiment eft necefTaire en 
plufieurs rencontres. Caries hommes 
ne peuvent fans le fecours continuel du 
fécond Adam , refifter à l'action con- 
tinuelle du premier: ilsnepeuvent per- 
feverer dans la juftice, s'ils ne font fou-. 
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vent fecourus de la Grâce particulière 
de Jefus-Chrift, laquelle produit, aug- 
mente & foûtienr la charité contre les 
efforts continuels de la concupifcence. 

X XXV II. 

Les effets du plaifir & de tous les fen- 
timcns de lame dépendent en mille 
manières des difpofkions actuelles de 
I'cfprit. Un même poids ne fait pas 
toujours les mêmes effets : il dépend 
dans fon action de la machine par la- 
quelle on l'applique aux poids contrai- 
res. Si une balance eft inégalement fuf- 
pendue , la force des poids étanr inéga- 
lement apppliquée, les plus foibles peu- 
vent l'emporter fur les plus forts. 11 en 
eft de même du poids des pîaifirs : ils 
agifîenr les uns far les autres , & déter- 
minent le mouvement de l'aine félon 
qu'ils font diverfèment appliquez. Le 
plaifir doit faire plus d'effet dans une 

ferfonne qui a déjà de l'amour pour 
objet qui caufe ce plaifir , que dans 
une perfonne qui en aura de l'averfion , 
ou qui aime des biens oppofez. Le plai- 
fir détermine avec force une perfonne 
qui conçoit clairement , ou qui imagine 
vivement les avantages du bien qui 
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femble le produire; Se il agit foiblc* 
ment fur l'efptit de celui qui necon- 
noît ce bien que confnfément, & qui 
en a de la défiance. Enfin le plaifir 
agit félon toute fa force dans celui qui 
(ùic aveuglément tout ce qui flatte la 
concupïicence ; Se il ne fera peut-être 
aucun effet dans celui qui a pris quel- 
que habitude de fufpendre le jugement 
de fon amour.' 

XXXVIII. 

Or les differem degrez de lumière, 
de charité, de concupifcence , les dif- 
ferens degrez de liberté fe combinant: 
à cous mometw en une infinité de ma- 
nières avec les differens degrez des 
pîatfirsaâuels , Se ces plaifirs n'ayant 
leur effet que félon le rapport qu'ils onc 
avec les difpofitions de l'efprit Se du 
cœur : ilefl vifibleque nul efprit fini ne 
peut juger avec quelque aflurance de 
l'effet qu'une Grâce particulière peuc 
produire en nous. Car outre que la 
combina ifon de tout ce qui concourt à 
la rendre efficace , ou à produire fon 
effet, renferme quelque chofe d'infini , 
cette corabinaifon n'eft pas femblable 
à celle des renom & des forces mou» 
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vantes , dont les effets font toujours 
infaillibles. & neceflaires. Ainfî nul ef- 
prit ne peut découvrir ce qui fe pafïb 
dans Je cœur de l'homme. 

Mais comme Dieu a une fagefle inH- 
ni&, if eft vifible qu'il connok claire- 
ment tous les effets qui peuvent réful- 
ter du mélange & de la eornbinaifon 
de tomes ces chofès j & que pénétrant 
le cœur de l'homme.il découvre infail- 
liblement les effets mêmes qui dépen- 
dent d'un adte , ou d'un confentemenc 
libre de nos volontez. J'avoue néan- 
moins , que je ne conçois point com- 
ment Dieu peut découvir les fuites des 
actions , qui ne tirent point leur infail- 
libilité de tés décrets abfolus. Mais je 
ne puis me refoudre à pouffer la Meta- 
phyfique aux dépens de la Morale , à 
aflùrer comme des veritez incontefta- 
bles ; des opinions contraires au feniï- 
ment intérieur que j'ai de moi-même , 
ou enfin à parler aux oreilles un certain 
langage , qui > ce me femble j ne die 
rien de clair à I'efprit. Je fçaj bien 
qu'onpeut me faire des objections con- 
tre la prefeience des futurs contingens 
que j'admets en Dieu , defquelles je ne 
fuis donner des folutions clajres & 
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évidentes. Mais c'eft peut-être que ces 
objections font elles-mêmes remplies 
d'obfcuritez Se de ténèbres : c'eft 
qu'elles font fondées fur 1 ignorance oà 
nous fommes des proprietez de l'ame : 
c'eft qu'ainfi que j ai prouvé ailleurs * , 
* Ecliheijfr- nous n'avons poinr d'idée claire de ce 

T« £t 7 ' ^ ue nous f° mmes ' ^ *ï ue ce i 0 '^ y a 

t*&u L j. 1 en nous > 4 ui hifle vaincre par de» 
turc. déterminations qui ne font point invin- 
cibles , nous eft entièrement inconnu. 
>. ttUinif, Au refte , fi je ne puis répondre claire- 
ment à ces objections, je puis répondre 
par d'autres qui me paroiffent encore 
plus difficiles à refoudre : je puis des 
principes oppofez aux miens, tirer des 
confequences beaucoup plus dures Se 
plus fâcheufes , que celles qu'on pré- 
rend fuivre de la liberté , telle que je la 
. fuppofeen nous. Je n'entre point dans 
le détail de tout ceci , parce que je ne 
prens point plaifir à marcher dans les 
renebres , ni à conduire les autres dans 
des chemins dangereux & tout environ* 
nez de précipices. 
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PREMIER 

ECLAIRCISSEMENT 

Sur le Traire de la Nature 
& de la Grâce. 

Ce que c'efi qu'agir far des volonté*. 
generaUs , & far des %4lontt\. 
fartieulieres. * 

I. 

JE dis que Dieu agit par des volon- 
tez générales , lors qu'ilagit en con- 
fequence des loix générales qu'il a éta- 
blies. Par exemple s je dis que Dieu 
agit en moi par des volontez généra- 
les ) lots qu'il me fait fentir de la dou- 
leur dans te temps qu'on me pique: 
parce qu'en cotifequence des loïx géné- 
rales & efficaces de l'nnion de l'ame Ôc 
du corps qu'ilaérablies, il méfait fouf- 
frirde la douleur lors que mon corps 
cft mal difpofé. 
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De même , lors qu'une boule en 
choque une féconde , je dis que Dieu 
meut la féconde par une volonté gène- 
raie , parce qu'il la meut en confequen- 
ce des loïx générales Se efficaces des 
communications des mouvemens ; Dieu 
ayant érabli généralement, que dans 1b 
moment que deux corps fe choque- 
roient, le mouvement fe partageât en- 
tre eux félon certaines proportions : & 
c'eft par l'efficace de cette volonté gé- 
nérale , que les corps ont la force de fe 
remuer les uns les autres. 

I I, 

Je dis au contraire , que Dieu agit 
par des voloncez particu lieres, lors que 
l'efficace de fa vo'onté n'eft point dé- 
terminée par quelque loi générale à 
produire quelque effet. Ainiï, fuppofé 
que Dieu me farté fentir la douleur d' li- 
ne piquûre, fans qu'il arrive dans mon 
corps, ou dans quelque créature que ce 
foit , aucun changement qui le déter- 
mine à agir en moi félon quelques loïx 
générales ; je disqu'alors Dieu agit par 
des volontez particulières. 

De même, fuppofé qu'un corps 
commence à fe mouvoir fo/ft êççe 
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choqué par un autre , ou fans qu'il ar- 
rive de changement dans la volonté des 
efprits , ou dans quelque autre créature 
qui détermine l'efficace de quelques 
loix generales.je dis que Dieu remuera 
ce corps par une volonté particulière. 

Il I. 

Selon ces définitions , on voit que 
bien loin de nier la Providence, je fup* 
pofe au contraire que c'eft Dieu qui fait 
routen toutes chofes; que la Nature 
des Philosophes Payens eft une chimè- 
re ; & qu'à proprement parler, ce qu'on 
appelle Nature , n'eft rien autre chofe 
que les loix générales que Dieu a éta- 
blies pour conftruire ou conferver fore 
Ouvrage par des voyes très- (impies, par- 
une a&iofi-toùjours uniforme, conf}an- ■ 
te j parfaitement digne d'une fagelïe 
infinie, & d'une caufe uni ver If lie. Mais 
ce que je fuppofe ici , quoi que certain 
par des raifonsque j'ai données ail- 
leurs, fi'eft pas abfolumem neceiTaire î 
ce que j'ai dcflèin de prouver. Car fi 
l'on veut que Dieu ait communiqué fa 
pui (Tance aux créatures, de telle maniè- 
re que les corps qui nous environnent 
ayent une force réelle & véritable, par 
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Jaquelle ils puilïenc agir dans nôtre" 
ame , Se la rendre heureufe & malheu- 
reufepar leplaïfir &la douleur :8c que 
les corps en mouvement ayent en eux- 
mêmes une cercaine entité , qu'on ap- 
pelle qualité imprtfe, qu'ils puiffent ré- 

1)andre dans ceux qu'ils rencontrenr,& 
a répandre avec cette promptitude & 
Cette uniformité que nous remarquons; 
il me fera toujours également facile de 

frouver ce que je prétens. Car alors 
efficace de l'action du concours de la 
caufe generale,fera necefïàtrement dé- 
terminée par l'action de la caufe parti- 
culière. Dieu , par exemple, fera obli- 
gé , félon ces principes , à prêter fon 
concours à un corps , dans le moment 
qu'il en choque d'autres, afin que ce 
corps puitfe leur communiquer du mou- 
vement : ce qui eft toujours agir en ver- 
tu d'une loi générale. Je ne raifemne 
pas néanmoins félon cette fuppofition , 
parce que je la croi faulTe en toutes mi- 
nières , ainfï que je l'ai fait voir dans'le 
chapitre j. de la féconde partie du 6. li- 
vre de la Recherche de la Vérité , dans 
l'EclaïrcilTement fur ce même chapitre, 
& -ailleurs. Ces veritez fuppofees: voici 
les marques par lefquelles on peut re- 
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connoîtrefi un effet cft produit par une 
volonté générale , ou par une volonté 
particulière. 

JMtrques par UfqiteHcs on peut juger fi 
un effet e/i produit par une volonté gt- 
ner*le>ou pur une volonté particulière, 

IV. 

Lors qu'on voit qu'un effet eft pro- 
duit immédiatement après l'action d'u- 
ne caufe oceafionnt lit ; on doit jugerque 
cet effet eft produit par l'efficace d'une 
volonté générale. Un corps fe meut 
immédiatement après avoir été cho- 
qué : le choc des corps eft l'action de la 
caufe occafionneUe : donc ce corps fe 
meut par une volonté générale. Une 
pierre tombe fur la tête d'un homme » 
& le tuë i ôc cette pierre tombe commé 
toutes les autres , je veux dire que fon 
mouvement (e continue à-peu-prés fé- 
lon la piogreflîon Arithmétique 1,3» 
5)7ï?> &c. Cela fnppofé,je dis 
qu'elle fe meut par l'efficace d'une vo- 
lonté générale i ou félon les loix des 
communications des mouvemens, ainft 
qu'il eft facile de le démontrer. 
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V. 

Lors qu'on Voie qu un effet fe pro- 
duit, Scque la caufe occafionnelle qui 
iîotis eft connue, n'y a point de part 4.. 
on a raifon de penfer que cet effet eft 
produit par une volonté particulière , 
fuppoféque cet effet ne foit point vifï- 
blement indigne de fa caufe , comme je 
dirai dans la fuite. Par exemple , lors 
qu'un corps 1 fe meut fans avoir été cho- 
qué par un autre, il y a bien de l'appa- 
rence que ce corps a été remué par une 
volonté particulière de Dieu. Néan- 
moins l'on n'en eft point entièrement 
affùré. Car, fuppofc qu'il y aïtun'e loi 
générale , que les corps fe meuvent fé- 
lon lesdiveifes volonrczdes Anges, ou 
quelque autre femblable , il eft vifible" 
que ce corps pourra recevoir du mouve- 
ment fans être choqué -, la volonté par* 
ricuiiere de quelque Ange pouvant , fé- 
lon cette fiippaficion, déterminer ta vo- 
lonté de la caufe générale à le mouvoir. 
Ainfi l'on peut (bavent s'afTârer , que 
Dieu agit par de# volontez générales ; 
niais l'on ne peut pas de même s'a(Tûrer, 
qu'il agiflè par des vo'ontez particuliè- 
res dans les miracles mêmes les plus a- 
verez. 
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V I. 

Comme nous ne'connoîffbns pas af- 
fcz les diverfcs combinaifons des cau- 
fes occasionnelles, pour découvrir fi tch 
& tels effets arrivent en confequcncc 
de leur action: comme nous ne fouî- 
mes point , par exemple, afles fçavaas 
pciut reconnoître fi une telle pluye eu; 
naturelle ou miraculeuse , produite par 
une (ùite neceffaire des communica- 
tions des mouvemens , ou par une vo- 
lonté particulière ; nous devons juger 
qu'un effet eft produit par une volonté 
générale , lois qu'il eft vifible que la 
caufe ne s'eft point propofée de fin par- 
ticulière. Car les vobntez des intelli- 
gences ont nr ce naïvement une fin : les 
volontés générales une fin générale, 
& lesvolotuez particulières un deHein 
particulier ; il n'y a rien de plus évi- 
dent. 

Parexemple, quoi que je ne puùTe 
^découvrir fi la pluye qui tombe dans un 
pré, y tombe en çonlèquence des loix 
générales , ou par une volonté particu- 
lière de Dieu; j'ai raifon de penfer 
qu'elle y tombe par une volonté géné- 
rale , fi je yoi qu'elle tombe aufli bieu 
fur les terres voiunes,oiï dans la riyieig 
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qui borne ce pré, que fur ce pré même. 
Car fi Dieu faifbit pleuvoir fur ce pré 
par une bonne volonté particulière pour 
celui qui en eft le maître , cette pluye 
ne tomberont p.is dans la riviere,oii elle 
eft inutile : puis qu'elle ne peut y tom- 
ber fans une caufe , ou une volonté en 
Dieu qui ait necefl'airement quelque fin. 

VII. 

Mais il eft encore bien plus raifonna- 
ble de penfer , qu'un effet eft produit 
par une volonté générale , lors que cet 
effet eft contraire , ou même inutile au 
delléin que U foi & la raifon nous ap- 
prennent que la caufe s'eit propofée. 

La raifon nous r.pprend , par exem- 
ple , que la fin que Dieu le propofe 
dans lesdïveries lcnf.it ions qu'il donne 
à l'ame , lors qu'on goûte differens 
fruits , eft que nous mangions ceux qui 
font propres à nourrir le corps. Se que 
nous rejettions les autres : je le fimpofe 
ainfi. Donc , lors que Dieu nous donne 
un (entiment agréable dans l'inftant 
que nous mangeons des poifons, ou des 
fruits empoifonnez , il n'agit point en 
nous par des volontez particulières. Oh 
en doit juger ainfi , car ce fentiment 



>y Google 



f. Ecliûrcijfement. 16$ 
agréable eftcaufede nôtre mort, & 
Dieu nous donne nos divers fentimens, 
afin que nous confervions nôtre vie par 
une nourriture convenable. Encore une 
fois , je le (ûppoie ainfi : car je ne par- 
le que par rapport à la Grâce que Dieu 
nous donne (ans doute pour nous con- 
venir ) de forre qu'il eft vifible que 
Dieu ne la répand point fur les hommes 
par des volontés particulières , puis 
qu'elle les rend iouvenr plus coupables' 
êc plus criminels , & que Dieu ne peut 
avoir un defîein fi funefte. Dieu ne nous 
donne donc point par des volontés pat- 
ticulicres des fentimens agréables, lors 

?iue nousmangeons des ftuirs empoi- 
□nnez. Mais comme un fruit empoî- 
fonné excire dans nôtre cerveau des 
mouvetnens femblablesà ceux que de 
bons fruits y produill-nt , Dieu nous 
donne les mêmes fentimens, à caufe 
des loix générales qui uniuent l'ame au 
Corps . afin qu'elle veille à la confer- 
vation. 

De même Dieu ne donne à ceux qui 
ont perdu un bras, des fentimens de 
douleur par , rapport à ce bras ,que pan 
une volonté générale ; car il eft inutile- 
au corps de cet homme 3 que fon amc 
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fouffre de la douleur par rapport â* un 
bras qu'il n'a plus. C'eil la même cho- 
it: des mouvemens qui fe produifent 
dans le corps d'un homme qui commet 
quelque crime. 

Enfin , fuppofé que l'on fok obligé 
de penfer , que Dieu répande le* pluyes 
fur la terre, afin de la rendre féconde, 
on ne peut croire qu'il la diftribuë par 
tics volontés particulières , puis qu'il 
.plent fur les (àblons & dans k mer , 
aufli bien que fur les terres laboura- 
bles ; Se que fouvent les pluyes font fi 
abondantes fur les terres enfemencées, 
qu'elles déracinent les bleds , & ren- 
dent inutiles les travaux des hom- 
mes. 

Ainfi il efl: certain , que les pluyes 
inutiles ounuifibles aux fruits de la rcr- 
re . font des fuites neceflàires des loix 
générales des communications des 
mouvemens , que Dieu a établies pour 
produire dans le Monde de meilleurs 
effets : fuppofe ce que je répète , que 
Dieu nepuifle vouloir par une volonté 
particulierequehpluye foit caufede la 
stérilité de la terre, 

■ " * 

v 1 1 r. 
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Enfin , lors qu'il arrive quelque effet 
qui a quelque chofe de fore fingulier, 
on a raifon de penfer qu'il n'efi point 
produit par une volonté générale 
Néanmoins il eft impoflîble de s'en af- 
sùrer. Par exemple, fi dansune Procef- 
fion du S. Sacremenrji pleut fur les af- 
filhns, excepté fur le dais ôc fur ceux qui 
le portent ; on a raifon de penfer , que 
cela arrive par une volonté particulière 
de la caufe univcrfelle, Néanmoins on 
ne peut en être certain } parce qu'une 
caufe occafîonnelle intelligente peut 
avoir ce dtflein particulier, tk. détermi- 
ner aïnfi l'efficace delà loi générale à 
l'exécuter. 

IX. 

Lors qu? les marques qui précèdent 
ne fuffifent pas , pour nous faire juger, 
fi un certain fret cft ou n'eft pas pro- 
duit psr une volonté gr ner'alc, nous de- 
vons croire qu'il eft produit par une vo- 
lonté générale s'il eft confiant qu'il y a 
une caufe occafio inclle établie pour dfc 
fémbl bles < ftvts. ■* 
Par exempte, on voit qu'il pleiit fort 
M 
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à propos dans un champ ; on n'examine 
point j fila pUiye tombe ou ne tombe 
point dans les grandi chemins : on ne 
içaît point fi elleeft nui/îbicapx renés 
voifines : on (uppofe même qu'elle ne 
fait que du bien, 5f que toutes les cirr 
confiances qui l'accompagne nr fonr en- 
tieremenr conformes au deflèin pour le : 
quel on doir croire que Dieu veut qu'il 
pleuve ;jp dis néanmoins, qu'on doip 
juger que celte pluYeeft produire par 
une volonté générale , fi l'on fçait que 
Pieu a établi pour de femblabics effets 
une cauieoçcafionnelle : C ar il ne faut 
poipt iàns neçeffité avoir recours aux 
miracles. On doit fuppofer que Dici» 
agir en cela par lesvpyes les plus fiai* 
pies -, & quoi que le maître de ce champ 
doive rendre grâces à Dieu de cette fa- 
veur , il ne doit pas s'imaginer que Dieu 
Ja lui fafïè d'une fnanjere rnira.çuieiïfe 
par une volonté particulière. 

Le maître de ce champ doit rendre 
grâces à Dieu du b'en qu'il en a reçu ; 
puis que Dieu a vû& voulu le bpn effet 
de cette pluye , lors qu'il a établi les 
Iff'tx générales donc elle eft une fuite nçr 
ceffaire, & que c'eft pour de fcrablables 
çffets, qu'il a établi ces loi*. Au con- 



Digitized by Google 



I. EcUlràjfement. 



traire , fi les player font quelquefois 
nuisibles à nos terres , comme ce n'eft 
point pour les rendre infru&uerjfesque 
Dieu a établi les loix qui font pleuvoir , 
puisque la fécherefie fufijt pour les ren- 
dre ûeriles ; il eft vifible que nous de* 
vons remercier Dieu , & adorer la fa- 
gefle de fa Providence , dans le temps 
même que nous ne relTentons point les 
effets des loiâc qu'il a établies en nôtre 
faveur. 



sûrez par les circonfhnces qui accom- 
pagnent certains effets , qu'il y a une 
<;aufe occafionnelle établie pour les pro- 
duire , il futfir de Ravoir qu'ils font af- 



principal deflein de la eaufe générale , 
pour juger qu'ils ne font point produits 
par une volonté particulière. 

Par exemple , les fonrees qui arro- 
gent la terre, ont rapport au principal 
des deffeins de Dieu , lequel dcflèia 
clique les hommes ne manquent point 
des chofes neccflàïres à la vie : je le fup- 



font forç communes. Donc on stoit 






Mij 
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fienfer qu'elles feformenc par quelques 
□ix générales. Car comme il y a beau- 
coup plus de fagefle à exécuter fes def- 
funs par des moyens /impies Se géné- 
raux j que par des voyes compofées £c 
particulières , ainfi que je croi l'avoir 
ailleurs fuffifamment prouvé; ondoie 
faite cet honneur à Dieu , que de croire 
que fa manière d'agir eft générale , uni- 
forme , confiante , & proportionnée à 
l'idée que nous avons d'une fagefle in-- 
finie. Voilà les marques par Icfquelles 
on doir juger , fi un effet eft ou n'eft 
pas produit par une volonté générale. 
Je prouve maintenant, que Dieu ré- 

Îiand la Grâce fur les hommes par des 
oix générales , & que Jefus-Chrift a 
été établi caufe occasionnelle pour déter- 
miner leur efficaceje commence par les 
preuves tirées de l'Ecriture Sainte. 

XI. 

Saint Paul nous apprénd que Jefus- 
çd. u „. chdft eft l e Chef de l'Hglife , qu'il ré- 
pand fans celle en elle i'efpnt qui la vi- 
vifie , qu'il en forme les membres , Se 
les anime comme l'aine anime le corps : 
ou pour parler encore plus clairement , 
l'Ecriture Sainte nous apprend deux 
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tnofes ; la première: , que Jefus-Chrift ? : *f- 
prie fans celle pour fes membres; la jijj,* 
féconde, que les prières ou fês deiîrs 
font toujours exaucez. D'où je conclus, 
qu'il a été établi de Dieu caufe occafim- 
? elle de la Grâce , & même que la Grâce 
n'eft: jamais donnée aux pécheurs que 
par fon moyen. 

Les caufes occsfïonnelles ont tou- 
jours & très promptement leur effet. 
Les prières ou les divers defirs de Je- 
fus-Chrift , par rapport à la formation 
de fon corps, ont suffi toujours & tres- 
promptement leur effet. Dieu ne refu- 
fe rien à fon Fils.ainfi que Jefus-Chrift 
même nous l'apprend. 

Les caufes occafïonnelles ne produi- 
fent point leur effet par leur efficace 
propre, c'eft par l'efficace de la caufe 
générale. C'eftaiiffi par l'efficace de la. 
puifTance de Dieu , que lame de Jefus- 
Chrift opère en nous, ce n'eft point 
par l'efficace de la volonté humaine. 
C'eft pour cela que faint Paul nous re- 
prefente Jefus-Chrift , comme priant 
fans ceiïè fon Pere , car il eft obligé de 
prier pour obtenir. 

Les caufes occafionnelles ont été éta- 
blies de Dieu pour déterminer l'eftic*- 
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faire fouffrir de la douleur , que parce 
que Dieu a établi le choc des corps eau* 
fe occafionnelle des communications 
des mouvemens , 8c l'ébranlement 
Violent des fibres de ma chair eauffi 
occafionnelle de ma douleur. Je puis 
fuppofei ici une vérité que j'ai prouvée 
fort au long dans le j. chapitre de la i. 
partie dufi. livre, &dans l'EclarcilTe- 
ment fur ce même chapirre.&que ceux 
pour lefqttels j'écris principalement, 
ne conreftent point. Or il eft certain 
par la foi * que Jefus-Chrift comme 
homme eft nôtre Médiateur, MedUter 
Dei & hominutn hamo Ckfïftus Je/us , 
que toute pHijjanôe lui* été dfttnèe pour 
foi mer fon Eglife : D*tA tft mihi mmt ' 
fotefias in ctelo & tu terra : & cela ne fe 
peur entendre de Jefus-Chrift félon fa 
Divinité , puifque en cette qualité U 
n*a jamais rien reçû , caron ne reçoit 
que quand on n'a pas. Donc il eft cer- 
tain que quand Jefus-Chrift félon fon 
humanité eft caufe eccâjîonnelle de la 
Graee , fuppofé que j'aye bien prouvé 
qu'il n'y a que Dieu qui agiffè dans les 
efprïrs, & que les eaufes fécondes n'ont 
point d'efficace propre : ce que doi- 
vent d'abord eiarainer ceux qui veu- 
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lent entendre mes fenrimens , Se en 

porter leur jugement. 

XII. 

Je dis de p'us , que perfonne n'eft 
farctifié que par l'efficace de la pHiJf>:n- 
ce que Dieu a communiquée à Jefus- 
Chïift , en l'établi fiant caufe accajïon- 
nelle de la Grâce. Car fi quelque pé- 
cheur croît converri par une grace'dont 
Jefus-Chrift ne fût point la caufe ecca- 
Jionnelle , mais feulement la caule méri- 
toire , ce pécheur n'ayant point reçu 
fa vie nouvelle par l'influence de Jefus- 
Chrîft , il ne feroit point membre du 
Corps dont Jefus-Chrift eft le Chef, 
de lamaniereque l'explique Saint Paul 
châ r i* P' 11 ' ces P aro ' i:s ^ e l'Epître aux Ephe- 
Vojt-t, VEf'.- liens : Crefçamus in illo per omnia , tjni 
'i'/T e ft ca P" c Cbrijîus > ex quo totum corpus 
compalîum & connexum fer omnem jun- 
Tînram fitbminiftratioms ,fccnndkm opé- 
rât! on em , in menfuram uniufcujufefue 
membri, augmentant corporis facit.'m 
tdifîcœtionem fui in charitate. Lefquel- 
les paroles ne difent pas finalement , 
que Jefus-Chrift eft la caufe méritoire de 
toutes les grâces : elle exprime encore 
diftincljmenr > que lesChiétiens font les 
membres du corps dont Jefus-Chnft 
eftleChef ; que c'eft en'lui que nous 
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croifTons, Se que nous vivons d'une vie 
route nouvelle : que c'eft par fon opé- 
ration intérieure, «*t* ivipyetar , que fon 
Eglife fe forme,& qu'ainfî il a été établi 
de Dieu la feule caufe occafionnelle , qui 
pat fes divers defirs & fes diverfes ap- 
pIications,diftiibLië les graccs s que Dieu 
comme caufe véritable répand fur les 
hommes. 

C'eft pour cela que Saint Paul dit , 
que les Chrétiens font attachez à Je- 
fus Chrift comme à leur racine : Radi- CtUff. e ?, 
cati & fupent.difca.ti in ipjo. C'eft pour 
cela que Je fus - Chrift même fe 
compare à un cep de vigne , Se fes Dif- 
ciples aux branches qui en tirent la vie : 
Egofurn vïtis , vos yalmites. C'eft pour/M», j.-j f. 
cela que Saint Paul afsûre qtiefeftti' 
Chrijl vie en nous , & tjite nous vivons 
en Jefus- Chrift : que nous- femmes rejfuf- 
citez. en nôtre Chef; que nôtre vie efi ca- 
chée Avec Jefus- Chrifien Dieu : en un 
mot : que nous avons déjà U vie éternel- 
le en Jefus-Chrifi. Toutes ces expnf- 
fîons j & plufieurs autres, ne marquent- 
lies pas allez clairement , que Jefus- 
Chrift n'efl: pas feulement caufe méri- 
toire , mais encore occafionnelle , phyfi- 
que oa naturelle, de la Grâce; & que 
Mv " 
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comme l'aine informe , anime , perfrc- 
rionne le corps lt Jefus-Chrift répand 
dans fes membres , comme caufe occ a- 
fionnelle , les grâces qu'il a méritées à 
fon Eglife par fou facrifice. 

Pour moi je ne comprens pas . com- 
ment on peut douter de ces raifons, ni 
fur quel fondement on peut traiter de 
nouveauté dangereufe une vérité trés- 
édifiante , 8c auffi ancienne que la Reli- 
gion de Jefus-Chrift. ie veux que mes 
expreffîons foient nouvelles i mais c'eft 
qu'elles me paroiflènt très - propres 
pour expofer aiftindtement une vérité; 
que je ne puis démontrer que confufé- 
ment par des termes trop généraux, 
Ces mots de eaufes occafionnelles Pc de 
Uix générales me paroiftent neceflaires, 
pour faire comprendre diftin&ement 
aux Philofophes , pour lefquels j'ai 
écrit le Traité de la Nature & de U 
Grâce , ce que la plupart des hommes 
fe contentent de fçavoir confufément. 
Comme les expreflîons nouvelles ne 
font dangeceufes , que lors qu'elles ca - 
chenr quelque équivoque , ou qu'elles 
peuvent faire naître dans l'efprit quel- 
que penfée contraire a la Religion ; je 
«e croi pas que les perfonnes équita- 
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blés, & fçavantes dans la Théologie 
de S. Paul , trouvent à redire que je 
m'explique d'une manière particulière, 
mais qui ne tend qu'à nous faire adorée 
la fageflede Dieu , Si à nous lier étroi- 
tement à Jefus-Cbrift. 

F t mi t ) * OkjeQien. 

' Xill. 

On obje&e contre ce que ;e viens 
d'étab'ir , que ni les Anges s ni les 
Saints de l'Ancien Teftament n'ont 
point reçu la Grâce en confequence 
des defirs de l'ame de Jefus Chxift , 
puis que cette fainte ame n'étoit point 
encore -, & qu'ainfi , quoi que Jefus- 
Chrift foit la caufe méritoire de toutes 
les grâces , il n'eft point la caufe ec- 
cafîonnellt qui les diftribuë aux hom- 
mes. 

RèfHtxft. 

A l'égard des Anges, je répons qu'il 
f a quelque apparence que la Grâce ne » 
leur a été 'donnée qu'une feule fois. 
De forte que Ci l'on eonildere leschofes 
de gc côte-la, , j'argue que rien n'obh- 
M vj 
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geoit la fageflè de Dieu à établir une 
caufe occafionnelle pour la fancti fi cation 
des Anges. Mais fi l'on confidere ces 
efprîts bienheureux comme membres 
du corps dont Jefus-Chrifteft le Chef, 
l , i0 ou fi l'on fuppofe qu'ils ont été inéga- 
*f-. s.Bf'n. lemenc fecourus ; je croi qu'on a raifon 
Sirm. w. »■ de penfer, que la diverfité * de leurs 
CtZ. *" grâces doit venii' de celui qui eft le chef 
des Anges , auffi bien que des hommes , 
& qui en cette qualité non feulement a 
mérité par fon facrifice routes les grâ- 
ces que Dieu a données à fes créatures, 
mais qui leur a appliqué diverfement 
ces mêmes grâces par ces differens de 
fies. 

Puisqu'on ne peut nier , que Jefus- 
Chrift long-temps avant que de naître 
ou de mériter , n'ait pfiêtre caufe me^- 
ritoire des grâces qui ont été données 
aux Anges & aux Saints de l'Ancien 
Teftament i on doit , ce me femble-, 
demeurer d'accordque par fes prières 
il a pû être caufe occafionnelle des mê- 
mes grâces , long-remps avant- que de 
* les avoir demandées. Car enfin , il n'y 
a point de rapport neceiTarre entre les 
caufes occafionnelle! , &c le temps de la 

production de leurs effets ; & quoique 
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d'ordinaire ces foires de caufes pra- 
duifent leurs effets dans le même temps 
de leuraclion, néanmoins, comme leur 
a&ion n'eft point efficace par elle- 
même , puis que fon efficace dépend 
de la volonté de la caufe univerfe'le , il 
n'eft point necefïaire qu'elles exiftent 
actuellement pour produire leurs ef- 
fets. 

Par exemple, fuppofé que Jefus- 
Chrift demande * aujourd'hui à fon * Rogsvï 
Père 3 que tel reçoive un tel fecoors ^^"Vd^ 
dans certains momens de fa vie ; laiua. 
prière de Jefus-Chrift déterminera in- '*'• lt: J *' 
failiblement l'efficace de la volonté gé- 
nérale que Dieu a de fauver tons les 
hommes en fon Fils. Cette perfonne 
recevra ces fecours, quoi que la prière 
de J'efus- Chrift foit paflee , que fon 
ame fainre penfe actuellement à tome 
autre chofe , &c qu'elle ne doive plus 
jamais penfer à ce qu'elle a df mandé 
pour luy. Or la prière palice de Je fiis- 
Chrift n'eft pas plus prefenre à fon Pc- 
re, qu'une prière future : car tout ce 
qui doit arriver dans tous les temps> 
eft égalemeut préfenr à Dieu-. Ainfr , 
comme Dieu aime fon Fils ■> & qu'il 
fçaic que ce Fils aura de tels deûis à 



Digitized by Google 



1^8 /. Èclaircijfemenf. 

Regard de fes ancêtres Se de ceux de fa 
Nation , (Se même à legarddes Anges 
qui doivent entrer dans l'édifice fpiri- 
tucl de l'Eglife , & compofer le corps 
dont il eft le Chef -, il femble qu'il doi- 
ve accomplir les defirs de ce Fils avant 
qu'ils ayent été formez , afin que les 
Élus qui ont précédé fa naiflance , Se 
qu'il a acquis par le mérite de fon fa- 
crifice, lui appartiennent auffi particu- 
lièrement .que les autres, & qu'il fort 
leur Chef aufli véritablement qu'il eft 
le nôtre. 

3'avoiie qu'il feroit à propos , que 
les caufes méritoires Se oççafîonnelUi 

{trécedaffènt leurs effets, plutôt que de 
es fuivre, & que Tordre même femble 
demander » que ces caufes & leurs ef- 
fets exiftent dans le même temps. Car 
il eft clair , que tout mérite doit être 
ïnceffamment récoropenfe , & toute 
eaufe occaiîonnelle produire actuelle- 
ment fon effet ;pourvû que rien n'em- 
pêche que cela fe puifle ou fe doive far- 
re , comme il arrive dans les réconv 
penfes des juftes , & dans les fuppliees 
des pécheurs Carlafimplitéde la Pro- 
vidence générale ne permet pas, que 
maintenant Dieu rende i chacun feioa 
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fesceuvres. Mais comme la Grâce étoit 
abfolument neceflaire aux-. Anges & 
aux Patriarches , elle ne pouvoir être 
différée. Pour la gloire & la récompen- 
fe des Saints de l'Ancien Tertamenr, 
comme elle fe pouvoir remettre, il a. 
été à propos que Dieu en fufpendît l'ac- 
complifTement jufqu'â ce que Jefus- 
Chrift montât au ciel, fût établi Grand-- 
Prêtre fur la Maifon de Dieu , 6c com- 
mençât à ufer de la puiflànce fouverai- 
ne de caufe occafionnelle de toutes les? 
grâces qu'il avoit meiitéespar fes tra- 
vaux fur la rerre.AulTi croyons-nous que 
les Patriarches ne font entrez dans le 
ciel, qu'après que Jefus Chrift même 
leur Chef, leur Médiateur & leur Pré- 
curfeur y eft entré. 

Néanmoins , quand on accorderoîf 
que Dieu n'a point établi de caufe oc- 
cafionnelle pour tontes les grâces qui 
ont été données aux Anges & aux Pa- 
triarches j je ne voi pas que l'on en 
puiiTe conclurre, que maintenant Jefus- 
Chtiftne répand point dans le corps de 
l'Eglife l'efprit qui lui donne l'accroif- 
fement & la vie , qu'il ne prie point 
pour elle, ou bien que fes defïrsou fes 
prières n'ont point infailliblement kue 
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cffcr,ennn raoc,qu'i[ n'eft point la caufe 
pccajîonndle qui applique maintenant 
aux hommes les grâces qu'il leur a mé- 
ritées fur la terre , Dieu a donné avant 
la naifl'ance de Jefus - Chrift la grâce 
par des volontcz particulières. Je le 
Veux , fi on le fouhaire : la neceifité de 
l'ordre le demandoit : la caufe occa- 
fionnelle félon l'ordre ne pouvoir être 
il tôt établie : les Elus étoient en très* 
petit nombre. Mais prcfentemenr, que 
la pluye de la Grâce eft générale diii» 
toute la rerre , je veux dire, qu'elle ne 
tombe point comme autrefois fur ua 
très- petit nombre d'hommes d'une Na- 
tion choiiîe , que Jefus-Chrift peut ou 
doit être établi caufe occafionnelle des 
biens qu'il a méritez à fon EgHfe; queL- 
teiatTon a-t-on de croire,queDieu faflè 
encore autant de miracles qu'il vous 
donne de bons fentimens î Car enfin , 
tout ce que Dieu fait par des volonrez 
particulières eft certainement un mi- 
racle; puisqu'il n'arrive point par des 
loix générales qu'il ait établies, Se dont 
l'efficace foi.t déterminée par des cau- 
fes occafionnellcs. Mais comment peut- 
on penfer s qu'il rafle pour fauver le* 
hommes tous ces miracles inuUleslleur/ 



Digilizad by Google 



/.- EcUWàffemtnt. xSt 
Calât : je veux dire , qu'il leur donne 
toutes ces grâces aufquelles ils refittent, 
parce qu'elles ne font point propor- 
tionnées à la force a&uellede leur con- 
cupifeence ? 

Saint Jean nous apprend , que les 
Chrétiens reçoivent de la plénitude de 
Jefus Chrift des Grâces en abondan- 
ce ; parce que , dit- il , U Loi aéré don- 
née par Aioife , mais la Grâce véri- 
table a été faite par Jefus- Chrift. Car 
en effet, les grâces qui ont précédé Je- 
fus-Chrift , ne doivent point être com- 
parées à celles qu'il a diftribuces après 
Ton triomphe. Si elles éroienc miracu- 
leufes, on doit penfer qu'elles étoient 
extrêmement rares. La Grâce même 
des Apôtres., avant que le Saint-Efpric 
leur fût donné, ne ptur entrer en coul- 
paraifon avec celles qu'ils reçurent, 
lorsque le Souverain Prêtre des biens 
futurs étant entré par fon fang dans le 
Saint des Saints , obtint par la force de 
fes prières , &C envoya par la dignité de 
fa perfonnele Saint-Efprit , pour ani- 
mer de fan&ifier fon Eglife. L'aveu- 
glement étrange des Juifs, leurs fenti- 
mens greffiers & charnels , leurs re- 
chûtes fréquentes dans l'idolâtrie après 
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tant de miracles , font bien voir qu'ils 
n'avoîentguéres d'amour pour les vrais 
biens, & la timidité des Apôtres avant 
qu'ils euffenr ceçâ le Sainr-Efpfit , effc 
une marque fenfible de leur foibleiTe. 
Ainfi la Grâce en ces temps étoit extrê- 
memenf rare , parce qu'alors nôtre na- 
ruren'étoir point encore établie en Je- 
tHbr v r. f us -^brift, taafcoGcafiannelle de nos 
ir. grâces : J. C. n'étoit point encore plei- 

fv *». nem «it confacre Prêtre feloc l'ordre de 
Melchifedech : Se fon Pere ne lui a- 
voit point encore donné cette vie im- 
mortelle Se glorieufe > qui eft le carac- 
tère particulier de fon Sacerdoce. Car 
il étoit neceffàireque Jefus-Chrift pé- 
nétrât les cieux , 5r reçût la gloire 5; 
lapuûTance de caufe occafionnelle des 
vrais biens , avant que d'envoyer le 
Saint-Efprit, félon ces paroles de Saine 
Jean : Nondttm erat Spiritus datas , 
jn£H y t9. quia Jefus nondum trat gforificatus : fle 
félon ces autres de Jefus Chrift même : 
JodM.i«:s. Expedit v obis m egovadam- Si enim 
non abierOjParaclitus non veniet ad vos. 
Si autem abitro , mitiam eumadvos. Or 
il ne faut pas s'imaginer que Jefus- 
Chrift confideré comme Dieu,foit chef 
de l'Eglife. C'eft comme homme qu'il 
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a acquis cette qualité : le Chef & les 
membres d'un corps doivent erre de 
ftiême nature. C'eft comme homme que 
je(us-Ch. intercède pour les hommes : «fr 
c'eft comme homme qu'il a reçù de 
Dieu une fouveraine puifl'ance lur fon 
Eglife. Car comme Dieu il n'intercède 
point : il n'a point reçu comme Dieu 
un nom qui eft pardelïus tour nom : if 
eft égal au Pere , & le Maître abfolu de 
routes chofes par le droit de fanaiflan- 
ce. Ces vérités font certaines par la foi» 
& Jefus-Chrift même nous en allure , 

fmlfqtt'il a dit que fon Pere lui a donné 
a puiilance de juger les hommes , à f» *»■ 
caure qu'il eft Fils de l'homme. Ainfî il * 7 ' 
ne faut point penfer, que les expref- 
fions de l'Ecriture , qui nous appren- 
nent que Jetus-Chrift eft Auteur de la 
Grâce , fe doivent entendre de Jefus. 
Chrift conlïderé félon fa perfonne di- 
vine. Car fi cela étoi't, j'avoue que je 
n'aurois pas démontré qu'il en eft caufe 
occaJîottnelU \ il en feroit feulement la 
cauié véritable. Mais comme il eft cer- 
tain que les trois Perfonnes de la Tri- 
nité font également caufes véritables 
delà Grâce, à caufe que toutes les 
opérations de Dieu au dehors font 
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Itères de l'ame de Jefus-Chrift fonc 
toujours conformes à celles de (on Pè- 
re : mais ce n'elt pas que le Pete sic des 
volontez pariculieres qui répondent à 
celles du Vils , & qui les déterminent : 
c'eft feulement que les volontez du 
Fils font toujours conformes " à l'ordre 
en gênerai , qui eft neceflairement la *$.,;; ,-. 
régie des volontez divines & de toutes qui ct q „ c * 
celles qûiairaent Dieu. Car aimer l'or- 
dre, c'eft aimer Dieu, c'eft vouloir es fit*'" K"*. 
que Dieu veut , c'eft être jufte, fage, ^',^1*' 
réglé dans Ion amour. L'ame de Jeïus- l M uées da s 
Chrift veut former à la gloire de fou j= j^o'- de 
Pcre, leTemple le plus grand, le plus i a veiité' 
magnifique , le plus achevéqui fe puif- ]J*£' ee d £ 
fe. L'ordre le veut sinfi ; car on ns-^ u iiu WJm 
peut rien faire de trop grand pour 
Dieu. Toutes les diverfes penfées de 
cette ame , toujours appliquée à l'exé- 
cution de fon defléin, lui viennent aulïï 
de Dieu , ou du Verbe auquel elle cft r(IJl ^ WJ 
unie. Mais toutes ces * diverfes pen- xcpy), ** 
fées OL.t certainement pour caufes oc- ^ e ^%„" 
calionnelles Cet divers defirs \ car elle thï.&TU,{< 9 
penfe à ce qu'elle veut. HmUL*** 

Or ces divers defirs font quelquefois 
entièrement I brej : appar minent les 
penfecs qui excitent ces defirs, ne port 
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«eut pas toujours invinciblement l'ame 
deJefus-Chnft à les former & à vou- 
loir les exécuter. 1 1 eft également avan- 
tageux au deflein de Jeius-Chrift; que 
ce fbit Pierre ou Jean qui fallè l'effet 
<uie la régularité de fon Ouvrage de- 
mande. 11 eft vrai que l'ame de Jefus 
n'eû point indifférente dans tout ce qui 
regarde la gloire de fon Pere , ou dan* 
ce. que l'ordre demande neceflairc- 
ment , rruiselle eft entièrement libre 
.dans dans tout le refte : il n'y a rien 
hors (te Dieu qui détermine invinci- 
blement fon amour. Ainiî il ne faut 
point s'étonner , fi elle a des volonté? 



:en Dieu de f emblables volontcz qui dé- 
terminent les fiennes. 

Mais Je veux que les volontez de Je- 
fus-Chriû ne foient pas libres : je 
veux que fa lumière le porte même in- 
yinciblemenr à vouloir , Si à vouloir 
toujours d'une manière _,déierrojnée 
-dans la conftruétion de fon Eglifc. Mais 
ce fera la S agefle Eternelle , à laqulle 
fon ame eft unie, qui déterminera Ces 
volontez ; il ne faut paint pour cet ef- 
fet fuppofer en Dieu des volontez par- 
ticulières. 




il n'y ait point 
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\\ faut remarquer, que les volontez 
de l'âme de Jefus-Chrift font particu- 
lieresrf)U n'ont point de caufeoccaiïon- 
nellequi en détermine l'efficace, com- 
me celle de Dieu. Carl'amedeJefiiS- 
Chiift n'ayant point une capaciié de 
penfer infinie , Tes cormoiiTances , fie 
par coniequent fes volontez font bot- 
nées. Ainfi il ett ncçcCdre que fes vo- 
lontez fotent particulières, puisqu'el- 
les changent félon fes diverfes penfées 
pu fes diyeifes applications. Car appa- 
remment lame de Jefus-Chrift , occu- 
pée d'ailleurs à contempler les beau- 
tez , & à goûter les douceurs infinies 
du vrai bien ,ne doit pas , ce me fem- 
b'e , félon l'ordre , vouloir penfer dans 
le même lemps à tous les ornemens 
qu'elle veut donner i fon tgltfe, & au* 
divers moyens d'exécuter chacun de 
fes d^ (Teins. Jefus-Chnft voulant ren- 
dre l'Bglife digne de la Majefté infi- 
nie de fon Pere , il vt ur y meure unjs 
infinité de beautez, & par les moyens 
les plus conformes à 1 ordre. Il eft donc 
necffTiire qu'il change incefTammenr 
de defirs, n'y ayant qu'une fageffe infi- 
nie qui puiffe le preferire desloix ge? 
neralcs pour exécuter fesdeffeins. 
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Or comme Je Monde futur doit fub- 
fifteç éternellement , &êrre infiniment 
plus parfait que le Monde prefent, il é- 
toit à propos que Dieu établît . une cau- 
fè occafionnelle intelligente, & éclai- 
rée de la Sageffe fcternelle , afin qu'elle 
pût remédier aux défauts qui fe ren- 
conttent neceflàirement dans les ouvra- 
ges formez par de s loix générales. La 
rencontre des corps , qui détermine 
IVfficace des loix générales de la Ndtu< 
re ,eft une caulè occafionnelle fans in- 
telligence & fans liberté. Ainfi il ne fe 
peut faire qu'il n'y ait des défauts dans 
le Monde, 8c qu'il ne s'y produite des 
monitres ; auxquels défauts il feroit 
indigne de la fagefle de Dieu de remé- 
dier par des volontez particulières. 
Mais Jefus-Chrift étant une caufe oc- 
cafionnelle intelligente J éclaitée par la 
Sag^fie Eternelle, & capable d'avi it 
des volontez particulières , félon les 
befoins pmiculiersque demande l'Ou- 
vrage qu'il forme , il eft vifiblc que le 
Monde futur fera infiniment plus par- 
fait que le Monde prêtent , que l'E- 
gli!e fera f?ns dfFormité, ainfi que 
nous l'apprend l'Fcnmre, & que cet 
Ouvrage fera trés-digne de la complai- 
fance de Dieu même. C'eft 
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Ctfr de cerre manière que la Sagellc vi intwtfiv 
Eternelle rend , pour ainfi dire , à fort 
Pere ce qu'elle lui avoir ôté : car ne f u /^%f,p M 
lui permettant pas d'agir par des vo- li "< fSct'- 
lontez particulières, il fembloit qu'elle ^,™, f p^ a ; 
le rendît impuilTanr. Mais s'étant in- 
carnée , eMe fait enforte que Lieu a- pph- * 
giflant d'une manière digne de lui , 
par des voyes trés-fimples Se trés-ge- 
ntjrales , il produit un Ouvrage , dans 
lequel les intelligences les plus éclai- 
rées ne pourront jamais remarquer le 
moindre défaut. 

XV. 

Après avoir prouvé par l'autorité de 
l'Ecriture , que les divers mouvemens 
de l'arae de Jefus- Chrift font les caufes 
eccafionnellts qui déterminent l'efficace 
de la loi générale, de la Grâce , par la- 
quelle Dieu veut fauver tous les hom- 
mes en fon Fils, il faut encore prouver 
en gênerai par la raifon, que Von ne 
doit point croire , que Dieu agiflè dans 
l'ordre de la Grâce par des volontez 
particulières. Car quoi que par la rai- 
fon fans la foi, on ne puifle pas démon- 
trer, que Dieu a établi les volontés 
d'un Homme - Dieu pour caufe occa- 
N 
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fionnelb de ics dons.on peut ncanmo'ns 
fans la foi faire connaître , qu il ne les 
diftt bue' point aux hommes par des vo- 
lontez particulières, &cela en deux ma- 
nières , à priori Si à pofteriori , c'eft-i- 
dire par l'idée que l'on a de Dieu , &: 
par les effers de la Grâce : car il n'y a 
rien qui ne ferve à prouver cette véri- 
té. Voici une preuve à priori. 

Un Etre lage. doit agir fagemenr. 
Dieu ne peut (e démentir foi- même : 
fes manières d'agir doivent porter le 
caraéhere de fes attributs. Or Dieu con- 
noît tour , & prévoit tout : Ion intelli- 
gence n'a point de bornes. Donc fa 
manière d'agir doit potier caractère 
d'une intelligence infinie. Or choifir 
des oufës occafionnelles , & établir 
des loix générales pour exécuter quel- 
que ouvrage , marque une connoiflànce 
infiniment plus étendue , que changer 
à tous momens de volontez, ou agir 
par des volontez particulières. Donc 
Dieu exécute fes defièins par des loix 
générales , dont l'efficace eft détermi- 
née par descaufes occafionnelles. Cer- 
tainement il faut une plus grande éten- 
due d'efprit pour faire une montre, qui 
félon les loix des Mécaniques , aille 
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route feule & règlement , (oir qu'on ia 
poire fur foi, fou on on la tienne fttf-. 
pendue , foit qu'on lui donne lel bran- v 
le qu'on voudra , que pour en faire une 
qui ne puifîe aller jufte , fi celui qui l'a 
faire, n'y change à totismoniens quel- 
que choie félon les fituations où onja 
met. Car enfin . lors qu'il y a une plus 
grande quantité de rapports à compa- 
rer Se à combiner CMC eux , i! faur une 
pins grande intelligence. Pour prévoir 
tous les effets qui doivent arriver en 
confequence d une loi générale , il faut 
une prévoyance infinie 1 Se il n'y a rien 
à prévoir de tout cela, lors qu'on chan- 
ge à tous roomens de volontez. Donc 
établir des loix générales Se choifir les 
plus limples. Scen même temps les plus 
fécondes , eft une manière d'agir di ;ne 
de celui donr la lageile n'a point i'e 
bornes:& au contraire, agir par des vo-- 
lontez particulières , marque une in- 
telligence bornée, Si qui ne peut com- 
parer les fuites ou les effets des caufes 
les moins fécondes. On pourroit enco- 
re démontrer à fmri la même veri c 
par quelques autres attributs de Dieu , 
comme par fon immutabilité ; car il t ft 
évident que la conduite de Dieu doit 
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porter le caractère de (es attributs , 
puis qu'il n'agit que par fa voIunté,que 
par l'amour qu'il leur porte. Mais ces 
preuves à priori font trop abfti aites , 
pour convaincre la plupart des hom- 
mes de la vente que j'avance. II ell 
plus à propos de la prouver par les 
marques que j'ai données auparavant , 
pour difeerner les effets qui font pro- 
duits par des volontezparticuIieres.de 
ceux qui font des fuites necefiaires de 
quelque loi générale. 

XVI. 

Dieu étant infiniment fage, ne veut 
ou ne fait rien fans deflèin ou fans fin. 
Or la Grâce tombe fou vent fur'des 
cœurs tellement difpofez s qu'elle y effc 
infruc"hieufe. Donc elle ne rombe point 
fur ces cœurs par une volonté particu- 
lière ,mais feulement par une fuite ne- 
cefïàire des loix générales ; par la mêf 
meraifonque là pluye tombe (ur les 
fablons Se dans la mer , auffi bien que 
fur les terres enfemencées. 

Quoi que Dieu puifle punir les pé- 
cheurs , ou les rendre plus malheureux 
qu'ils ne font, il ne peutpas vouloir les 
rendre plus coupables S< plus criminels, 
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Or la Grâce rend quelquefois certaines 
perfonncs plus coupables & pluscrimi- 
nelles,& Dieu connoît toujours actuel- 
lement & trés'certainement,que félon 
leurs difpofitions actuelles , les grâces 
qu'il leur diftribuë auront ce B funefte 
effet. Donc ces grâces ne tombent point 
fur ces cœurs corrompus par une volon- 
té particulière de Dieu, mais par une 
fuite neccflàire des loix générales qu'il 
a établies pour produire de meilleurs 
effets : par la même raifort qu'en certai- 
nes rencontres la pluye trop abondante 
corrompr & pourrit les fruits de la ter- 
re J quoique Dieu par fa volonté généra- 
le fafle pleuvoir pour les faire croître. 

XVII. 

Si Dieu vouloit que certaines terres 
demeuraCTent fteriles , il n'auroir qu'à 
cefler de vouloir que la pluye les arro- 
sât. De même,fi Dieu veut que les coeurs 
de certains pécheurs demeurent endur- 
cis , comme il fuffit que la pluye de la 
Grâce ne les arrofe point, il n'a qu'à 
les tailler à eux mêmes , ils fe corrom- 
pront allez. Pourquoi attribuer à Dieu 
une volonté particulière , poui faire un 
ufage fi durÔc fi fâcheux du prix du fang 
N iij 
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dj Ton Fils? Mas, diront plufieurs per- 
ibnrus , Dieu n'a jamais ce dcflèin lors 
qu'il donne fa Grâce aux pécheurs- Ce- 
la paroîr fans doute ylus rai fon nabi e. 

Mais fi Dieu donne fa Grâce par une 
vo!o:i;é particulière , ii a quelque def- 
fan particulier. Oï comme fa Grâce a 
ce funefteeffa , Dieu eii fmjtré dans 
fon attente, puis qu'il l'a donnée dans 
un deflein particulier de faire du bitni 
ce pécheur, Car je ne parle point ici dt-s 
grâces, on plûrôc des dons queS. l'aul 
explique dans le chapitre 12, de fa pre- 
micreEpîrre aux Corinthiens : je parle 
de la Grâce que Dieu donne pour la 
converfion de celui à qui il la donne, Se 
non point de ces dons que Dieu fait aux 
uns pour l'utilité des autres» tels que 
font le don de Prophétie , du difeerne- 
mentdes efprirs , ceiuideparier diver- 
fes langues , de guérir les maladies , & 
autres /eniblables. 

Lorsqu'une pluye tombe en telle 
abondance , que les ravines déracinent 
les fruits de la terre, on doit juger que 
cette pluye furvient par une luire necef- 
laire des ioix générales que Dieu a éta- 
blies pour de meilleurs effets. Cepen- 
dant il eft cerrainque Dieu peut l'avoir; 
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ordonnée par une volonté particuliers 
Car Dieu , pour punir les hommes , 
peut vouloir que les pluyes , établies 
pour rendr$ les rerres fécondes , les 
rendent ftenles en quelques rencontres. 
Mais il n'en eft pas de même delà p!uye 
de b Grâce , puis que Dieu ne peut la 
répandre dans le deflein de punir les 
hommesjni encore moins pour les ren- 
dre plus coupables Ik plus criminels. 
Ainfiil t-ft encore bien plus certain, que 
la pluye de la Grâce le rtpand par des 
volomez générales , que non pas les 
pluyes ordinaires.Cependant la plupart 
des hommes n'ont point de peine à croi- 
re, que les pluyes font des fuites necef- 
faires des loix générales des communi- 
cations des mouvemens j & il y en a peu 
qui ne fentent quelque répugnance i 
croire , que Dieu nous donne par des 
volomez générales cous ces mouvemens 
des grâces dont nous empêchons les 
effets. 

Il y a bien de l'apparence , que cette 
Jiipofition des efprits vient de ce que 
naturellement on penfe que Dieu agit 
à-peu-piés de la même manière que 
nous agitions, & qu'àtous momens il a 
pourles hommes des volontés partien- 
N iiîj 
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lieres , en quelque chofe femblables a 
celles que nous avons à legard de nos 
amis. Car quoi que de bouche on ccm- 
fefle qu'il y a des différence» infinies en- 
tre la manière d'agir de Dieu & la nô- 
tre s néanmoins, comme on juge ordi- 
nairement des autres par rapporràioi- 
mêrae.fansy faire de réflexion , peu 
de Defonnes confultenc fèrieuferatm 
l'idée de l'Erré infiniment parfait, lors 
qu^ils veulent parler de Dieu. Et parce 
qu'ily a quelque air de nouveauté dans 
ce que je dis , cela fait je ne fçai quelle 
peine;* l'efpric, qui f e défie avec rai'on 
de rout ce qui n'eft point ordinaire. 

J'eftime & j'honore particulièrement 
tous ceux qui en matière de Religion 
ont une fecrete averfion pour routes les 
nouveautez. Ils ne me choquent poinr, 
lors qu'ils s'oppofenr à mes femimens, 
qu.tnd cVftce morifqui les fait agir i Se 
comme leurs préjugez fonr trés-iegitï- 
mes, quand mêmeils m'outrageroienr, 
je ne manquerois point derefpirft: pour 
eux. Car la difpohtion de leur cfpric 
efl infiniment plus raifonnable , que 
celles de certaines gens , qui donnent 
dans tout cequi porte le cara&ere de la 
nouveauté. Néanmoins comme je 
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croi qu'il faut aimer & rechercher la 
vérité de toutes fes forces , 8c la com- 
muniquer aux autres , lorfqu'on croie 
l'avoir reconnue ; je penie qu'après 
avoir fuppofé comme inconteftable tout 
ce que la foi nous enfeigne , l'on peut , 
ce même l'on doit tâcher de découvrir 
ce qui eft capable de la confirmer , Se 
de la faire embrafler à tous les hom- 
mes. Je pourrois juftifier ce fenùment 
par la conduite des Pères , & par l'au- 
torité même de * St. Auguftin, qui ex- * Livrtt,. 
horte fouvent à rechercher l'intelligen- * '* J , ™ ui 
ce des veritez que l'on croit déjà dans .7. Li^t 3 . 
l'obfcurité de la foi. Mais je ne penfe 
pas qu'il y ait des perfonnes allez dé- 
raifonnables pour trouver à redire à ma 
conduite , quelque préoccupés qu'elles 
foi en t contre mes lentimens. Ainfî je 

Îrie ceux qui voudront bien fe donner 
a peine de lirece que j'ai écrit , de ne 
point fuppofec que je me trompe » de 
fufpcndre leur jugement jufqu'à ce 
qu'ils ayent bien compris ma penfee , 
de ne me point condamner en rermes 
généraux, & de ne point tirer trop 
pi omptement de mes principes des con - 
féquences fâcheufes. 

Dans des matières auflï obteures que 
Nv 
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l'ont celles de la Gtàct, l'avantage efl 
toujours du côté de celui qui attaque : 
il n'eft pas jufte de s'en prévaloir. Il 
faut agir avec équité , & comparer (ans 
préoccupation toutes les conléquenccs 
qui peuvent te tirer de divers lénti- 
mens , pour embmflër enfin celui qui 
paroîc le jïlus conforme à la bonté. & i 
la fagefle de Dieu. Car ce n'eft pas 
Être équitable , -que de condamner ûns 
examen une opinion , à caufe de quel- 
ques conféquences fâcheufes qu'on ne 
manque jamais d'en tirer , torique l'i- 
magination cil: effrayée , & qu'on eft 
pLéveiiu^le lèmimens contraires. 

XI X. 

Je fçai, par exemple, que quelques 
per&iines ont dit , que je rendois inuti- 
les toutes les prières ; & que j'ôtois aux 
hommes la confiance qu'ils doivent 
avoir en Dieu : parce qr.» Dieu agiflànc 
par des volontez générales , on ne de- 
voir point , félon eux , elpeter du Ciel 
des lecours particuliers. J'avoue? que lî 
ectte feule conséquence étoit renfer- 
mée dans mes principes , ils lèroient 
faut , hérétiques, impies. Car on ren- 
verfe la Religion , fi l'on ©te l'elperan- 



♦ 

Digllizad by GoggJe_ 



/. ÉclAircijfement. 299 
ce & la confiance qu'on doit avoir en 
.Dieu : Se c'eftmêmeen partie pour ce- 
la , que je ne puis entrer dans le fentï- 
ment de ceux qui font le plus oppofez 
à ma manière d'accorder la Grâce avec 
Ja liberté. Mais tant s'en faut que mes 
principes portent au defefpoir , qu'ils 
enféignent au contraire aux juftes , Se 
même aux pécheurs, d'une manierequi 
me patoît rrés-confolante, les moyens 
d'obtenir de Dieu les ckofes dont on a 
befoin . 

Car fi nous fommes juftes , nos priè- 
res font méritoires : & fi elles font mé- 
ritoires , l'ordre veut qu'elles foient 
exaucées. Et parce que l'ordre eftài'é- 
gard de Dieu même une loi infiniment 
p!us inviolable j que les loixqu'il a éta- 
blies pour la conftruétion de fon Ou- 
vrage . il ne manque jamais de faire ce 
que l'ordre lui preferît. Ainfi les priè- 
res des ;u!tes ne font jamais inutiles. 
C'ell ce que j'ai établi dans l'article ij. 
du fécond difeours. 

Mais fi nous fomnies pécheurs , il eft 
certain que nos ptiéres par elles - mê- 
mes font inutiles. Car Dieu n'écoute 
point les pécheurs ; l'ordre ne le veut 
cas. Néanmoins il ne faut pas nous AÉr 
N vj. 
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*sedei(îqo:i f e fp e rer : * Nous avons four Avtcat 
Advoca'urà auprès duPere,JefaS'Cbrift<?uicfii«fte. 
habsoms ji e j} vem p 0ltr fauver les pécheurs. Ses 
Xirtu™' prières font toujours & trés-prompte- 
juftum. ment exaucées ; prions en fon nom > ou 
* adreffansnousà lui • Nos prières le fol- 
Non ycui liciteront à former quelques defirs par 
Jto"! C fot' a ' rapport à nous ; & fes defirs font les 
p;cc»tut«. caufes occafionnelles qui déterminent 
i6o'«&n IJ ' infailliblement l'efficace de la loi génè- 
re, hua quii ra le d e la Grâce par laquelle Dieu veut 
aud/i" "" ! fauver tous les hommes en fon Fils. 
?«*», u: 4i. C'efl ce que j'établis fort au long dans 
le fécond Difcours. Ainfi tant s'en faut 
que j'ôre la confiance qu'on doit avoir 
en Dieu , que je marque au contraire 

£récifémenr par l'autorité de l'Ecriture, 
t.maniere dont il s'y faut prendre pour 
obtenir de Dieu les grâces qui nous (ont 
néceffaires. Car de même qu'on note 
pas aux hommes la confiance qu'ils ont 
en Dieu , lorfqu'on leur dit que s'ils ne 
labourent leurs terres, ils ne recueille-, 
ront rien , & qu'ils doivent s'approcher 
du feu lorfque le froid les incommode, 
en un mot lorfqu'on les inftruit des ef- 
fets des caufes fécondes , qui font tou- 
jours les mêmes dans les mêmes cir- 
confhuces, & qui ne font tels que pac- 
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ce que Dieu agit en confcque/ice de 
quelque loi générale foie du concours 
Kiit d'un autre. De même dis- je qu'on 
n'ôre pas aux hommes la confiance en 
Dieu lorfqu'on leur enfeigne la phy- 
sique, on eft bien éloigne de la leur 
ôter , lorfqu'on leur apprend avec l'E- 
ctirure que c'eft par l'influence du chef 
de l'Eglife que les membres qui la com- 
pofent reçoivent I'efprir qui les fan&i- 
iîe, que Jelus-Chrift eft toujours vi- 
vatu pour intercéder pour nous , Se que 
ies prières font toujours exaucées , en 
un mot que perfonne ne va au Pere que 
par lui , & qu'ainfi il eft la caufe occa- 
sionnelle de la grâce, félon l'idée qu'at- 
tachent à ce mot ceux pour qui j'ai com- 
pofé mon traité.Je priedonc les lecteurs 
qu'ils me faffent la juflice d'exami- 
ner fans prévention mes fentimens , & 
je confens qu'ils en jugent enfuite félon 
leurs lumières. Car je foûmets toutes 
mes penfées , non feulement à la cen- 
fure de l'Eglife » qui a droit de me les 
faire quitter par une autorité à laquelle 
je ferai toujours prêt de déférer : mais 
encore aux lumières de tous les parti- 
culiers , des avis defquels je tâcherai 
de profiter. 
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ECLAIRCISSEMENT. 

Oh l'en fait voir, que Je sirs- Cil RlST ejt 
figuré dans toutes les Ecritures , & 
même par des événement qui ont pré- 
cédé le péché du premier homme ; pour 
vous apprendre que lt principal des 
deffeins de Dieu , c'eji l'Incarnation 
de fm Fils. 

MO i s e dans le deuxième chapi- 
tre de la Genefe rapporte aîni» 
le mariage du premier homme. 

Immifit ergo Dominus Deus foporem 
in Adam , cîtmque obdbrmîjfct , tulit 
ttnam de coftis ejus j & replevit carnem 
pro eâ , & adificavit Dominus Deus 
cofiam 3 tjuam tulerat de Adam , in mu- 
tierern , & adduxit eam ad Adam : di- 
xïtque Adam, Hoc nunc os ex offibus 
mets t & caro de came mea : hac voca- 
bitur Virago , quoniam de vira fttmpt* 
eft, Quamobrem rtlinquet komo patrem 
fitum & matrem » & adhtrebit uxtri 
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fut, & erunt duo in carne ttna. Saint 
Paul allure que ce mariage charnel eft 
un grand myftcre; qu'il elr la figure du 
mariage fpirituel de J e s v s-C hr iSt 
avec ion Églife , &: même qi c les per- 
sonnes mariées doivent fe conformer à 
Je su s-C h r ist Se à. i'Eglife dans 
les devoirs qu'ils fe rendent mutuelle* 
menc. Voici fes paroles dans le chapi- 
tre y de l'Epure aux Ephefitns : Ma- 
tières viris fuis fitbdita Jim , fient Domi- 
no, quoniam vir caput esl miilicris, fient 
Chrifius caput eft Ecçlcfiœ , ipfe Salva- 
tor corpons ejus.Piri, diligite uxores vef- 
tras s fient & Chrifius dilexit EccUfiam, 
& fc ipfum tradUit pra c*,nt UUmfanc- 
ùficaret , mundans tam Uvacro aqu<t 'n 
verbo vitrât exihret ipfe fibi gloriofarn 
Ecclefiam mn habentem macnU.m , aut 
rttgœrn, aut ahquid ejufmodi , fed ut fie 
fanftn & immaculata. ha & viri de- 
bem diligcre uxores fuas , ut corpor* 
fua. Qui fuatn uxarern diligit , feipfum 
diîigit. Ncmç enirn nnejuam çamem fuam 
odio babuit , fed nutrit &fovet cam , fi- 
ent & Chriflus Ecciefiam. Quia membra 
fumxs corporis ejus de carne ejus & de 
effibus ejus. Prepter hoc rclijiquit homa 
fatrem & matrw fuam * & A dhtrebh 
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uxori fud 3 & trunt duo in carne una. 
Sacramentum hoc magnum eft : ego au- 
tem dico in Chrifto & in Eccltfia Nous 
fommes les membres du corps de Jefus- 
Chrift , fermez, de fa chair & de fes os, 
comme Eve d'Adam. L'homme aban- 
donnera fon pere& fa mere pour s'at- 
tacher à (à femme , & ne fera avec elle 
qu'un même corps , Cemyftere eft grand* 
& je f explique de Jefus - Chrift & de 
Wnwv. fon Eglift. S acramiktvu * hoc 
magnum eft : ego autem dico in Chrifto 
& in Ecclejîa. 

La lertre qui tuë, parce qu'elle n'é- 
lève point Tefprit vers celui qui feul 
nous donne la vie , applique unique- 
ment au premier Adam ce qui eft dit 
principalement pour figurer le fécond. 
Mais Saint Paul infpiré du même efprit 
que Moïfe , explique clairement les 
myfteres que l'autre n'avoit propofez 
qu'en énigmes. Il nous allure qu'il faut 
entendre de Jefus-Chrift & de fon Egli- 
fe j ce qui femble n'avoir été dit que 
du premier homme & de la première 
femme. Ce premier mariage eft un 
grand fecret , car il figure le plus grand 
de nos myfteres, l'Jliance.éternelle de 
J cfus-Chrift avec l'Eglife : fecret caché 
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en Dieu de toute éternité, Sr reveléaux 
hommes dans la plénitude des temps. 
Magnum Sacramentum Myjhrium , 
quodabfconditumftiit àfteu/is & gene- 
ranonibus , nnne mtem manifcjlatumejt 
SanU'ts ejns, <jnibus voluit Deiis votas 
fucere divitïas ghrU Sacramenti hnjus 
in gentibits , qttod tft Chr'tftHS,in vobis 
fpes gloriœ. 

j'avoue que les mariages ordinaires 
font indinolubles ; que les perfonnes 
mariées quittent leur père & leur mere 
pour faire enfemble une étroite fociete 
& un même corps ; que ces puoles du 
premier homme, Q*apr9ftttrr ■cliquet 
homo patremfuum & mat rem , peuvent 
leur être appliquées : car Jefus • Chnft 
prouve par ces mêmes paroles , que le 
mari ne doit point ouitfer fafemrne, à 
caufe que c'eft Dieu qui les a conjoints, 
Mais je foûtiens que Dieu les a con- 
joints pour figurer le plus grand de nos 
niyfteres ■■, que les mariages ne fe peu- 
vent rompre, parce que Jt fus - Chrïft 
n'abandonnera jamais l'Eglife dont il 
eft l'Epoux ; que le mariage des Chré- 
tiens eft un Sacrement qui répand la 
Grâce fur ceux qu: le concra&ent , par- 
ce qu'il figure Jefus-Chrift qui commu- 
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nique l'efprit & la fécondité à fon Egli- 
fe j en un mot , que le premier mariage 
Serons ceux qui l'ont fui vi font des figu- 
res prifTageres du mariage éternel Se m- 
difïbluble de Jefus - Chrirt avec les 
hommes. 

Or le premier mariage eft célébré 
avant même le péché. Dieu endort 
Adam d'un fommeil extatique & mys- 
térieux, il forme d'aneoe fes côtts, ou 
pour parier comme l'Ecriture , il édifie 
d'une de Tes côtes 1 epoufe qu'il veut lui 
Uni : i*Oi». donner. 11 lui infpire des paroles pro- 

point encore péché. Car enfin , tout 
ce que l'Ecriture rapporte du premier 
homme avant Ton péché , figur» Jésus 
d'une manière bien plus fenfîble &c bien 
plus exprefTe, quexe qui eft écrit de 

?•/<"•- ""ni!, faire compreVidre, que Jefus-Chrift Se 
mm* pr ' on Egii/é eft le premier & le principal 
'xVmcxn, 'tl. des defleins de Dieu , puiiqu'il eft évi- 
*• ! "" e ' e ! - f- dent que la figure doit être pour la rea- 
litc, Se non la realité pour la figure. 

Lorfque Dieu crée !e premier hom- 
me, il le forme à fort image , . parce 
C»!ef,; ij. ^'il * penfe à celui qui eft î l'image de 
Dieu invifible. HT anime par fon ibuf- 
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fle , parce qu'il a dejâ^deflein d'unir fa 
parole ou fou Verbe à nôtre; nature , 
qu'il prévoir devoir devenir toute ter- 
reitre Se toute charnelle par le péché. 7( Alrx ; 
11 le rend nnîrre de tous Us animaux , t/«/kï ■ *)• 
parce qu'il veut aflujettir à Je fus Chrift 
toutes les créatures. Dieu exprime par le h-I^, i=8. 3. 
fommeil qu'il infpire au premier hom- 
me . !a mort ou le fommeil de (on Fils 
fur U croix, & par la femme qu'il tire 
de Ci chah & dé fes os , l'Hpouic que 
Jefus Chrift reçoit après ctre éveillé^ 
ou reflufeité , Se qu'il a acquife par fou' 
fang Si Adam pèche , ce n'eft point , 
félon S. Pau! , qu il ait été t Ccdaiz ,c'J. 1 j t 
par* complaifance pour fa femme. Je- çm. tilitu 
fus-Chiiftn'i point auffi été fujetaupe-^' ;* "ï* 
ché ; Se s'il s'eft fait péché , pour par- 
1er comme l'Ecriture, c'eft par amour 
pour ÎEglife. Si même Adam pèche . c>' 1 
& communiqué fon péché à toute ia 
pofterité , il elt en cela , quoi qu'à con- 
tre fens, figure de Jefus-Chnft, qui 
feul répand la Grâce fur tous les hom- 
mes : Proptertï ,/îcift per anum hominem ( : «*• 
peccatnm intravit In mundttm, & per 
peccatnm mors ; & ha m omnts hommes 

mors pertranfiit Reguvit mors ait 

"jtditm uf^ue ad Moiferh etiam in eos qui 
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non peccavtrunt in fimllitudinem prdva^ 
ricationis Ada , qitiefi forma ¥ fut»ri; 
fednon fîcutdeliiïum , ita & donurn , &c. 
Ces paroles, qui eâ forma fut un > au 
lieu où elles font, décident que le pre- 
mier Adam figuroit le fécond par la 
concupifcence même , & par la mort 
qu'il a communiquée à tous les hommes 
avec (on péché. C'eft pour cela que S. 
Paul fait toutes ces anrirhefes de l'hom- 
me rerreftre avec l'homme cehire : Fœc- 
r tus efi primus homo in otiimam viv<ntem t 
novijftmus Adam in fpiritum vivifican- 
tem. Primus homo de terrk terrtnits » fc~ 
cundus homo de cœlo cœlefiis j &c. 

Dieu ne figure pas feulement Jefus- 
Chrift & l'Eglife dans les premiers 
hommes , mais encore dans le lieu où 
il les tranfporte , dans leur poftericé, fie 
principalement dans ceux de leurs def- 
cendans , dont l'Ecriture raconte plus 
au long les actions. Le Paradis terreftre 
reprefente l'Eglife. Jefus-Chrift doit 
la garder & la cultiver. Ce fleuve qui 
fe fepare en quatre branches pour arro- 
fer de (es eaux ce lieu délicieux & le 
rendre fécond, c'eft la Sageflè Eternel- 
EtcUf. lequi éclaire & anime l'Eglife : Ego Sa- 
"'^ fientinefuii finmitia t & ftcut ayH&dn- 
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tus exivl de Paradifo. Dixi , rigabo hor- 
tum meiim plantationum , & inebriabo 
pratimeifruBum. Il eft écrit du vrai Sa- 
lomon , que fa fageffc coule avec abon- 
dance comme les eaux de ces fleuves au 
commencement de la moiflon : Quiim- 
plet qi-afi Phi/on fapientiam, & Jicut 
Tygris in die bus novorum. Qjù adimpkt 
ejiit-.fi Euphrates fenjum, qui mittit difei- 
plinam Jicut lucem , & ajfiftens quafi Ge. 
bon in die vindemid. Cet arbre planté au Au^fi de 
milieu du Paradis , qui produit un fruit "* t *"' 
capable de rendre immortel , eft enco-©- fl*. >. 
re la Sagefle Eternelle , félon ces paro- '"tn\ 
les des Proverbes de Salomon : Lignttait*f. i f . 
VIM eft hit qui apprebenderint eam , & 
qui tenuerit tant, beatus. Celui qui vain- 
cra le monde le nourrira de ce fruit: car 
certainement ce n'eft pas de cet arbre 
matériel , que Dieu avoit planté dans le 
milieu du Paradis rerreftre , qu'il frut 
entendre ces paroles de S. Jean.- Vin- AftctUu 7Ï 
ct.nt i dabo edere de Ligna vite , quod efi 
in Paradifo Del met. Pour l'autre arbre 
qui apprend le bien & le mal , duquel 
ive trouvoit les fruits fi beaux à voir, 
&: fi agréables au goût ; ce font les ob- 
jets fenfiWei , qui excitent maintenant 
eu nous une terrible concupifcence, & 
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qui dormeur ia mort à ceux qui fe.Iaîf- 
ient fin 'prendre à leurs appas. N'cft-il 
pas viiib'e que tous ces rapports ne fe- 
raient pas fi jyftesj s'ils étoient pure- 
ment imaginaires ? 

Eve eut deox-cnfarw , Caïn & A bel. 
lis offrent l'un & l'autre leur facrifice. 
Dieu rejette celui de Caïn , & reçoit 
celui d'Abel. Caïn s'en fâche , & tu* 
fon frère. Le fang d'Abel répandu de- 
mande vengeance. Dieu déclare que 
Caïn fera fugitif toute fa vie, & qu'il 
empêchera qu'on ne le tue. Cela ne 
marque- 1- il pas aflez s quc la Synagogue, 
qui eft l'aînée , n"a point offert à Dieu 
de facrifice qui lui plûr : que le facrifice 
de Jefus-Chrift ctoic feul digne de Dieu: 
que Jefus-Chrift a été tué en Abel par 
les Juifs qui étoient fes frères félon la 
chair : que pour punition les Juifs feront 
vag.-.b > js& fugitifs fur la terre com- 
me Caifc», &c que Dieu ne les extermi- 
nera pas quoi que leur crime foïr tel, 
qu'ils pourraient dire à plus jufte titre 
que Caïn : Tous ceux qui nous rencon- 
treront nous maffacreront î ; ■ 

Si on examine quelques autres faits, 
& ceux-là principalement* dont l'Ecri- 
ture fpecifieplus en détail les cir conf- 
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tances, on y verra par tout Jefus-Chrift 
attendu Se figuré i attendu, à c.;ute de 
la promtfle que Dieu avoir faite d'un Gc u j j: 
Fils qui devoir écrafer la tète du Ser- 
pent ; & figuré , parce que lefprit de 
Dieu fe plaît à reprefencer aux hom- 
mes celui qui doit être le Médiateur, 
Se rendre tour l'Ouvrage de Dieu par- 
faitement digne de Ton Auteur. 

J'avoue que l'on peut f acilement ima- 
giner de faux rapports en ces chofes, êc 
qu'il n'y a que I'tfpric de Dieu qui puif— 
fe nous faire voirdiftin&ement, & fans 
aucune crainte d'erreur , la réalité dans 
les figures. Mais ces figures font fi vi- 
ves Se Ci expreffes , qu'il faut être ftupi- 
de dans l'excès, pour n'en être point 
frappé , &c fort téméraire , pour traiter 
de ridicules & de vilïonnaires ceux qui 
à l'exemple des Apôtres & des SS. Doc- 
teurs , cherchent Jefus-Chrift dans les 
Ecritures, félon le commandement qu'il 
nous en a fait lui - même par ces paro- 
les : Scrutamim Scffturas , ilù fum****' v i9 ' 
cjuA teftimemurn ferhibent de me. . Car 
enfin, tour ce qui eft dans l'Ancien 
Teftamcnt fe rapporte à Jefus - Chrift 
ôc à l'Eglife : Hue autem omnia in figu- Cet. io: u. 
ra contingebant Mis. dit S. Paul. 
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TROIS IE'ME 

ECLAIRCISSEMENT 

0« l'on fait voir 3 que le princ'pal des 
dcffeim de Die» , ceft Jefus-Chrifl & 
fon Eglife ; que Dieu aime véritable- 
ment les hommes ; qu'il vent fînceri- 
ment les faitver tons ; que fa conduit 
efi digne de fa fageffe , de fa bonté , 
de fon immutabilité , & de fts autres 
attributs ; queleft l'ordre des décrets 
qui renferment la prèdejîination des 
Saints. 

I. 

PAr ce terme DIEU, j'entens 
un Etre infiniment parfait. 

IL 

l'Etre infimmejfc parfait fc connok 
parfaitement. 



Par la connoifTance qu'il a de fon 
être , il voit les elTences de toutes 
choies : 
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ichofes : il voit toutes les créatures pof- 
'iibles , ou tout ce qu'il eft capable de 
produite ; il eft fagc par lui-même. 

IV- 

L'Etre infiniment parfait s'aime ne- 
ceflairement. Il ne peut rien vouloir 
que par fa volonté , je veux dire par 
l'amour qu'il fe porte à lui-même. 11 ne 
peut donc agir que pour lui. 

V. 

L-Eire infiniment pa fait eft tout- 
jmiflànt. Il peut faire rout ce qu'il con- 
naît , fuppofé qu'il le p rifle vouloir 
d'une volonté pratique, 

VI. 

Par volonté pratique, j'entens un 
décret , ou une volonté exécutée d'u» 
defTein arrêté , qui fuppofe en Dieu la 
connoiflance Se le choix des manières 
d'agir les plus dignes de lui. Car il y a. 
des manières d'agir fîmples, fécondes,* 
générales , uniformes & confiantes s & 
il y en ade compofées, de fteriles , de 
particulières de déréglées & d'inconf- 
tantes. Les premières font préférables 
aux fécondes ; car elles marquent fa- 
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geflj , bonté, confiance , immutabilité 
dans celui qui les employé : les autres 
marquent défaut d'intelligence, mali- 
gnité , inconftance , légèreté d'efprît, 

vit 

Il eft viflble qu'il y a de l'inutilité 
dans l'action de celui .qui fait par 
des voyes compofées , ce qu'il peut 
exécuter par des voyes firaplcs : & ce- 
lui-là manque de lumières , qui a plu- 
fleurs volonté? pratiques , lors qu'une 
feule uifljc. 

VII*. 

La conduite d'un Etre bon ,fage, 
.confiant &c immuable , doit avoir ira 
cara£fcere de fageffè , de bonté, de 
f onftan.ee & d'immutabilité ; l'ordre le 
demande. 

IX, 

La Sagefl'e de Dieu le rend donc ira- 
gpuiflanr en ce fens , quelle ne lui 
permet pas de vouloir certaines châ- 
les , ni d'agir de certaines manières. 
Elle ne lui permet pas de vouloir cer- 
taines choies : car fi Dieu ne faifofc 
tm'un animal , il ne pourrait pas le 
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faire monftrut'ux , ni lui donner des 
■membres inutiles ou incommodes ; ce- 
la étant contraire à fafagefle , qu'il ai- 
me invinciblement. Elle ne lui permet 
pas aulE d'agir de certaines manières : 
car fuppofé qu'un ouvrage également 
parfait puiflê être produit par des voyes 
inégalement iimples , uniformes , conf- 
iantes , &c. Dieu efl impuiflam; en ce 
fens , qu'il ne peut choifir les manières 
d'agir les moins dignes de fa fagefle , 
ou qui ne portent point le caractère de 
fa bonté , de ion immutabilité , ou de 
ces autres attributs , puis qu'il n'agit 
que par fa voIonté,qui n'eft que l'amour 
qu'il porte à £es propres attributs. 
X. 

Ainfi Dieu efl: tout-puiflànr, àcaufe 
qu'il fait tout ce qu'il prétend faire, Se 
<]u'il n'y a rien hors de lui qui puific 
lui reflfler , ou empêcher l'exécution 
de Tes deflèins. Ce n'efr p:;inr A caufe 
qu'il n'y a rien ^ quelque déréglé qu'il 
IpiÇp qu'il ne puiilé faire, ni de ma- 
nières d'agir qu'il ne puiffe fuiyje. 
Mais faifons que Dieu agifle. 
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XI. 

■Dica ne peut agir que pour lui. S'il 
veut agir, e'eft qu'il veut fe procurer 
Ha iionneur digne de lui. Mais nulle 
créature ne peut rendre à Dieu un hon- 
neur digne de lui. Tout l'honneur que 
les pures créatures peuvent lui rendre, 
étant -fin^n'eft rieri par rapport! l'Etre 
infini. Il eft indigne de Dieu , de té- 
moigner qu'il pBÛTe recevoir d'une 
pure créature quelque chofe qui le dé- 
termine à agir. Dieu ne fera d«nc ja- 
mais rien , car il n'agit que pour lui. 

XII. 

Dieu ne peut recevoir un honneur 
.digne de lui , que dç lui-même. O.i ne 
peut s'honorer "foi-même. Dieu ne fe- 
ra dont jimais honoré* d'une manière 
qui ioit digne de lui, 

xi.ij. 

Je fens bien néanmoins que j'exifte 
actuellement. Donc je puis rendre à 
Dieu-un honneur digne de lui. Je fuis 
donc éternel , .incréé , divin- Je ne luis 
point fait, & Dieu ne peut rien faire. 
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XIV. 

De plus , je fçai que j'offenlè Dieu 
& que je ne puis fatisfaire à Dieu pour 
nies ofïcnfes. Or Dieu ne veut point 
être offenfé,&: il veut être pleinement 
fatisfair. Je ne fuis point donc l'ouvra- 
ge de Dieu : car Dieu n'agiflànt que 
pour fa gloire, il auroit été trompé 
dansfes defleins.* 

xv. 

, Rien ne peut fatisfaire à Dieu que 
Dieu même. Or une même perfonnfe 
rte peut point fe raire facisfaction i 
elle-même. Dieu ne. fera donc jamais 
fatisfak pour nos off'nfes. Les impies 
ne font donc point l'ouvrage de Dieu : 
ils fubfiftencmalgrélui: ils ne peuvent 
jamais rentrer dans l'ordre. «Voila des 
confequences faunes' en toute manière. 
Mm les voici éclaircies en deux mots 
par mes principes', ou plûrôc par les 
principes de la Religion Chrétienne. 

XVI. 

Dieu ne peut être honoré d'un hon- 
neur digue delui. H ne peut être plei- 
nement faiisfaitpour nos offenfes , s'il 
O'iij, 
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ne s'en mêle. Or une perfonne ne s'fio<- 
nore pas elle-même, ne Ce fatisfait pas 
elle-même. Donc il y a en Dieu plu- 
ralité de perfonnes. C'eft autiï ce que 
la foi nous apprend. 

XVII. 

Je fuis créé : donc je puis rendre à 
Dieu un honneur digne de lui. Dieu eft 
ofienfé : donc il peut être pleinement 
fatisfait. Une personne divine unie à 
ma nature , peut faricTnfïer mes adora- 
tions, & les rendre dignes de Dieu. 
Une perfonne divine unie à la nature 
criminelle, peut la juftifier , & fatis- 
faire pour elle- Voili le dénouement 
que la Foi fournit à la Raifon embar- 
rafliee : ar la Foi & la raifon fe foûtien- 
nem mutuellement Tune l'autre.. 

XVIII. 

II eft donc clair , que quand même 
l'homme n'auroic point péché;, une per- 
fonne divine fe feroit unie à l'ouvrage 
de Dieu pour le fandifier & le rendre 
digne de fon auteur, puisqu'il faut qu'il 
fuhfifte, pour ainfi dire, en une perfon- 
ne divine , afin de pouvoir rendre à 
Dieu un honneur digne de la Majcfté. 
divine. ■ 
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XIX. 

LéS hommes offcnfent Dieu & ne 
peuvent fatisfaire à Dieu pour leurs of- 
fertes. Dieu l'a prévu Se l'a permis. 
Donc il avoir en vue la fanctification.- 
de fon Fils , qui eft pleine & entière 
Donc l'Ouvrage de Dieu reparé ett plus 
dknc de Dieu , & l'honore davantage 
que le même Ouvrage avant fa corrup- 
tion, 11 a donc fallu , que Dieu qui agit 
pour la gloire, permît le péché qu'il 
prévoyoil devoir arriver. Tor t cela eft 
clair , Se je I ai prouvé ailleurs. Mais 
j'en dis trop , car prefcntement il me 
fuffic que le premier & le principal des 
deneins de Dieu foir Jefus Chvift8c 
l'Ëglife-, que le monde prefent foit poul- 
ie inonde furur ; que l'ordre naturel 
fe rapporte à l'ordre furnarurel 1 & 
je le prouve ainfi. 

XX. • '• 

Dieu fait tout pour fa gloire. 11 aime 
davantage ce qui l'honore le plus . Or 
Je'us-Ch. 1 honorcplus que routes les 
creaiures enfemble , puis que JefrtJ- 
thrift eft une viflime & un Souverain 
Piêrre qui rend à Dieu un honneur in- 
fini. Donc le principal desdeneins de 
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Dieu , c'eft Jefus-Chrift & I'Èglife qaî ; 
eft Ton corps , laquelle n'offre avec Je- 
iûs-Chrift, qu'une même viûime, Se 
ne rend qu'un même culte : car tou- 
tes les créatures n'ont accès auprès de' 
Dieu , & ne lui rendent leurs refpectt 
que par Jefus-Chrift. Doncle Monde 
prefem eft pour le Monde futur, Tor- 
dre naturel pour te Surnature! ; cette 
fuite de générations pour- fournir dé 
matériaux au Temple vivant que Je- 
fus-Chrift élevé à la gloire de ton Pere. 
Tout pafle tout fe tenverfe , tout fe 1 
dilïîpe : mais le principal des defieins 1 
de Dieu , l'objet de fa complaifanc* 
durera éternellement. ^/-^fêWft 
XXL 

Le grand deflHn Je Dieu eft donc" 
d'élever en fon honneur un Temple fpi- 
rituel , dont Jefus-Chrift foit la pierre 
fondamentale , l'Architecte , le Sou- 
verain Prêtre &c la victime. Son deflêin 
eft que ce Temple foit le plus ample & 
le plus parfait quife piiiflé, autant qua 
la grandeur & la pcrfc&ion fe peuvent" 
accorder l'une avec l'autre. A in fi Dieu 
veut que tous les hommes entrent dans- 
ce bâtiment fpiriiuel, car U en ièroitr 
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plus ample. Die » veut <$ne tous les hom- 
mes /oient fauvez. : il a même juré par 
fes Prophètes , qu'il ne vouloit point 
1a mort , mais la çonvcrfion des impies. 
Dieu fouhaite auûl que les hommes mé- 
ritent des dégrez de gloire fort écla- 
tans : Sa volonté efl notre fartclification: u 4 * 
fon Temple en feroit plus parfait. Cer- 
tainement , fi Dieu aime les hommes 
êc la beauté de fon ouvrage, on ne peut 
douter de ces ve ritez. Or tous les hom- 
mes ne font pas fauvez. U n'y a point, 
ou très - peu de Saints qui n'ayent été 
capables de plus grands mérites , & 
d'une gloire plus éclatante que n'eft cel- 
le qu'ils pofledént > nulle créature ne 
peut refifterà Dieu, & l'homme mê- 
me ne peut empêcher qu'il ne le con- 
Vectifle & ne le fanûinj , fi Dieu en- 
treprend fa converfion & fa (ar.cYfica- 
tion ; car Dieu eft le maître abfolu des 
cœurs. Donc il'eft riecefl'airë de recon- y^^g^ 
noître en Dieu même , une caufe qui it t.tnjp. 
l'empêche d'exécuter fes volontez , ou£yJj£* 
plutôt de former certains defléins ou 
certains décrets. 

XXII. 

Dieu voit dans fa fageûe t oui les ou- 
Ov 
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vrages poffibles & routes les voy es pof- 
lîbiers de les exécuter. Il ne prend ja- 
mais aveuglement de deflein : il com- 
pare toujours les moyens avec la fin. Il 
aime fa fagefTe, Se il la confuîre toû' 
jours. Or il y a des manières d'agir 
plus fimples , plus uniformes, plus ré- 
glées les unes que les autres ; & la con- 
duire d'un Etre fage Se immuable , doit 
avoir un caractère de fagefle & d'im- 
rnurabilité. Donc la fagelïe de Dieu ré- 
fifteà fesvolontez , en ce fens que rou- 
tes fes volomez ne font point des vo- 
lontez pratiques. Je m'explique encore.- 

XXIII. 

Dieu aime les hommes. Il veur qu'ils 
fâienr tous fauvez ,il les veur tous iâne- 
tifier, il veur faire un bel Ouvrage , il- 
veur faire fon Egtife la plus ample & la 
plus parfaite qui fe puifle. Mais Dieu 
aime infiniment davantage fa fagefïè: 
car il l'aime invinciblement, il l'aime 
d'un amour naturel & neceffaire. II ne 
peur donc fe difpenfer d'agir de la ma- 
nière la plus fage & la plus digne de 
lui , de fuivre la Conduite qui porte le 
plus le caractère de fes attributs. Or 
Dieu agiffànt par iesvoyes les plus fira- 
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pies fie les plus dignes de fa fageflë , 
ion Ouvrage ne peut être ni plus beau, 
ri plus ample qu'il eft. Car fi Dieu pou- 
voir par des voyes également fimples, 
faire fon Egtife & plus ample & plus 
p.ufaire qu'elle tj'eft, il n'auroit pas 
vou'u faire l'Ouvrage ie plus digne de 
lui , agillant comme il a fait : il auroit 
même haï les hommes, avant que de- 
tablir (es décrets , & par conîcquent 
avant leur péché ou leur exigence con- 
m c. Donc ta fageffe de Dieu l'empê- 
chant de compufer fes voyes , ne lui 
permetcant pas de faire des miracles à 
tous momeiiS) l'obligeant d'agir d'une 
manière générale , confiante & unifor- 
me , il ne fauve point tous les hommes, 
quoi qu'il veuille véritablement qu'il 
foient tous fauvez. Car enfin, quoi qu'il 
aime toutes fes créatures , il ne fait 
pour e!!es que ce que fa fageffe lui per- 
met de faire ; Se quor qu'il veuille avoir 
«ne Eglife nés- ample &c très-parfaite , 
il ne la fait point abfolumeiit la plus 
ample & 3a plus parfaite qui fepuifTe, 
riais la plus parfaite &c la plus ample 
qui fe puiflè par rapport aux voyes qui 
font les plus dignes de lui. Car encore 
une fois, Dieu ne forme les deileins 
Ovj 
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que par la comparaifon qu'il fait -des 
voyes avec l'ouvrage qu'elles peuvent 
exécuter. Et lorfqu'il a connu qu'il y a 
un plus grand rapport de fjgelle & de 
fécondité entre certaines voyes & leur 
ouvrage , qu'entre toutes les autres & 
leurs ouvrages j alors , je parie hu- 
mainement , il prend fon deflein , il 
choifit fes voyes , il établir fes décrets» 

X X I V. 

Ainfi l'ordre des' décrets divins, qui 
renferme la predefti nation des Saints» 
n'eft point que Dieu veuille d'abord 
fauver tels Qc tels , & qu'enfuite il con- 
fuite fa fageflè pour découvrir les voyes 
qui peuvent exécuter fes de/Teins. C'eft 
faire agir Dieu comme les hommes-, 
qui fe repentent fouvenC de leurï-en*- 
treprifes, à caufe qu'ils ne comparent 
point tous les moyens avee h fin. Dieu 
confulte fa fagefle pour routes ehofes; 
Ses volnntez même , ou fes dedans 
font éclairez. II ne veut point fauver 
tels tels plutôt que les autres, s'il ne 
découvre en lui-même, je ne dis pa* 
en eux, quelques raifons pour cela. De 
forte que le principe de la prédeftina- 
tion , eft la fcgeflè & lafcittace de Dieu* 
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O'dîtitudo divitiarum faftemia & fcien- 
t!<t Dei ! Ce n'eft point fa volon é fé- 
parce de fa fagefle : car Dieu ne fait Se 
ne veut tien exécuter fans elle : il ne 
fait 5c ne veut rien fans fon Fils. C'eft 
encore moins le» Elus qui le détermi- 
nent à les prédeftiner.oui former les 
décrets qui renferment leur prédeftina-- 
rion.Cela eft- impertinent en tout fens: 
mais il eft inutile que je mairète à le 
démontrer. 



Il eft évident pat les véritez que je 
Viens d'établir , que la raifon ne four- 
nit point d'autre voye , que celle que 



Sainte avec elle même, ou cette pro- 
portion : D'un veut que tous les hommes 
foient fauve z., avec celle ci .- Tous les 
hommes ne font pas f*uve\. Gar enfin, 
Dieu veut que tous les hommes , & m&- 
•me l'impie foient fauvez. Dieu le jure 
par la bouche du Prophète Ezechiel. 
Or Dieu eft le maître des cœurs. Il 
peut donner à l'impie une Grâce telle 
qu'elle le convertira sûrement , puis- 
que Dieu feait quel degré de Grâce , 
& quand il U faut donner , afin qu'elle 



XXY. 
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opère la converiïon du pécheur. Qui 
peut donc l'empêcher de faire ce qu'it 
veut 3 Quelle créature peut lui rélïfter î 
N'eft-il pas évident, que c'eft fa fagef- 
fe qui l'oblige à agir d'une manière Ci 
fimple & fi générale, que la Grâce n'eft : 
pas toujours donnée au pécheur aflêt 
forte on dans des momens affez favo- 
rables pour le convertir enrieremenc , 
ou pour être utile à la converfion de 
celui qui la reçoit î 

Car iî Dieu agit par desvolontez par- 
ticulières > comme il eft fage , éc qu'il ! 
Veut la converiïon du pécheur , certai- 
nement il n'eft pas poffible que route 
Grâce ne foit efficace , ou qu'elle n'ait 
tout l'effet pour lequel Dieu la donne :. 
jamais on ne lui refiftera :on ne la ren- 
dra jamais inutile. Car un Etre intelli- 
gent proportionne toujours les moyen* 
avec la fin, fon action particulière avec 
l'ouvrage ou avec l'effet qu'il prérend 
faire. * 

XXVI. 

Enfin il eft évident , que la prédeft?-- 
nation , de la manier* que je l'explique, 
n'a rien de dur. Car perfonne ne peut 
«oBTerà redire , que Dieu aime inS- 
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niment plus fa fageffe que l'on Ouvra- 
ge j ou qu'il aime les chofî s à propor- 
tion qu'elles font aimables. Elle eft pu- 
rement gratuite , puifque c'eft le plus 
grand rapport de fageffe & de fécon- 
dité., que Dieu découvre entre fesvoyes 
& l'Eglife future, qui Je détermine à 
former les décrets qui renferment la 
prédeftination des Saints, & que ce ne 
font point nos mérites naturels qui dé- 
terminent Dieu à nous prédeftmtr à la 
Grâce & à la Gloire. Elle ne fuppofe 
point en Dieu acception de performes : 
car quoi que le choix de Dieu ne vien- 
ne point de nos mérites , ce n'eft point 
l'effet d'une volonté de Dieu indifféren- 
te ou bizarre, mais de là profondeur 
de fa fagtffè Se de fa connoiffance qui 
régie toutes tes volontcz. Enfin el- 
le ne porte point au défefpoir : car' 
Dieu fait pleuvoir U pluye de la Graee 
fî abondamment , que nous la rendons 
fbuvenr inutile : & elle condamne nô- 
tre négligence , car il dépend de nous- 
d'éviter beaucoup de chofes qui réiïf- 
tent à" l'efficace de la Grâce; Dieu ne 
nous donnant point fa Grâce par des 
volontez particulières , afin qu'elle faf- 
fé en nous un tel effet, & rien davan- 
tage.- 
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ObjtSiftt. 

C'eft un myftere que la prédeftina- 
tîon des Sainrs : les jugeméns de Die» 
fontcaclu"2 aux intelligences même les 
plus éclairées, Se c'eft une remeriré in- 
lupportable que de vouloir en rendre 
raifon. Les Pêres'au fiïjer du choix que 
Dieu fait de Tes Êlûs , Te font cous ré- 
criez comme S. Paul. O ait itudo Ml 
faut les imiter Se fe taire, 

Eifmf,. 

Je répbiis j qu'il eft permis d'expli- 
quer même les myfteres pourvu 1 
qu'on le Etflè félon l'analogie de la Foi, 
& qu'on fuppofe comme incontestables 
les dogmes récits dans l'Eglife. Lcs s 
Pères en ont ainfi ufé. Il n'y a peint de 
plus grand 'my ftere que celui de la Tri- 
nité i & Saint Auguftin a conipofé xV.- 
livres fur ce fujec , Saint Hilaire XH. 
Saint Thomas & tous les Théologiens 
Scholaftiques n'ont point appréhendé 
d'en parler Se d'en écrire. Mais il eft 
certain que la prédeftinarion n'eft point 
un myftere en ce fens que l'efprit hu- 
main ni puiffe rien découvrir : car toiks 
les décrets divins font néeefldi renient 
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Ëonformrs à l'ordre , à la raifou, à la 
loi éternelle dont tous les hommes ont 
quelque connoiflance. Il n'y a point 
d'intelligence qui puifle découvrir le dé- 
tail de la prédeftinacion des Saints. Js 
l'avoue. Mais tous ceur qui fçavent 
rentrer en eux-mêmes , pour confulter 
cent raifon univerfelle qui éclaire tous 
les efprits attentifs , voyent clatremenE 
que Dieu n'agit point par caprice ique 
fts drfleins ne préviennent point Tes lu- 
mières; * que la prédeftinarion & le * p lx ^\. 
choix des Elus fuppofe la préfeience de na,i0 . Iint 
tomes les bonnes œuvres que Dieu doit tSzaoa^a- 
opérer en nous par le ltcours de la "1- 
Grâce, & à laquelle nous devons coope- ^f"„ti CM p 
rer : Se que c'ed la profondeur- det ri- n. 
chejfes de lafagejfe & de la feience de^^ n tlfnen 
Dieu, qui fait que tel eft choiil, & tcl cieaio p *- 
abondonné. Ceit ce que dit Sr. Paul ; SJJJJj 
c'eft ce que difent les Pères; c'eft aufll cieaitmeni 
ce que /établis, g"»*; 

Je ne dis point que tel eft choifi, & ^igitur , nifi 
tel abandonné , (împlement Se préciic- itr^ilio^quï 

rcjiriiut. 

tjndc quid diflum tff, quia sltgit noi ante Mundi coiiftnuiiontm , 
non video qnomodo fit diiluiu ni I) pr.Tfcieniii jfug lib > *d 
Simp. ijuàtft. 1. Quja przlcici fuoi caûiti non funt pndcftinaii, 
S. Pri-fy. Keff>. ti. ad Otffl. fiât, l\ X'fr. Il- Ad Ctf.it Gt\l. 
& Situent. 7. 
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ment parce que Dieu- le veut : car je 
crains de faire Dieu femblable à un 
homme qui fr conduit par caprice, & 
qui n'a nuls égards pour Ton ouvrage. 
II nefuffic p is Je faire comprendre que 
Dieu eftpu!lTant J & qu'il fait ce qu i) 
veut de les créarures. Il faut. Ci cela 
fc peur , juftifier fa fageffe & fa bonré. 
II fuir le rendre aimable & adorable , 
du moins autant qu'on le rend redoura- 
ble. On fe récrie avec Saint Paul, O 
tlùtttdo '. Mais qn'on achevé le refte : 
qu'on ajoure, divhiarrnmfaoiemut & 
fc'ienm Dei car c'eft la profondeur de 
la fageflc Scdela foience de Dieu qui eft 
le principe de la prédeftinarion des 
Saints : ce n'eft point une volonté 
aveugle , bizarre , imperieufe, telle 
qu'on la remarque fouvent dans les 
Grands de la terre Car aufm i/lum 
A»l"P. i'adjuvct , dit St AuguMin, illiimnon ad- 
' ( l ' b jttvet ; i/lum tant «m , illum flan tantum: 
' ' ' iflimilto : illum ifto modo , pcnes ipfttm 
eft , & ^QDl TATlS TAM SE" 

cun* ratio & exccllentia pote- 

ftéUÏS. 

Mais il faut que les hommes fartent 
Dieu tel qu'ils voudroient être eux mê- 
mes}.. & parce qu'ils préfèrent la purf- 
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fance à la fageiTe, Dieu fera toujours 
allez jufte Se aflèz fage pour eux, pour- 
vû- qu'il loir puift"ant & fouverain. Les 
hommes aiment l'indépendance : ce 
leur eft une efpece de fervitude de fe 
foûnietcre à la raifon: ce leur eft une ef- 
pece d'impuiflance de ne pouvoir faire 
ce qu'elle défend. Ils craignent donc 
de rendre Dieu impuiflanr à force de le 
faire fage. Ils mettent Dieu au de/Tus 
de toute raifon : félon eux, il n'en fuie 
aucune : il fait abfolument rout ce qu'il 
lui plaît; & décela précifement de uni- 
quement que quelque chofe |uy plaît) il 
eft jufte , (âge , bon de l'exécuter : 

firincipes certainement qui renveifent 
a Religion de fond en comble , ainfi 
que j'ai expliqué ailleurs 

Les hommes ne feront-ils jamais cet- t>i«i ï'2- 
re reflexion : que le Verbe de Dieu ^'^"flvZ^te 
la raifon fouveraine & univerftlle; que Ui M s 
cette raifon eft coërernelle & confub. j[°™ ie Khe.'* 
ftantiellc à Dieu même : qu'il l'aime 
necefl.urement , invinciblement, in- 
vîolablement : Se que bien qu'il foie 
obligé de la fuivre, il demeure indépen- 
dant: & qu'ainfi tout ce que Dieu veut», 
eft jufte , fage , réglé , à caufe que 
Dieu ne peut agir que félon fes lumié- 
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res , qu'il ne peut aimer que félon l'orr 
dre, qu'il ne peut méprifer fa fageflêâé 
fe démentir foi-meme ? 

Mais quoi'! fera-t-il permis de t'ai- 
fonnsr fur la conduite de Dieu! Oui 
fans doute , pourvu qu'on raiionnc fur 
des idées claires, & qu'on ait toujours 
en vue les veritez de la Foi. Ce ft cet- 
te conduite infiniment (âge qu'on ne 
peur trop examiner fié trop admirer. Il 
ri'y a rien de plus confolantSé de plus 
ihltriiifant tout enfemblc. Mais on 
perd l'on téms , lors qu'on examine la 
conduite des hommes : car ils fuivent 

firefque toujours les rhouvemens de 
eurs pauions. On ne peut aimer l'or- 
d; e, fié fe divertir à les voir faire. On 
rie petit les entendre dire, &: s'inftruire 
de fes devoirs. QÎie les Hiftoiiens mê- 
me fdftenr des Héros de leurs bienfai- 
teurs, &£ de grands nommes de leurs 
amis: que tous leurs portraits nVutent; 
il faut' d'autres modèles aux Chrétiens. 
Qu'ils (oient parfaits, comme leur l'è- 
re celefte eft parfait: qù ils examinent 
& qu'ils imitent fa conduite. Mais 
H faut répondre à la principale objec- 
tion . 

Les Pères», dit-on, & Saint Anguf- 
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<tîn principalement i ne veulent point 
qu'on cherche de raifon touchant le 
choix que Dieu fait deiès Elus Je prê- 
tera que -cela n'eft pas vrai, Se que h d 
feule choïe que Saint Auguftin deman- fer f.t^ 
de, eftquele choix de Dieu ne foit m* 
point fondé fur nos mérites naturels -, 
bien loin de vouloir que l'on n'ait point 
recours à la fagefle 8c à la feience de 
Dieu pour rendre raifon de ion choix. 
Mais pour bien comprendre tout ceci ^ 
41 faut fçavoir que les ennemis delà Grâ- 
ce & de la prédeftination gratuite ont 
toujours fait ccraifonnement qui entre 
naturellement dansl'elprit , & auquel 
il me parqît évident qu'on ne peut ré- 
pondre par raifon, quep.fc fervent des 
principes qur j ai établis. Voici leur 
Tâtonnement. 

Il n'y a point de choix à faire où ii n'y 
a point d'inégalité ni de différence. Or 
Dieu dans la distribution de fes grâces 
fait choix des uns plutôt que desàutres. 
Donc H y a des perïbnnes que Dieu 
juge plus dignes de la.Grâce , ou plus 
■propres à la recevoir que quelques au- 
tres. Dieu veut que tous les hommes 
foient fauvez : il veut qu'ils foient tous 
i-claircz de la lumière de la Foi. ©je 
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tous ne font p.is fauvez: l'Evangile n*a 
pas même été prêché à tous. Donc U 
y a quelque inégalité ou quelque diffé- 
rence parmi les hommes: car s'il y 
avoir entre eux une égalité parfaite, puis 
que Dieu les veut tous éclairer , tous 
auroient du moins le don de la Foi. Or 
cette différence ne peut venir que du 
bon Se du mauvais ufage cie la liberté. 
. , _ , Donc c'eil l'homme qui le difeerne en 

mit Tralh r ,., , . 1 , . , 

ductfui Cet ce fL ' n s qu il mente en quelque manière 
■ la Grâce. Car enfin, il eft plus jufte, ou 

du moins plus raisonnable , que Dieu 
donne fa grâce à ceux qui font le mieux 
difpofez à la recevoir , Se plus en état 
d'en profiter qu; les autres; à ceux qui 
font actuellement meilleur ufage de leur 
liberté j qui four quelques efforts pour 
acquérir la vertu, 6c qui ont le plus d'a- 
mour pour l'ordre , la vérité & la jufti- 
ce , qu'à ceux qui ne font nul ufage de 
leur liberté, &qui fuivent aveuglement 
les mouvemens de leurs paillons. Donc 
la Grâce ne prévient point nos volon- 
tez; car Dieu agit toujours avec le plus 
de fagelîe &c de raifon qui le puifTe. II 
atrend pour nous fecouiir s que nous 
faffions Pillage que bous devorjs & que 
nous pouvons faire de nôtre liberté. 
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Ccft pour cela qu'il nous a fait libres : 
nôtre falut eft entre nos mains : la ne- 
CL'lîîté d'une Grâce prévenante * ruine 
le libre-arbitrej & rend inutiles les ex- ] * ~ 4 j' c "\- 
horrarions & les confeils de J. Chrift. & Çr. caf 
Cçft à la Grâce à nous faire agir : mais 
c'eft à nous à vouloir , c'eft à nous à Z '°V~ 
prier , c rat a nous a commencer. ,, ad Bo 

Ces railormemenslbnt fi p]aufibles 3 
&c entrent iî facilement dans l'écrit; e ', " 7 l "J 
que l'on eft naturellement Pélagien. +■ f g 
On parle le langage de 1 Eglife , lors'"'''"' 
qu'on eft (ur fes gardes , qu'on fenr ac- 
tuellement (à foiblefiC) & qu'on fe fou- 
vient que la Grâce n'eft point donnée 
félon nos mérite s. Mais lors que c'eft 
la Nature qui fait parler) on 11e manque 
gueres de dire des .chofes qui la favori- 
fent & qui la relèvent. Les Pères Grecs 
qui ont précédé l'Hetelïe de Pelage , 
ou qui n'étoient point allez en garde 
contre cette erreur , ont fotivent parlé 
d'une manière qui femblc l'appuyer; e j) c ,„ m f 
c'eft une chofe allez connue St. Auguf- rfc " = 
rin même , avant que d'être éclairé uir^™ ;iMJ 
la matière de la Grâce , penfoit t que™'*w«i'« 1 
c'étoit à nous à croire Se à vouloir, & à^™™ ^ 
Dieu à nous donner la force pour ope- Lib. ,. 
rer. Et S. Jérôme écrivant même cou- cap _ (J ' 
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ire les Pelagiens , parle ainfi: Dhiau- 
tem mifericordia & gratia tft, libitum 
ex parte cejfat arbitrinm , quoi in ta 
tAtitUm eft , Ht vitimus attjne cupiamus, 
& pUcitis tribuetmus œjfenfum. jam in 
Domini Potefiate efi, Ht id^noicupimut, 
■quoi laboramHS ac miirrmr t illius ope 
& auxilio implert valeamits. Comme 
nous Tentons toujours que nous lom- 
mes libres, & que nous ne penfonspas 
toujours aux preuves quel'Ecrirurenous 
donne de la necejïïcé de la Grâce ; A 
cil difficile de ne rien dire contre la 
Grâce à l'avantage delà liberté. Com- 
me nous fçavonv.que Dieu agit tou- 
jours raifonn-iblement & figement, 
nous voulons trouver même dans les 
Elus quelque ra'ifon de leur élection. 
Comme on ne peut point dire, que les 
confeils & les exhortations foient inu- 
tiles , on pexife fans réflexion qu'il dé- 
pend entièrement de nous de les Sui- 
vre. Enfin de quelque côté qu'on re- 
garde les fentimeris des Pelagiens & 
Seini-Pé!.igiens , on trouve qu ils font 
a(Tcz conformes à la raifoii: & parce 
qu'ils fl ittent agréablement nôtre or- 
gueil & nôtre amour propre, il eft dif- 
ficile qu on ne lâche quelques paroles 
qui 
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qui les favorifenr. Ceft pour cela que 
l'on trouve dans les Pères beaucoup de- 
partages qui peuvenr fem'r à appuyer 
des erreurs couchant la Grâce : de for- 
te même qu'il y a des perfonnes qui 
mettent fans façon quelques-uns des 
Pères Grecs au nombre des Hérétiques. 
Car il y a des gens qui comptent les 
palTagespour juger des fentimens des 
Auteurs, lorfqueque les Auteurs fem- 
blenc fe contredire. Ils ne prennent pas 
garde , que tout ce qu'on dit par pré- 
jugé , fefon l'opinion de ceux à qui ont 
parle , & fans avoir ferieufement exa- 
miné ce qu'on dit, ne fignifîc rien: mais 
qu'il fiiflù de dire une feule fois une 
verité qui choque les préjugez, pour 
faire connoître fon intiment. Pour 
moi , je croi que les Grecs & les Latins 
ne font point fort difR-rens les uns des 
autres; & que s'ils parlent fouvent d'u- 
ne manière bien différente, c'eft qu'ils 
ne font point également en garde con- 
tre les mêmes erreurs, Se qu'ils ne les 
ont pas également examinées. 

Les ennemis de la Grâce fe croyant 
donc fi forts en raifons, accufoien't St. 
Auguftin de nier - la liberté, de faire , i4 .^' ,'° ( ; 
rout dépendre du de/tin, de mettre en M «M- ' 
P 
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dng^'j- " E Dieu " acceptation de perfonnes, & de 
a. I-'"! rendre inunies les prédications & les 
confeiis Ils lui demandoient fans ceiTe 
raifon du choix de Dieu, puifqu'il ne 
vouloir point que la raifon de fon choix 
fût l'inégalité ou la différence desvo- 
lontez,& que ce ne pouvoic être l'in- 
égalité des natures. Mais Saint Au- 
guftin de fon côté s'en teuoit à l'Ecri- 
ture. Il répondoït que la Grâce n'étoii 
point donnée félon nos mérites: que 
l'homme ne pouvoir fe dîfcerner : que 
non feulement il ne pouvo t faire le 
bien fans le fecours de la Grâce , que 
même il ne pouvoit pas vouloir le faire: 
que le cœur de l'homme eft da"ns les 
mains de Dieu , qu'il en difpole com- 
me il tuy pîaît, & que de nous-mêmes 
nous ne pouvons pas fealement former 
une bonne penfée. Enfin , qu'il n'étoit 
point obligé de rendre raifon du choix 
des Eiùs, parce que les jugernens de 
Dieu font impénétrables. 

Mais quoique .Saint Auguftin dife en 
cent endroits, que les jugemenï de Dieu 
*Hh. 4 ^ (ont impénétrables, pour faire * taire 
Baaif. cap. t. j cs ennem ; s d e j a Grâce, qui vouloienc 
quels raifon de nôtre choix fût en nous; 
il ne dit nulle part , que ces jugernens 
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ne font point conformes à la raifon Se 
à la fagelïe que tous les hommes concil- 
ient, lorfqu'ils font taire leurs fens &C 
leurs pallions. Les jugemens de Dieu 
font impénétrables , parce qu'il eft im- 
poiïible d'en connoître le détail : mais 
on ne doit point craindred'aïTurer qu'ils 
font juftes , fages ratfonnables , pleins 
de bonté Se d'équité. Saint Auguftin 
lui même en cherche & en donne quel- 
quefois des raifons. Il eft toujours dif- 
pofé à recevoir celles qui peuvent s'ac- 
corder avec la Foi; Se il ne rejette cel- 
les de fes adverfaires , que parce qu'ils 
fuppofoient que la Grâce é'oit donnée 
félon nos mérites: ce que la Religion 
& la Morale Chrétienne ne peuvent 
fouffrir. Voici comment parle Saint 
Auguftin : Ex duo bu s itaque furvulis 0e y,„,,^ 
eriginali peccate obfiriftis , cur ifle ajfn-f^'rcf. 
matur,ille relin^uatur , & ex duabits 
mate jam grandibns impiis, cur tfie tta 
•vocetnr, ut veantem fcquatur , itle au- 
tem aHtnonvocetur, aut nonita vocetur, 
tnfcrutabU'tafunt judicia DeUex ditobus 
aiitern pus enr hmc donetur ftrftveran- 
tsa ufqite h finem, UU autem non done- 
tur, infcrntabi!iorafnnt juditia Dei.$e- 
lon Saint Auguftin, les jugemens de 
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* tnfut h.- Dieu Us plus impénétrables font ceux par 

leTquels la perfeverance eft accordée! 
rf ^ntT»tiçr quelques juftes , & non pas à tous. Ce- 
iMt»mun P er] dant Saint Auguftin lui - même en 
^Htm fleuri tend raifon dans la lettre à Vital , Se 
jaid'm a '" eurs : * D ' etl l°' n ^ e raire un cri- 
n>n ftrftvc. me à ceux qui examinent avec reipett 
"'"rit f oH ' a conduire de Dieu , & félon l'analo- 
p t raif*nt gîe de la Foi , il déclare qu'il cft tout 
n^J'dTfil'fi P r stde recevoir far cela les raifons des 
iinu màjUm. autres, pourvu qu'elles s'accordent avec 

uttin , c»m »C'eft dit-il *, pour infpîrer cette 
iiMort&'£ «frayeur falutairc aux régénérez, & 
ZZ'Jam i« » afin que ceux qui commencent à vi- 

ÎTÎu'&ffi " vre ^ ans ' a P' et ^> ne k ' a ^ n( p as 
tty'qÙulm' *> tomber dans la fecurîté & dans lane- 
» gligence, que l'ordre &c la préfeience 
i*jÈuu & » de Dieu permettent, que ceux qui 
AriflUnâ , „ ne perféverent pas foient mêlez avec 
'tUn&âtm- •* ceux qui perféverent , afin qu eton- 
Jw^R » nez par leur chute , nous apprenions 
'™tàZrh'u*>l marcher dans la voye jufte avec 

vivirc lit aie 
t*i*nt , tùm 

feflint rAfi d' bée vit» , ne mtllt':i muitt iBf(l/fffn>a t*rum , ijati 
dr Sanffo imr*f.»ri KUtc ifi/™fls ftriftam tfi in Uhrt SupitnlU ; 
fiunl quifijH'i utfHHcrit: & fi ■«ittitrit p rgur httu q»*i-*t rrd. 
Jilt tjl Cr 'H*m pnbtbiltm r<tfi*ni»' , à n8 < fiJtî rtg"ta ntn r>. 
crient, tintai mm , 'go ciim i$t , fi me ffn Ututrh. Epift. 
m?, de Cor. H One, <ap. ij. 
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n crainte Se tremblement. Mais , di- 
•> ra E-on , d'où vient que des gens qui 
*> ne perfiftent pas dans la Foi , reçoi- 
" vent la Grâce , Se qu'ils y demeurent 



« nez voye de Dieu , puïfqu'il 

» fait cette Grâce à un Saint qui meure 
m dans Ton enfance > félon l'Auteur du 
»> livre de la Sagefle ï Que chacun en 
h cherche les meilleures raifons qu'il 
m pourra ; &c s'il en trouve quelque au- 
w tre que celle que j'en ay rendue, qui 
» foit vrai-femblable , 8: qui ne s'éloi- 
» gne point de l'analogie de la Foi, qu'il 
» h fuive, & s'il veut me la découvrir, 
» je la fuivrai avec lui. •» 

L'Auteur du livre de la Vocation des '■ 
Gentils tient la même conduite que St. li- 
Auguftin. Il dit à tous momens que 
les jugemens de Dieu font impénétra- 
bles ■> parce qu'il combat les mêmes er- 
reurs , & que la Foi ne permet pas de 
rendre raifon du choix que Dieu fait 
des hommes par la différence de leurs i;& 
mérites naturels. Si, par exemple , il fe ,j. 
demande à lui-même, d'où vient que 




» jufqu'i ce qu'ils tombent î Pourquoi 
» Dieu ne leur ôte-t-il pas la vie, avant 
» que la malice de leur cœur leur air 
«» corrompu l'efprit, & les ait détour- 
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tous les cnfans ne font point bapiifez-, 
il ne craint pas de dire, que cela vient 
de quelque mauvais ulage de la Grâce 
Cf. »4- générale donnée aux parens: que fi tons 
recevoienc le Baptême , les parens fe- 
roient trop negligcns , ne craignanr 
point que la mort furprîr leurs enfans: 
que cela donneroit lieu de croire , que 
la Grâce du Baptême feroit deue à l'in- 
nocence de l'âge , & de nier le péché 
originel. Quand il cftqueftion d'ex- 
clure les mérites narurels , il s'éci te 
que lesjugemens de Dieu font impéne- 
rrables : mais il ne laii T é pas d'en cher- 
cher & d'en donner des raifons generj- 
2it £j les dans d'autres occafions. Il avoir dit 
it. auparavant fur ce fujet: Non invcnie 

quûà difccrnzt humant jitfl'ttia. In ab- 
fcondUo tfi conjîliiim Caiifam obf carat 
poteftas. Anton manifefii operls ntg'tri 
confejjlo et'tam i>co<nit. 1 £ non ro- 
zii, i, mo. TiSt jEQUitatis. Son principe eft , 
3°* que l'on ne peut pas rendre raifon de 

tous les defleins & de tous les Ouvra- 
ges de Dieu. Terri* definitio tempera»' 
ter & fobriè froteftatur* non amnem do- 
Inntatis Dei comprehendi pojfc ratiomm, 
& multits diviniram openim caufas ab 
humana intellîgentlâ effe fabduBas. 
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Principe inconteftable : mais ni lui) ni 
Saint Anguftin , ni je croi aucun deè 
Pères n'a prétendu que les jugemens de 
Dieu fuffenr impénétrables , en ce fens 
que ce fût un crime d'en chercher Se 
d'en donner quelques raifons géné- 
rales. Jamais ils n'ont défendu de ren- 
dre Dieu aimable & adorable , en juf- 
tifiant Ck conduite par l'idée quenouj 
avons d'un Etre infiniment parfait , 
Se par les veritez que la Foi nous enfei- 
ene : ce que je me fuis propofé dans 1« 
Traité de la Nature & de la Gtace. 
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DERNIER. 
ECLAIRCISSEMENT. 

Les miracler fréquent de l'ancienne Loy 
ne marquent nullement que Die* 
agiffe fouvent par des volonté*, par* 
tïculieres. 

JE ne comprens pas trop » com- 
ment des perfonnes qui demeurent 
d'accord que Dieu fait tout, & qu'ain- 
fï il ne communique fa puiflance aux 
créatures , qu'en 1rs ctablitfant caufes 
occaûon.T elles pour produire certains 
effets, puiiïènt s'imaginer , que la con- 
duite qu'il a tenue à l'égard du peu-" 
pie Juif, foit contraire à ce que je croi 
avoir demontré en plufiems manières: 
fçavoir, que Dieu n'agit point par des 
volontez particulières > que la neceffitc 
de l'ordre ne le demande. Ilsdifent fans 
ceife, comme quelque chofe d'extraor- 
dinaire, que l'Ancien Teftament eft 
tout rempli de miracles-, que Dieu avoit 
promis aux Juifs l'abondance & la 
profperitci proportion de. leur fideii- 
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té Se de leur obeïflance; Se qu'il n'elt 
pas poffible que le phyfic&le moral 
fe puflent combiner d'une manière fi 
jufte , que la Terre. Sainte ait été fé- 
conde en fruits , à proportion que fes 
habitans l'étoient en vertu & en bon- 
nes Œuvres, Pour moi, je demeure 
volontiers d'accord de tout ceci. Mais 
je ne voi pas encore , quecelacombar- 
te mes fentimens: fi ce n'eft qu'on veuil- 
le fuppofer , que je ne reconnois point 
d'autres loîx générales félon Icfquelles 
Dieu exécute fes deflèins, que celle des 
communicationsdes mouvemens. Qu'il 
eft fâcheux de ne pouvoir expliquer fes 
penfées, que par des paroles que l'ufa- 
ge du peuple a introduites, & que cha- 
cun interprète félon fes préjugez ôc fes 
difpofitions ; & furtout d'avoir pour 
juges des per Tonnes promptes Se vives, 
qui manquent fouvent d'équité ou de 
pénétration d'efprit l 

Cerrainemcnt on ne me tend pas juf- 
fice , fi l'on prétend que je penfe que 
la Manne, par exemple, tomba dans 
le defert durant 40. ans tous les jours 
de la femaine, hormis le Samedi , & 
cela pjr une fuite neceflaire des Ioix 
des communications des mouvemens. Il 
P v 
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faudroit être bien infenfé & bien impie 
pour avoir de femblables fentimens. Je 
liiis perfuadé que la plupart des effets 
miraculeux de l'ancienne Loi fe fai- 
foient en confequencede quelques loix 
générales , puîfque la caufe générale 
ne doir point exécuter fes defleins par 
desvolonrez par:iculieres, Se pour une 
infinité de rainons que je pourrois ajou- 
rer à celles que j'ai déjà dites. Mais je 
fuis bien éloigné de croire , que ces ef- 
fets extraordinaires ne foient que des 
fuites des loix naturelles de; commu- 
nications des mouvemens. Je demeure 
d'accord, qu'on peut les regarder com- 
me des miracles; & je crois même 
qu'il s'en fait dans le Monde beaucoup 
plus qu'on ne s'imagine. Mais il f«uc 
que je m'explique de manière qu'on ne 



Jefus- Chrifl: comme homme a reçu 
toute puilïance dans ieciel & dans I» 
terre » parce que Dieu exécute tous les 
defirs de fon aine fainte par la loi gé- 
nérale de la Grâce , félon laquelle il 
veut fauver tous les hommes en fon 
Fils. Le Père a donné au Fils de cette 
manière toutes les Nations duMonde 
comme des matériaux qu'il doit em- 
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ployer à l'édifice de Ion Eglife , ainfï 
<lue j'ai dit ailleurs. Suppofé donc que 
Jefus-Chrift pour exécuter fes deflëins, 
fouhaite un certain degré de Grâce 
pour un de fes membres , ou plutôt 
qu'il ait defiré que le feu qui fer voit au 
facrifice de Saine Laurens , air perdu 
fa chaleur: il eft certain qu'alors il s'eft 
fait ce qu'on appelle un miracle j & 
cependanr Dieu n'a point fait ce miracle 
par une volonté particulière , mais en 
confequence de la loi générale , dont 
l'efficace a été déterminée par le defir 
actuel de l'ame de Jefus-Chrift. 

Selon les loix générales des commu- 
nications des mouvemens , lt a corps 
pefans rotnbent vers la terre : mon bras 
eft pefant, & néanmoins je le levé vers 
le ciel , parce que je le fouhaîre. Cer- 
tainement, Dieu qui détermine le mou- 
vement des efprits animaux pour lever 
mon bras félon mes defirs, n'agit alors' 
qu'en confequence de la loi générale de 
Funion de l'ame & du corps, par la- 
quelle loi j'ai la puifTance de remuer 
mon corps : & néanmoins ce mouve- 
ment pafTeroii pour miraculeux, fi nous 
île reconnoifîîons point d'autres loix? 
naturelles que celles des communica- 
tions des mouvemens. P vj 
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Or je précens pouvoir démontrer 
par l'autorité de l' tenture Sainte, que 
les Anges ont reçu de Dieu puiflànee 
fur le Monde prélent ; qu'ainfi Dieu 
exécute leurs volontez , & par elles fes 
propres défleini , félon certaines lois 
générales: de forte que tout ce qiron 
voit de miraculeux dans 1" Ancien Tefta- 
ment , ne prouve nullement que Dieu 
agiffe fouvent par des volonte^pdrticH- 
Itères. 

Ci*f. i. St. Paul dans l'Epure au Hébreux , 
voulanc élever Jefus-Chrift au deffùs 
N»« des Anges, dit que Dieu ne leur a point 
Mmis, comme àJefus-ChriJl, le Monde 
trbem {*<*■ futur. Il croyoit donc, comme une 
/r,™imw. ,a * cbofe memedont ceux àqui il écriyoit 
cap. »= f. n e s'avifoient pas feulement de douter, 
que Dieu avoit fournis aux Anges le 
Monde préfent. Si les Anges n'avoient 
eu puiflance fur rien , ilauroitété bien 
plus facile a Saint Paul d'élever Jefus- 
Chrift au defliis d'eux. 

Ecrivant aux Ephéfiens, il aflure 
que les Démons même exercent leur 
LmL ' pouvoir fur les Infidelles. 11 les appelle, 
j&J*»*» comme avoit fait Jefus-Chrift, les Pr'm- 
ïjMitdl*- ces du Monde , c'eft -à-dire , de ceux 
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latrie, Tencbrarum h arum. Si les Dé-pT'"*"».'""*' 
mons mêmes exercent leur pouvoir fur "fp/^ fT. 
les Idolâtres , s'ils font les Princes du«^»" * d ; 
Monde, les Anges n'auront ils aucun ™faî™T™- 

pOUVOÏr \ hrarum h* 

L'Archange Michel eft appelle dans ;™ (; „. 
Daniel , le Prince des Juifs , parce qu'il N"»r p»»- 
combattoit pour eux contre le Prince 
des Perfes Peut-on combartre fans for- «f/"»™. 
ce & fans puilTaDce î J°" o " : *• 

Les Anges font envoyez comme les nJ 0 '4 -rf- 
Miniftres de Dieu , pour défendre {ZX™'>Z 
ceux qui doivent être les héritiers du »'fi m 
falut : foible fecoors ! fi Dieu ne leur a ^' n " f3 v,f ' 
communiqué & puilTnce : million inu- d™. -.^ 
rile 1 fi Dieu n'a établi une loi gênera- ^"J"™^' 
le, dont l'efficace eft déterminée felon^of'f " "■> 
leurs defirs. ? w fawJii 

Il y a dans l'Ancien Teftament une>/*; f h tf. 
infinité départages, qui prouvent clai- 
rement que les Anges avoient foin des «. p>/w. jor 
Ifraë'ires; qu'ils récompenfoient les 
ob fer valeurs de la Loi, & puniflbient 
les autres : il n'eft pas neceflaire que je 
les rapporte. Mais il eft plus â propos 
que je faiïe voir, que des paflages mê- f*od. «pi 
mes qui attribuent à Dieu certains ef- '* * *°' 
fers, fans faire aucune mention des An- 
ges , on n'en peut point conclure , que 
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Dieu ait produit ces effets immédia- 
tement par lui-même fans le miniftere 
des Anges : parce que comme les An- 
ges n'agiflènr que par la puiflance de 
* FJ»rtc 7>>m Dieu, 6c ne font rien que de bien, l'E- 
KtTX™m crimre Sainte attribue à Dien même ce 
mifuwmma qu'il exécute par leur moyen. 
^»i„ff"tât *- e P' LIS g rant * exemple de ceci fe 
un inrui». peut tirer de Ja manière donr la Loi a 
C«i» ? AKgdA 1 * 1 donnée aux Juifs. A ne lire que 
•jxi hjHtt* l'Ancien Teftameni, il femble que Dieu 
'tt's'iÛ*""" p at lui-même ait parlé à Moïfe dans- 
er js |e buiffbn ardent, & qu'il luy ait don-' 
fr g Z''»j'l ' a Loi fur le mont Sinaï fans le mi- 
frftUnt a«- niftere des Anges- C'eft toujours Die» 
i'I^J.^qui p-rle , c'eft le Jchovah , nom qur 
«rf. ÎJ . ne s'attribue point aux créatures. Et 
cependant Saint Etienne aflure , * que 
Dieu avoir envoyé Moïfe ponr^délivret 
fon peuple feus la conduite & la puif- 
fance de l'Ange aui lui avait apparu- 
dans le faifèn ardent, & au il s entre- 
tenait aujft avec ce même Ange fur le 
* S! enim mont Binai ; en un mot que la Loi avoir 
1*1 F* été donnée par le miniftere des Anges. 
îj}"ira,°. Sainr Paul affure la même chofe dans 
Hrhr. deux * de fes Epîtres, & c'eft dans cer- 
Q*f. J& re penfïe , que voulant dans l'E^ître 
»* aux- Hébreux i élever la Loi nouvelle. 



Digitized by Google 



Dernier Eclaircijfement. ijf 
an deflus de l'ancienne , il commence 
cette Epure par une comparaifon conti- 
nuelle de Jefus-Chrift Miniftre de la 
Grâce , avec les Anges Minifties de 
la Loi des Juifs. 

Il cft évident que fi les Anges n'a- 
voiem point donné la Loi , ce que St. 
Etienne & St. Paul aflùrenr.fei oitab- 
folutnent faux. Mais les Anges l'ayant 
donnée, ce que dit Moïfe dans l'Exode 
ne laiflè pas d etrevr'ai. Gaf Dieu exé- 
cute toujours comme caufe véritable , 
ce que les créatures font comme caufes 
occafionn elles, aufquelles Dieu a com- 
muniqué fa puiffance félon certaines- 
loix générales. Et parce que c'eft Dieu 
feul qui éclaire les efprits par la mani- 
ftftation de l'ordre immuable&necef- 
iaire, qui eft là règle inviolable de fes 
propres volontez, c'eft lui véritable- 
ment qui nous parle & qui nous don- 
ne fes commandemens , lorfque Celui 
qui nous parle de fa part , ne le fait 
qu'après avoir conlùlté les loîx éternel- 
les que renferme fa fagefle : ce que ne 
manquent jamais de faite les bien-heu- 
reufes intelligences. 

C'eft Jefus-Chrift comme homme, 
qui eft le Chef de l'Eglife, & qui ira* 
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fl.ic dans Ces membres la Grâce qui les 
finétine. Maïs parce qu'il n'a ce pou- 
voir, qu'en confequence de la loi gene- 
rale que Dieu a établie en lui pour exé- 
cuter par lui fon grand delïèin, le Tem- 
ple éternel; il cft très vrai de dire, que 
c'eft Dieu, Se même Dieu fcul qui 
donne la Grâce intérieure, quoiqu'il ne 
Ja donne véritablement que par le mi- 
mflere de Jefus-Chrift , qui détermine , 
comme homme , par fes prières ou par 
fesdefirs, l'efficace des volontez divi- 
nes: & c'eft pour cela que l'Ecriture 
attribue" fouvent uniquement à Dieu la 
converfioii des cœurs. 
f'd, De même que les Anges avo : ent le 
, m ntjh pouvoir de conduite & de punir les If- 
">:,", Jî' "élites: ils peuvent maintenant nous 
if. in ma donner des préparations exteri'eu res de 
t"' tî'"" ' a Grâce : "s peuvent éloigner de nous 
m ojf'ij.-i des fujetsde chute 8f de fcandale. Mais 
UpiJtm on peur attribuer à Dieu ou â la cau- 

m «m» , , 

le véritable , généralement tout ce 

qu'ils font, parce qu'ils n'agillent que 

par la pui (Tance que Dieu leur adonnée. 

Ainfi je croi que la défaite de Sen- 

nacfiérlb, la pelle que David attira fur 

fon peuple , pour en .ivoir voulu faire 

le dénombrement, la pluye de la Man-- 
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ne qui tombait fi régulièrement dans 
ledefert, & mille autres femblaWes ef- 
fets croient miraculeux. Mais je croi , 
comme l'Ecriture même l'anure en 
plufieurs endroits, que Dieu ne faifoir 
la plûp.irt de ces miracles quepar l'ac- 
tion > c'eft-à-dite , félon les defirs- de 
Y Ange que Dieu avoît ehoifi pour con- 
duire fbn peuple; après avoir connu 
par fa fagefle infinie , qu'il le feroic 
mieux que tout autre par rapport a fon 
principal Ouvrage, & qu'il lui épargne- 
rait , pour ainfi dire , un plus grand 
nombre de volontez particulières. Je 
troi au(fi que ces defirs étoient réglez» 
aulfi-bien que les volontez divines, par 
l'ordre immuable & neceflàire , règle 
inviolable de toutes les intelligences , 
par la lumière du Verbe, fource de tou- 
te fagefTe & de toutes loix temporel- 
les & éternelles : félon ces paroles: 
Fans fapient'ut Verbum dei in ex- 

CELSIS, IN INGRESSUS ILLIUS MAN- 
DATA jETERNA. 

Pour fe convaincre de ce que je viens 
de dire, il fufKt dans la fuppofition que 
Dieu fait tout , de s'efforcer de com- 
prendre clairement le fens de quel- 
qu'un de ces paflâges qui attribuent aux 
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Anges le pouvoir de défendre ou de 
punir les Ifraëlites. Voici un de ces 
paiTages. Dieu, ou plû'ôr l'Ange, ou 
le Prince des Anges St. Michel dit de la 
parc de Dieu à Moïfe , après lui avoir 

. ., , donné la loi: Ecce ego mittam an- 
** ï"« , _t. a 

vtrf. gelum meum pr&ccdat te , & cujto- 

Exi.d. xp io ^- at fe m fyjj ^ çfy. l n trodi!Cœt in locitm 
quem paravi : obferva eiim, (F and: vo- 
cem ejus : nec tontemnenium putes, efttiit 
non dimittet ckm pecçaveris : dr efi no- 
men meitm i" Mo, Par ce paffage il eft 
évident qu'un Ange condniioit le peu- 
ple, & avoir la puiflance de le punir , 
s'il manquoît de lui obeïr. Or on fup-* 
pofe que Dieu fait rour. Donc l'Ange 
conducteur n'a fa puiflance , que parce 
que D.en a bien voulu fe faire une loi, 
pour ainfi dire , de lui obeïr : de mê- 
me que je n'ai la puifTance de remuer 
mon bras, que parce que Dieu a établi 
lesloix de l'union de l'ame £i du corps. 
Et l'Ange n'agit actuellement , que 
parce que Dieu exécute actuellement 
les délits, & par-là Ces de/Teins éternels: 
de même que je ne remue actuellement 
le bras, que parce que Dieu fait exac- 
tement ce que je defire cV ce que je 
penfe faire. 
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Ainlî les miracles de l'Ancien Telia- f^Sw" rfi 
ment ne font que des fuites des loix ge- fJ%J* v n *nit 
nerales que Dieus'eftfaites pour corn- dnp/w />»- 
muniqucrfipuiu'ance à l'Archange Mt- g"£J: 
chel.ou à l'Ange conducteur. L'ar- Ajjyh 
mée de Sennachérib cft défaite par ^jjj „7« 
l'Ange vengeur de la gloire de Dieu : ,'», n ^„t «,/- 
la Manne étoît un pain formé de la '"* R(g 
main des Anges: D'eu a fait néanmoins : 
ces merveilles, mais par des volontez Pj ,"'* w ^'â" 
générales ; car s'il les avoit exécutées ^avit ht. 
par des volontez particulières, les An- m ": , 
girs ne les auroiem point fait par une lf . 
puifTance que Dieu leur auroic donnée soient- is: 
de conduire fon peuple. * 

Ainfi St. Michel Scfes Anges croient 
aux Juifs ce que Jefus-Chnft eft aux 
Chrétiens. Les Anges ont donné la 
Loi ancienne. Jefus-Chrift eft X'AitH 
de la Loi nouvelle, comme l'appelle le 
Prophète * Malacliie. La nouvelle Al- * c j., : 
Ii;nce promet les vrais biens: le Mé- 
diateur delà nouvelle Alliance devoir 
donc auffi être la caufe occafionnelle 
ou diftributive de la Grâce qui donne 
dioit à la pofieflîon de ces vrais biens, 
ïvlais l'ancienne Alliance ne promet 
que les biens temporels , parce que 
l'Ange Miniftre de la Loi ne pouvoic 
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donner que ces biens. Tout ce qui a 
rapport à l'éternité, biens & maux » 
devoit être refervé à Jefus-Chrift. Les 
Anges qui font efprits purs , dévoient, 
félon l'ordre , avoir puiflanee fur les 
corps, fubftances inférieures , Se par 
eux fur l'efprir des hommes : car de- 
puis le péché lame dépend du corps. Ils 
peuvent préparer à la Grâce , comme 
St. Jean, & à en recevoir l'Auteur : ils 
peuvent ôter les fujets de chute. Mais 
la puiflanee de donner la Grâce inté- 
rieure n'a dû être accordée qu'à Jefus- 
Chrift , à caufe de la dignité de fa per- 
fonne , & de la grandeur de fes méri- 
tes. Enfin l'Ange , ou plû ôt 1 Archan- 
ge St. Michel figure Jefus-Chrift, com- 
me la Loi ancienne figure la nouvelle , 
la Synagogue l'Eglife, les ^iens tem- 
porels les biens éternels. Ainfi on 
voit bien , que pour faire comprendre 
que la nouvelle Alliance eft préféra- 
ble à l'ancienne, St. Piul a dû prou- 
ver , comme il a fait au commence- 
ment de l'Epure aux Hébreux , que 
J. Chrift, qui en le Miniftre, eft tnfi- 
niœent élevé au dcllîis des Anges. 

II faut donc demeurer d'accord par 
les preuves que j'ai tirées de l'idée d'un. 
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Être infiniment parfait, & par mille Se 
mille expériences , que Dieu execute 
fes delïèins par des loix générales. 
Mais il n'eft pas facile de démontrer, 
qu'il agifle en telles & relies rencon- 
rres par des volontez particulières , 
quoique l'Ecriture Sainte, qui s'acco- 
modeâ nôtre foiblelî'e.reprefente quel- 
quefois Dieu comme un homme , & le 
raflé fouvent agir comme agirent les 
hommes. Car quand tout ce que je 
viens de dire des Anges feroit abfolu- 
ment faux , je pourrrois toûjours fop- 
pofer, & j'aurois même tout fujet de 
croire, que Dieu a fait les miracles de 
l'ancienne Loi félon certaines lois gé- 
nérales, dont je n'aurois point de cou- 
noilTance : car il ne faut pas abandon- 
ner la vérité clairement connue, â eau. 
fe de quelques objectons qu'on peut 
tirer de l'ignorance où nous fommes 
de beaucoup de choies. 

Ainfi Dieu forme &conferve le Mon- 
de purement matériel par les lois gé- 
nérales des communications des mou- 
vemens, & il rire des corps même les 
caufes occalîonnelles qui détermi- 
nent ces loix : car c'eft le choc des 
corps qui détermine leur efficace, Un 
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corps n'eft jamais mû, qu'un autre ne 
le choque : un corps elï toujours mû, 
iorfqu'il eft choqué. 

Dieu conferve la vie des hommes, 
& même la focieté civile par les lois 
générales de l'union de lame & du 
corps» & tire de ces deux fubftances les 
caulês occaiîonnelies qui déterminent 
l'efficace de ces loix. Mon bras le re- 
fnue félon mes dt lïrs : mon ame louf- 
fre de la douleur , lorfqu'une épine me 
pique. 

Dieu conftruit fon grand Ouvrage 
par les loix générales de k Grâce , fé- 
lon lefquelles il veut fauver tous les 
hommes en fon Fils: & parce que tous 
h s hommes naiflent pécheurs, Dieu ne 
tire les caufesoccafionnellesqui déter- 
minent l'efficace de fes loix, que de Je- 
fus-Chrift , qui eft le Chef qui influe 
dans fes Membres, le Médiateur entre 
Dieu ôc les hommes, le Souverain l J rè- 
rre des vrais biens, le vrai Salomon qui 
a recula fagede fans mefure. pourf-dre 
un Ouvrage dont le Temple des Juifs 
n écoitque la figure, quelque magnifi- 
que qu'il ait été. 

Enfin Dieu a gouverné le peuple Juif 
par des loix générales, dont l'efficace 
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étoir déterminée par l'action de Sr. Mi- 
^hel &de Ces Anges. Il fa 1 loi c en effet 
des intelligences pour conduire des 
Jiommes, pour les recompenfer & pour 
les punir. Que par les loix des commu- 
nications des niouvernens la gi êiecaiïè 
un fruit que la pluie a fait croître , ce 
n'eftpas là propi emt ntun deibrdre: les 
corps ne fonr p,is capables de bien & de 
mal, de bonheur & de malheur. Mais 
pourégaler la recompenfe au mérite, il 
faut desimelligencesquila règlent. En 
un mot, Dieti a établi toutes les Puilîan- 
ces, les caulés fécondes, les Hiérarchies 
viiïbk'S ou invîfibles immédiatement 
par lui-même, ou par 1 énuemife d'au- 
tres PuifLncesafiu d'txecuter fes def- 
feins pardes loix générales, donil'cfK- 
cacefbit dérerminéepar l'aclion de ces 
mêmes PuifTances. Car il n'agir pas 
comme les Rois de la terre , qui don- 
nent des ordres , & ne font plus rien. 
Dieu fait generalemenr tout ce que 
font lescaufes fécondes. La matière n'a 
point en elle- même la force mouvante 
dont dépend fou efficace; & il n'y a 
point de Iiaifon necelT.tire enrre la vo- 
lonté des cfprits & les effets qu'ellepro- 
£Î.u:t. Dieu fait tour : mais il agit par 
les créatures, parce qu'il a voulu leur 
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■ communiquer fa puiflance, pour exécu- 
ter (on Ouvrage par des voycs dignes 
Àe lui. 

Voilà comme Dieu a fait tontes cho- 
fes avec fageflé. Je dis avec fagefl'e; car 
il faut une fagefl'e infiniment infinie 
pour comprendre toutes les fuites des 
Joix générales, pour les fubordonncr Se 
les combiner enfemble de la manière 
la plus jufte, & pour prévoir qu'il for- 
t ira de- là un Ouvrage digne de Dieu. 
Que les hommes le ravifent & changent 
de conduite, ils ne peuvent pas tout pré- 
voir. Ge font des intelligences bornées, 
qui ne peuvent rien faire de bien que 
par des voyescompofées. Mais un Dieo 
qui connoît tout, ne doit pas troubler 
û {implicite de fes voyes. UnXtre im- 
muable doit toujours avoir une condui- 
te uniforme. Une caufe générale ne 
doit point agir par des volontez parti- 
culières. La conduite de Dieu doit por- 
ter le caractère de fes attributs, fi l'or- 
dre immuable oc necefl'jire ne l'oblige 
à la changer. Car l'ordre i l'égard de 
Dieu eft une loi inviolable: il l'aime in- 
vinciblement, & il la préférera toûjouis 
aux loix arbitraires parlefquelles il exé- 
cute fes defTeins, 

AVERTIS. 
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AVERTISSEMENT- 

/L efi à propos délire ma Réponfi 
à la Biffertation de M. Arnauld, 
& celles que j'ai faites à fis Refll. 
xions philoftpbiques & Theologi- 
quet , ou du moins la première des 
quatre Lettres que j'ai répondues aux 
Jîennes , enfa l' Abrégé du Traité 
de la Nature à- de la Grâce , & ce 
qui le fuit jufqu'à la fin du dernier 
volume de mes Réponfess car j'efpere 
qu'on y trouvera les éclairciffemens 
des difficulté'!^ qu'on pourrait avoir 
mis en lifant ce traité de la (f a r 
turc & de la Grâce, 
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DÉFENSE 

DE L'AUTEUR 

DE 

LA RECHERCHE 

DE LA VERITE', 
Contre l'accufation de M. DE 
LA VILLE. 

| Ly a quelque tems qu'il pa- 
| rut ici an Ouvrage , dont ïe 
I titre feul tffraya beaucoup 
ï de gens , 8c excita bien dis 
parlions dans les efprits. Plufieurs per- 
fonnes vouloient même que je prifle 
parc à la querelle quel' Amcnr faifoitatïx 
Cartefiens. Comme d'un cô:é Mr. de l'a 
Ville , tel ctoit le nom qu'il avoit pris 
m' avoir fait l'honneur de me mett re ail 
nombre de ces Philofophes, je ne fçaï 
pas dans quel deftein ; éc que de l'autre 
il s'étoir diverti à me fraveftir en ridi- 
cule, ils afluroienr, que Ci je voulois bien- 
fouffrir qu'Urne traitât de téméraire,. 
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d'ignorant , d'extravagant , de vïfion- 
naire , & enfin d'heretique , je ne pou- 
vois en contciefeee abandonner la véri- 
té, Se iaiffer prendre aux ennemis de h 
Foi les avantajges qu'il leur accordoic 
Je rends juftïce a ces Meflîeurs , 5c 
j'avouë que leurs railbns étoïent fort 
folides : mais je les prie de croire, <jue 
fi je ne m'y rendis pas , c'eft que d'au- 
tres performes étoient <fun fentiment 
bien différent , qui me paroifloit auflï 
trés-raifonnable, Se pour lequel e nfin 
j'avois phis d'inclination* car je ne veux 
point décider de la folidïtéde leurs rai- 
fons. De plus, comme Mr. de là Ville 
n'eft p.is trop délicat fur la -bonne foi, 
je prévoyais bien que Ton Ouvrage fe- 
roit plus de bruit 6c plus d'éclat, que de 
tort à la vérité. Et pour ce qui me re- 
garde , je croyois qu'il ne me f.iifoit 
point d'injufticc île nie méprifer. Je 
puis l'affûter, que je me méprife moi- 
même beaucoup plus qu'il ne le îbuhaï- 
te. II eft vrai que le mépris que j'ai 
pour moi-même, n'eft pas fondé fur 
les mêmes raifons qai l'ont porte à me 
traiter aulïï cavalièrement qu'il a fait. 
Mais jevoudrois bien que les raifons 
que j'ai de me méprifer ne fufll-nt point 
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véritables : Se je confentirois volon- 
tiers, que toutes mes mauvaifes quaii- 
tez fuflent changées en celles qu'il lui 3 
plu de me donner., pourvu qu'il voulut 
bien en excepter la qualité d hérétique, 
ou d'une perfonne dont la Foi doit ctre 
fufpedïe. 

Comme je fçai qu'il n'y a rien de fi 
dangereux , que d'exciter les pallions 
des hommes, principalement fur de cer- 
tains fujets qui femblenr mettre à cou- 
Vert des reproches fecrers de la raifon» 
ks plus violentes & les plus déraifon- 
nables; j'ai crû devoir me taire, pour 
ne pas entretenir ks elprirs dans le 
mouvement oùjeles voyois. Mais i 
prefent que ce mouvement eft raUenri, 
& qu'il femble n'y avoir plus de fuites 
fâcheufesà craindre; je croi devoir fa- 
tisfaire mes amis, & me contenter moi- 
même. Je ne veux point affecter un fi- 
knce fier Scméprifantà l'égarddeMr-, 
de la Ville : je eonfeffe avec fincerité , 
qu'il m'a fenfibleroent offenfé; car je 
ne fuis ni Stoïcien ni ftupide : je ft-ns- 
quand on me bleffe, & je n'ai point de 
honte de l'avouer. L'accufàtion publi- 
que d'herefie n'tft pas facile à rappor- 
ter , principalement i des Ecclefiaili- 
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ques. Quelque injufte qu'elle foir, elle 
ne laide pas de rendre fufpe6te la Foi 
des acculez ; en ce fiecle-ci plus qu'en 
aucun autre : &: perfonnene peut êcre 
prodiguedecette efpccede réputation., 
fi la charité ne l'y oblige? ce qui n'ar- 
rive prefque jamais. 

Je n'ai donc rien à répondre à l'égard 
des injures par lefquelles cet Aureuis 
tâche de me noircir. Je ne le citerai 
point devant les Juges ordinaires, pour 
me faire une réparation publique: & je 
n'uferai point d'autres voyes permifes 
par la loi naturelle, pour me faire ren- 
dre ce que je puis en confeience lui 
abandonner. Je fuis tour ce qu'il lui 
plaira, ignorant, vifionnaire : mais je ne 
fuis point hérétique, je ne fuispoinc 
foupçonné d'herefie du. moins par 
ceux qui me conno llent. J'avoue 
que je ne puis éviter que ma Foi ne 
devienne fufpette , s'il eft permis à 
un inconnu de me traiter d'heretique 
(ùr des confequences qu'il lui plaît de 
lirer de mes principes : car il n'tft pas 
pofHble que l'Ouvrage de Mr. de la 
Ville n'ait trompé perfonne. Si je fuis 
maintenant foupçonné d'herefie , c'eft 
un malheur que je ne puis éviter. Mais 
ii c'eft un crime, ce n'eft pas moi qui V ai 
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Commis ; c'eft plûlôt celui qui tire' 
des conféquences d'un principe qui ne 
les renferme point. Pour moi je defa- 
vouc ces confequences: je lescroi fauf- 
fes &c hérétiques: & fi je voyois clai- 
rement qu'elles fulTeot directement ti- 
rées de quelqu'un de mes principes, je 
l'abandonnerois ; car ce principe ferait 
faux , les veritez n'étant point contrai- 
res les unes aux autres 

Je veux néanmoins que Mr. de la 
Ville ait raiibnné jufte, Se que les con- 
fequences hérétiques foient parfaite- 
ment bien tirées du principe. Mais nï 
moi, ni beaucoup d'autres qu'il maltrai- 
re, ne voyions pas avant qu'il eût fait 
fon livre, que ces confequences fuflent 
renfermées dans le principe. Ainfi ft 
conduite eft infoùrenable , de quel cô- 
té qu'on l'examine. Car enfin, les arti- 
cles de la Foi ne dépendent pas de la 
pénétration & de l'étendue de l'efprit 
d'un Théologien particulier , ainiî que 
je vas le faire voir: ■& quoi qu'on foit af- 
furé que certains principes renferment 
des confequences impies , perfonne 
n'eft en droit de traiter d'hérétiques 
ceux qui foûcicnnent ces principes. 
J'avois vu dans les Pères , & pri'n 
L v 
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* 1' C * f ' , c 'P a kment dans Sr Auguftin,* le prîn- 
p. 1 c«.« cipe que j'ai avancé i & je n'y avois 
cornu. Epift. point remarqué celui de Mr. delà Ville. 
C*t- t«. de " me paroifloit que c eit une notion 
là'"'''. L '\ commimc ' S iie * ^' eu avoit anéanti 
kiiri. & *' toute l'étendue du Monde , route la ma- 
tière dont le Monde eft compofé , fe- 
roit anéantie. J'avois confulté fur cela 
plufieurs peiTonnes , pour Ravoir s'ils 
avoient la même idée que moi de U 
matière ; &c leurs rcponfes m'avoîent 
confirmé dans mon fcnrimenr. Je jû- 
geois par des raiions que je dirai bien- 
rôt, qu'on n'auroit plus de démonftra- 
tion directe & narurelle, que l'a me eft 
diftinguée du corps , ni qu'elle eft im- 
mortelle , Ci l'on abandonnoit ce prin- 
cipe. J'avois dit dans la Recherche de 
la Vtrhè, que je necroyois :pas <ju'on 
pût tirer de ce principe aucune con- 
séquence contre la Foi: ce qu'avant moi 
l'on avoit foûtenu en Sorbbnne dans 
des Thefes publiques. Je m'étois même 
avancé de dire, que s'il écoir à propos, 
j'expliquerais comment on peut accdr- 
der ce Sentiment avec ce que les PcKs 
& les Cortciles nous ont laifié , cdmmc 
de Foi', fur ie myftere de la Trart- 
fubftaniiation. Enfin je defavoiiois cou- 
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tes les confequences hérétiques , 5e 
même le principe, s'il les renfermoit , 
ce que je ne croyois pas , Se ce que je 
ne croi pas encore maintenant. 

Qae falloit-il faire davantage, pour 
ôter aux perfounes même les plus ma- 
licieufes, tous les fujets de rendre ma 
Foifufpeéte? Pouvois je m 'imaginer., 
qu'un homme fer oit a/lez hardi pour 
mettre St. Auguflin & les autres I ) eit.s : 
du côté des Calvjniftes, en condain- 
nant en la perfonne des Cartéfie»s Se 
des Gaflendiftes, le fentiment de ce Sr. 
Docteur, comme contraire à la Tran- 
iubftanriation ! Non fans douce. Audi 
Mr. dé la Ville n'a ofé le faire que d'u- 
ne manière indirecte. Saint Augufti-n 
avance en cent endroits, comme incon- 
teftable, le principe* dont il eft quef- f* ni f^ £ 
tion. U ne s'attache même nulle part i métier, .pi- 
le prouver , parce qu'il ne paroît pas 2^* J 
que perfonne en doutât de ion tems : 
car en effet, ce principe doit pafler pour 
ane notion commune à l'égard de tous 
ceux qui n'ontpoin.t l'efpiit prévenu par 
defaufTcs études. De-là ce S. Docieur 
conclut'que l'ame elt immortelle, qu'el- 
le eft plus noble que le corps,' quec'-eft 
îmcfubftance diftinguée de lui, &.plu- 
Qv; 
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heurs autres veritcz de la dernière cori- 
*i. p<rm fequence. Er Mr. de la Ville * fous des 
c J"t-i -* n - terme» équivoques, -«avance qu'on ne 
trouvera jamais ce principe dans Se. Au- 
gultin. Il ne répond qu'à un feul en- 
droit des Ouvrages de ce Père; & pour 
l'expliquer, il fait raifonner ce fçavant 
homme dune manière extravagante. 
Enfin iloppofe à la doctrine confiante 
de St. Auguftin le feul livre des Catégo- 
ries, comme s'il ne içavoit pas que ce: 
Ouvrage u'eft point de ce Pere', & qu'il 
appartient plutôt à la Logique qu'à la 
Phyfique. 

Je ne veux poinr m'arrèter à prouver 
ceci en détail : car je ne voi pas qu'il 
foit fort neceflàire de répondre au livre 
de Mr. de la Ville. Je prétens m'en te- 
nir invioiablement à la refolution que 
j'ai f<iite, & que j'ai déclarés à la fin de 
la Préface du fécond volume de la Re- 
cherche de la V '.rite : fçavoir que je ne 
répondrois point à tous ceux qui m'at- 
taqueront (ans m'entendre , ou dont les 
difeours me donneront quelque fiijet de 
croire, qu'il y a quelque auc re cho Ce que 
l'amour de la vérité qui les fait parler. 
Pour les autres, je tâcherai de les fatis- 
faire. Jenc yeux point agiter Lesefprits, 
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ni troubler mon repos par des livras 
contentieux, par des Ouvrages abfolu- 
menl inutiles à la recherche delà vérité, 
& qui ne fervent qu'à rompre la chari- 
té, &àfcandalifer le prochain. Et fi j'é- 
e;is maintenant , cVft que je ne dois 
pa< fouffrir qu'on rende ma Foi fufpcâa, 
Se que je veux faire clairement com- 
prendre, qu'il n'eft permis à perionne 
de metraiter d'heretique, fur les confe- 
quences qu'on peut tirer des principes 
que j'ai établis. 

Ce n'eft pas que je croye , qu'on 
puille tirer direct aient aucune herefie,. 
ni même aucune erreur du livre de ht 
Recherche de la Vérité Je fuis prêta ré- 
pondre avec charité &c avec refpcct-à 
tous ceux qui voudront bien me faire 
] honn ur de me critiquer fans paflïors 
& je ferai toujours difpofé à faivre la 
vérité, audi tôt qu'on me la fêta con- 
noître. Je defavouë tous les principes 
donc on peut conclure quelque fjuffisté. 
Mais je prétens qu'on ne peut avec juC- 
tice traiter d'hereriques, ceux qui fou- 
tiennent même avec opiniâtreté des 
principes , dont les Théologiens peu- 
vent tirer des confequences impies^ 
pourvu que ceux qui récoltent ces prû>; 
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cipes , defavoucnt les confequences : 
parce que 11 cela éroit vrai, on pourroic 
traiter d'heretique tome la terre. Voici 
des preuves de ce que j'avance. Je ne 
les rire pas de ce qu'il y a de moins 1 
ïaifonnafeîe dans les fentimens ordinai- 
res des 'Philofophes, pour tâcher de les 
rendre odieux ou ridicules: je veux bien 1 
prendre pour le fujet de ce que je pré- 
rens prouver, les fentimens les plusuni- 
verleliement reçus, Se fuxlefquels les 
Péripateticiensfe croyent fi fortSjqu'iîs 
infultent fans ce Ile à leurs adverfaires. 

PREMIERE PREUVE. 

Les Pêripateticiens & prefque tous les 
hommes croyent que les bêtes ont des ames, 
& que ces Ames font plus nobles que Les 
corps quelles animent. Ceft uns opinion 
reçue dans tous les tems -ey de toutes les 
Nations, qu'un chien fouffre delà douleur 
4$rfqu'on le frappe \ qu'il eft capable de 
tous les mouvemens despaffions, de crain- 
te, de defir, d'envie , de haine, de joye , ■ 
detrîfiejfe, & même quilconnou & qu'il 
mmefon maître. Cependant on peut ti- 
rer de cette opinion des confequences di- 
reiletmnt oppofies à ce que la Foi nous 
■txfeigne. ■ 
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Il CONSEQUENCE, 
oppofce à Fa Foi. 

Que Dieu efi injufie. 

Les bêtes fouffrent de la douleur, Se 
il y en a de plus malheureufes les unes 
que les autres. Or elles n'ont jamais 
péché: eiies n'ont jamais fait mauvais 
ufage de leur liberté,, car elles n'en ont 
point. Donc Dieu eft injufte , qui les 
punir, & qui les rend malheureuses, S$ 
inégalement malheu renies, quoiqu'elles 
foient également innocenres.* Donc 
ce principe eft faux: Que fous m Dieu 
juftt en ne peut être miferable fans l avoir 
mérité: principe néanmoins dont Saint 
Auguftin.fe fert pour démontrer !e pé- 
ché originel contre les Pélagiens. 

De plus, il y a cette différence entre 
les hommes 8c les bêtes, que les hom- 
mes après leur mOrr peuvent recevoir 
un bonheur qui les paye des douleurs 
qu'ils ont endurées dans la vie: mais les 
bêtes perdent tour à la mort : elles ont 
été malheureufes & innocentes , 
n'y a point de récompenfe qui les at- 
tende. Ainfi, Dieu étant jufte , 1 hom- 
me innocenr peut Souffrir pour meri^ 
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ter : mais fi la bête louffre , Dieu n'eft 

pas jufte. 

On dira peut être , que Dieu peut 
faire à la bête tout ce qu'il luy plaira , 
pourvu qu'à l'égard de l'homme il ob-r 
ferve les règles de la juftice. Mais ii 
l'Ange penfoit de même que Dieu ne 
peur le punit fans l'avoir mérité. Se qu'à 
l'égard de 1 homme il n'eft point obli- 
gé de lui faire juftice, approuverions- 
nous cette penfée ? Certainement Dieu 
rend juft:ceà toutes fes créatures-, 8î fi 
les plus viles font capables d'être mal- 
heureulcs, il faut qu'elles Ibienc capa- 
bles de devenir criminelles. 



y. & 
W, 



II. C O N S E Q_TJ EN C E 
contraire à la Foi. 

Que Dieu vent le de/ordre, & que W 
nature n'ejt point- corrompue. 

L'ame d'un chien eft une fub- 
ftance plus noble que le corps qu'elle 
anime: car félon St. Auguttin,* c'eft 
une fubftance fpiritnelle plus noble que 
,*Me plus noble des corps. Outre que la 
raifon démontre, que les corps ne peu- 
vent ni connoître ni aimer, & que le 
plaifir, la douleur, la joyc, la triftefle, 
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& les autres parlions ne peuvent être 
des modifications des corps. Or l'on 
croît que les chiens connoifl'enr Se ai- 
ment leurs maîtres, &c qu'ils font fuf- 
cepribles des pallions de crainte, de dé- 
fit, de j'oye, de triftefle Se de plufieurs 
,autres. L'ame des chiens n'eft donc 
point un corps, mais une fubftance plus 
noble que les corps. Or l'ame d'un 
chien eft.faire pour fon corps : elle n'a 
point d'autre fîiijou d'autre félicité que 
la iauïfl'ancfl des corps. Donc Dieu rtil 
le plus noble pour le moins noble. Donc 
Dieu veut le defordre. Donc la nature 
de l'homme n'eft point corrompue , la 
concupifcence n'eft point un defordre. 
Dieu a pu faire l'homme pour jouir des 
corps i il a pu le foûmetrre aux mou- 
vemens de la concupifcence , &c. 

On dira peut-être encore j que l'ame 
des bêtes eft faite pour l'homme : mais 
il eft difficile d'échapper par ce détour. 
Car que mon cKien , ou mon cheval ait 
ou n'ait point d'aine 1 , cela m-'eft fort in- 
diffèrent. Ce n'eft point l'ame de mon 
cheval qui me porte, ou qui me traîne, 
c'eft fon corps : ce n'eft point l'ame 
d'un poulet qui me noutrit , c'eft fa 
chair. Or Dieu a pu, &par confeqùcnt 
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il a dû créer des chevaux., qui fifïènt 
fans ames toutes les chofes dont nous 
x avons befoin, s'il eft vrai qu'il les air 
fairs uniquement pour nôtre ufage. De 

E'us, l'amc d'un cheval vaur mieux que 
plus noble des corps. Dieu n'a donc pas 
dû la créer pour Te corps de l'homme. 
Enfin Dieu n'a pas dû donner des ames 
aux mouches dont les hirondelles fe 
nourriffent. Les hyrondelles-font affez 
inutiles à l'homme \ elles auroient pu 
fe nourrir de grain* comme les autres 
oifcau*. 

Pourquoi donc faut-il -qu'un nombre 
innombrable d'ames foient anémnes- 
pour conferver le corps decesoifeaux; 
puifque l'ame d'une mouche vaut mieux 
que le corps du plus parfait des ani- 
maux ! Donc, fi l'on allure que les bê- 
tes ont des ames , c'eft à-dire des fub- 
ftances plus nobles que les corps , 011 
ôteàDit u fa fagefie,on le fait agir fans 
ordre, on détruit le péché originel ,•& 
par confequent on reriverfela Religion* 
en étant la neeeffité d'un Médiateur» 
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III. CONSEQUENC 
centraire à la Foi. 

J/àme de Vhomme efi mortelle , ou dit 
moins Us ornes des bêtes fajfeut du» 
corps dans un antre. 

L'ame d'une bête eft une fubftance 
diftinguée de fon corps. Or elle s'a- 
néantir. Donc les fbbftances peuvent 
naturellement s'anéantir. Donc quoi- 
que l'ame de l'homme fbit une iîib- 
ilance diftïngnée de fon corps, elle peur 
s'anéantir, lorfque !e corps eft détruit. 
Ain G 'On ne petit plus démontrer par la 
rafôn , que l'ame de l'homme eft im- 
mortelle. Mais fi l'on vent, ce qui eft 
n és-certain , qne nulle fabftance ne 
-puïfle naturellement être réduite à rien,, 
l'ame des bêtes fubfiftera après la morr. 
Se puifqu'elles n'ont point de récom- 
penfe à efperer, & qu'elles (ont "faites 

Îiour les corps, il faudra durnoinsqu'eL- 
es paffènt de l'un dans l'autre , afin 
■qu'elles ne demeurent pas inutiles dans 
la Nature: c'eft la confequence qui pa- 
roît la plus raifonnable. 

OrileftdeFoi, que Dieu eft jufte 
Me fage, qu'il n'aime point le defordre.- 
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tue la nature eft corrompue , que Faiïw 
e l'homme eft immortelle, & que cel- 
le des bêtes eft mortelle: parce qu'en 
effet cen'eft point une fubftance diftiu- 
guée de leurs corps, ni par confequent 
capable de connoifîance & d'amour, ni 
d'aucunes pafÏÏo'nsoufentimensfèriibla- 
bles aux nôtres. Donc félon le ftile de 
Mr. de la Ville, qui condamne les gens 
fur des.confequences qu'il tire de leurs 
principes , il (eroit permis aux Carté- 
lîens de lui faire un crime» & à tout le 
genre humain, de ce qu'ik croyent que 
les bctes ont des ames. 

Que diroit Mr,de la Ville , fi gê- 
nant fes manieres/on l'accufoit cf'im- 
pieté, de ce qu'il a des fentimens dont 
on peut Bonclurre, que Dieu n'eft pas 
jufte , fage, puiflant: fentimens qui ren- 
verfent la Religion, qui font oppofez 
au péché originel, qui ôtent la princi- 
pale démonftration que la raifon four- 
nit pour l'immortalité de l'ame î Que 
diroit-il,.fi on le traitoit d'injufte &c de 
cruel, de ce qu'il fait fouffrit des âmes 
innocentes, Se même de ce qu'il les 
anéantie , pour fe nourrir des corpss 
qu'elies animoïentï II eft pécheur, elles 
font innocentes. Ge n'eft que pout 
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axnttritTfon corps, qu'il rue des ani- 
maux, & qu'il anéantie des ames qui 
valent mieux que fon corps. Encore fi 
ion corps ne pouvoir fubfifter que par 
ia chair des animaux, où fi l'anéantiffe- 
ment d'une ame le rendoït pour tou- 
jours immortel , cette cruauté, toute 
injurie qu'elle eil, feroit peur-être par- 
donnable. Mais combien anéanric-il 
de fubftancc entièrement innocentes, 
pour conferver (èule ment pendant quel- 
ques jours un corps juftement condamr 
né à la mort à caufe dupechéî 

Seroit-il aflèz peu Philosophe , pour 
s'exeufer fur la coutume des lieux où il 
vii î Mais fi fon zele l'avoir tranfporté 
dans les Indes, où les Habitans fondent 
des Hôpitaux pour les bêtes, ' & où les f( * t,H £'/ 
Philofophes £c les plus gens de bien 
font- fi charitables à l'égard des mou- 
cherons mêmes , que de crainte d'en 
faire mourir en refpiranr & en mar- 
chant , ils portent devant leur bouche 
quelque toile deliée,& Soufflent avec un 
cvantail les chemins par où ils paflentï 
Cratndroit-il alors de faire fouflril des 
ames innocentes , ou de les anéantir , 
pour conferver le corps d'un pécheur ? 
N'ajmeroït-il pas mieux entrer clans le 
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dentiment de ceux qui ne donnent point 
à là bête d'ame plus noble que fou 
corps, ni diflinguéedc lui, & en pu- 
bliant ce fentiroent , fe difculpe-r des 
crimes cfe cruauté & d'injuftice , dont 
ces peuples l'a ccu feraient , fi ayant les 
mêines. principcs, il ne ûiïvoit pas leur 
couru me. 

l. et exemple pourroic fnrïire , pour 
taire comprendre qu'il n'éft pas permis 
de :r,uter des perfonnes comme héré- 
tiques ûcfîifpecies , à caufe des conie- 
quences impics qu'on peut tirer de leurs 
principes » lorfqu'ils deiavouè'nt ces 
conlequences. Car quoiqu'il foit, ce 
me fèmble, infiniment plus difficile de 
répondre aux confequences que je .yiens 
de tiret) qu'à celles de Mr. de la Ville, 
les Cartéfiens feroienr fort ridicules, 
«■ils traitoient d'impies Se d'hereriques 
Mr. de la Ville & les autres hommes 
qui ne font pas de leur fentiment. Il 
n'y a que l'autorité de FEghfe qui puilTe 
décider fur la Foi; Se l'Eglifc n'a point 
obligé, Se apparemment, quelque con- 
fequence qu'on puiflè tirer des princi- 
pes communs , elle n'obligera jamais à. 
croire, que les chiens n'ont point d'a- 
oic plus noble que leur corps, qu'ils ne 
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.connoiflent point leurs maîtres , qu'ilj 
ne craignent , ne défirent & ne fouf- 
fi ent tien, parce qu'il n'eft point necef- 
fairequeles Chrétiens Voient inftruits 
de ces veritcz.'' 

SECONDE PREUVE. 

Prefque tous les homme: font ' pérjiia- 
fiez,, que les objets fcnfibles font Us véri- 
tables caufesluplaifr & delà douteux ' 
que ton [ent a leur occaf.on. Ils croyrve 
que le feu répand cette chaleur agréable . 
qui nous réjouît, & que les alimens agif- 
fentennous, & nous donnent les fenti- 
mens agréables des faveurs. Ils ne dou- 
tent point quece file Soleil qui fait croître 
les fruits necejfaires a la vie, & que tous 
les objets fenfibles ont une vertu qui leur 
efi propre, par laquelle ils peuvent nous 
fai'e beaucoup de bien & de mal. 

Voyons fi de ces principes on ne peut 
point tirer des confequences contraires 
a ce que la Religion nous oblige à croire. 

Conséquence oupofée au premier prin- 
cipe de la Morale , par liquel nous 
forâmes obligez, à aimer Dieu de toutes 
nos forces, & à ne craindre que lui. 
C'eft une notion commune, félon 

laquelle tous les hommes Ce condu'fenf. 
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qu'on doit aimer ou craindre ce qui a 
U puiffànce de nous faite du bien ou du 
mal, de nous faire fentir du plailîreu 
de la douleur: de nous rendre heureux 
ou malheureux!; Se qu'on doit aimer ou 
craindre Cp$c caufe, à proportion du 
pouvoir qu'elle a d'agir en nous. Or le 
feu , le foleil , les objets de nos fens 
peuvent véritablement agir en nous, & 
nous rendre en quelque manière heu- 
reux ou malheureux: c'eft le principe 
fuppofé. Nous pouvons donc les aimer 
& les craindre. Voilà un raifonnement 
que tout le inonde fait naturellement , 
& qui cft le principe gênerai de la cot- 
r,uption des mçeurs. 

Jl eft évident par la raifon & par le 
premier des Commandemcns de Dieu, 
que rous les mouvemens de nôtre ame, 
«d'amour ou de crainte, de defir ou de 
joye, doivent tendre vers Dieu ; & que 
qatu les mouvemens de nôtre corps 
peuvent être réglez & déterminez par 
les objets qui nous environnent. Nous 
pouvons par le mouvement de nôtre 
corps nons approcher d'un fruit, éviter 
un coup , fuir une bÈte qui veut nous 
dévorer. Mais nous ne devons aimer & 
. /aindre que Dieu: tou^ les mouvemens 
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de nôtre ame doivent tendre vers lui 
feuhnoqs devojis l'aimer de toutes nos 
forces, c'eft une loi indifpen fable. 
Nous ne pouvons ni aimer, ni craindre 

. ce qui eft au deiïous de nous, fans nous 
dérégler Se fans nous corrompre. 
Craindre librement une bête prête k 
nous dévorer, craindrele Démon, c'eft 
leur rendre quelque honneur. Aimer 
un fruit, defirer des richefl'es , fe ré- 
jouir à la lumière du Soleil comme s'il 
en écoit la véritable caufe, aimer ion 
jpere même , fon protecteur , fon ami , 
comme s'ils étoient capables de nous 
faire du bien; c'eft leur rendre un hon- 
neur qui n'eft dû qu'à Dieu. lln'eft per- 

. mis d'aimer perfonne en ce fens. il eft 
permis, & il y a obligation d'aimer foti 
prochain, en lui iouhakant , & en lui 
procurant , comme caufe naturelle ou, 
occafionnelle, tout ce qui peut le rendre 
heureux, Se non autrement. Car'on- 
doit aimer fes frètes, non comme ca- 
pables de nous faire du bien, mais com- 
me capables de jouir avec nous du vrai 
bien. Ces veritez me paro'fflnt évi- 
dentes: mais on les obfcurck étran- 
gement , lorfqu'on fuppofe que les 
corps qui nous environnent, peuvent 
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agir en nous comme caufes véritables. 

Il eft vrai que la plupart des Philofo- 
phes Chrétiens prétendent , que les 
créatures ne peuvent rien faire, fi Dieu 
ne concourt à leur action; &c qu'ainfi , 
les objets fi'nfibks ne pouvant agir en 
nous fans l'efficace delà première caufe, 
nous ne devons ni les craindre, ni les 
aimer, mais Dieu feulde qui roue dé- 
pend. 

Cette explication fait voir , qu'ils 
condamnent les confequences que je 
viens de tirer du principe qu'ils reçoi- 
vent. Maisii, pour imiter la conduite 
de Mr. de la Ville, je dïfbis , que c'eft 
une défaite de pliilolophes qui veulent 
couvrir leur impieté: fi je leur faifois 
un crime, de foiitenir aux dépens de la 
Religion les fentimens d'Ariftote & les 
préjugez des fens: fi, pénétrant mê- 
me dans le fond de leur coeur , je leur 
attribuoisun défit lecret de vouloir cor- 
rompre les mœurs , en défendant un 
principe qui fert à juftifier toutes fortes 
de déreglemens, Se qui par les confe- 
quences que je viens de tirer , eft op- 
pofé au premier principe de la Morale 
Chrétienne: (erois-je fort raifonnable, 
de vouloir ainfi condamner prefque 
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Tous les hommes comme impies, à cail- 
le des confequences que je tirerois de 
leurs principes î 

Mr. delà Ville prétendra fans doute, 
que mes confequences font mal tirées: 
mais je prétens la même chofe des /ren- 
nes. Pour ruiner toutes fes confequen- 
ces, il n'y a 'qu'à éclaircir quelques 
équivoques : ce que je ferai quelque 
jour, s'il eft neceifaire. Mais comment 
Mr. de la Ville juftifiera-r-i! l'opinion 
commune de l'efficace des caules fécon- 
de : * Se par quelle elpece de concours * Vojt\VK- 
rendra- t-il à Dieu tout ce qui lui eft du! •'■""•Hw' 

_ ..... * , „ titubait les 

rera-t-li voir clairement , qu une me- c **fu [cum- 
me action eft route de Dieu & toute de d "' j e 
la crcaiure î Démontrera - t - il que Recherche de 
Ja puillànce de la créature n eft pas inu- '* Vérité, 
tile, quoique fans fon efficace l'action 
feule de Dieu produiroit le même ef- 
fet î Prouvera-t-il que les eiprirs ne 
doivent ni aimer ni craindre les corps, 
quoique les corpï ayent un pouvoir véri- 
table d'agir fur les cfprirs.ôc convaincra- 
t-il fur cela tant de gens , dont l'efprit 
Se le cœur font tout occupez des objets 
fenfibles, parce qu'ils jugent confufe- 
ment, que ces objets font capables de 
les rendre plus heureux ouplusmalheu- 
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reux î Qu'il demeure donc d'accord , 
que s'il écoit permis de rraicer d'impies 
& d'heretiques tous ceux qui foûtien- 
nent des principes don: on peut tireE 
des confèquences impies & hérétiques, 
il n'y a point d'homme dont on nepuifr 
(c rendre la Foi fufpe&e. 

TROISIEME PREUVE. 

Çonfequence du principe que Mr. delà 
faille propofe comme vérité de Foi; 
ff avoir que l'ejfence de (a madère oh 
au corps en gênerait ne conjifte peint 
dans litçr.Ûiiè, Ce principe négatif 
renverfe la feule preuve demonfirative 
& dirtcle que nous ayons, que l'ame 
eft une fukftance diftinguée du corps , 
& pur conjc uent immortelle. 

Lorfqu'on reçoit cette vérité , que 
je prétcns avoir démontrée après plu-? 
lieurs autres, Se que Mr. de la Ville at- 
taque néanmoins comme un principe 
contraire aux déciiions de l'Eglife : 
lçavoir , que l'ejfence de ta matière cen- 
fïfte dans t étendue en longueur , lar- 
geur & profondeur; il n'eft pas difficile 
de comprendre que l'ame ou ce qui eft 
capable de penfer, eft une fubftanxe di£ 
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tinguée du corps. Car il eft vilîble que 
de l'étendue, de quelque manière qu'on 
la conçoive raillée & remuée , ne peut 
jamais ni raifonner, ni vouloir , ni mê- 
me fenrir. Ainfi, ce quieft en nous qui 
penfe, eft necefl'airement une fubftan- 
ce diftinguée de nôtre corps. 

Les connoiffànces, les volontez , les 
fentimens actuels font aauellement des 
manières d'être de quelque fubftance, 
Or toutes les divifions qui arrivent à 
l'étendue, neptoduifent en elle que des 
figures, 5c tous Tes divers mouvemens 
que des rapports de diftance : l'étendue' 
n'eft point capable d'auttes modifica- 
tions. Donc nôtte penfée, nôtte defir, 
nos fentimens de plaifir & de douleur 
font des manietes d'être d'une fubftan- 
ce qui n'eft point corps. Donc l'âme 
eft diftinguée du corps : & cela pofe , 
on démontre en cerre forte qu'elle eft 
immortelle. 

Jamais aucune fubftance ne s'anéan- 
tit pat les forces ordinaires de la Na- 
ture. Car comme la nature ne peut faire 
quelque chofe de rien , elle ne peut 
atiflï réduite quelque chofe à tien. Les 
hianietes des êtres peuvent s'anéantir : 
1a rondeur, d'un corps peut fe déttuire. 
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car ce qui cftrond peut devenir quarré 
Mais cette rondeur n'eft: point un être, 
une chofe , une lubftance : ce n'eft 
qu'un rapport d'égalité dans la diftance 
qui eft entre les parties qui terminent 
ce corps, Se celle qui en eft le centre. 
Ainf ce rapport changeant, la rondeur 
n'eft plus : mais la fubftance ne peut 
être réduite à rien. Or, par les raifons, 
que je viens de dire , l'ame n'eft point 
une manière d'être du corps. Donc 
elle eft immortelle : & quoique que le 
corps fe diflolveen mille parties de dif- 
férente naiure , &:que la conftruction 
des organes fe rompe, l'ame ne confif- 
rant point dans cette conftrucVion , ni 
dans aucune autre modification de la 
matière; il eft évident que la difloln- 
tion ■ &mêm: ranéantiHèm;nt de ta 
fubft.mce du corps humain , fi cet 
anéantiflemen: étoit véritable, ne peut 
point anéantir la fubftance de nôtre' 
ame. Voici encore une autre preuve 
de l'immortalité de l'ame , fondée fur 
le même principe. 

Quoique le corps ne puifll' être ré- 
duit à rien , à caule que c'eft une fub- 
ftarceiil peut néanmoins mourir, & 
tou 's fes parties peuvent fe difToudre, 
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parce que l'étendue fe peut divifer. Or 
l'ame étant une fubftance diftinguéede 
l'étendue', elle ne peur être diviféc : 
car on ne peut diviler une penfée, un 
defir , un lentïment de douleur ou de 
plaifit , comme l'on peut divifer un 
quatre en deux, ou en quatre triangles. 
Donc la iubftance de l'âme eft indiflb- 
luble, incorruptible, & par confequenc 
immortelle, parce qu'elle eft fans éten- 
due. 

Mais fi Mr.de la Ville fuppofe, que 
reflence du corps confiftedans quelque 
autre chofe que dam i'étendiië, com- 
ment convaincra- 1- il lés Liberrins , 
qu'elle n'eft ni matérielle, ni mortelle! 
Ils lui foûtiendront que ce quelque cho- 
fe en quoi confifte 1 efîence du corps » 
eft capable depenler, Se que la fubftan- 
ce qui penfe, eft la même que celle qui 
eftérenduë. Si Mr. de la Ville le nie , 
ils lui feront voir que c'eft fans raifon , 
puifque félon fon principe , le corps 
étant autre chofe que de 1 étendue , il 
n'a point d'idée diftin&e de ce que ce 
peut être; & qu'ainfi ii ne peut point 
fç'avoii , fî cette chofe inconnue n'eft: 
point capable de penfer. Prétendra t-il 
les convaincre, en (bûcenant, comme ii 
R iiij 



Digitized by Google 



3oi DèfenÇe de Coureur 
fait dans fon livre > que l'eiïènce da 
corps cft d'avoir des parties fans éten- 
due ? Certainement ils ne le croiront 
pas fur fa parole. Car trouvant autant 
de difficulté à concevoir des parties (ans 
étendue, que des arômes divifibles , Se 
drs cercles fans deux demi - cercles , il 
faudvoit qu'ils enflent plu^ dedéference 
pour lui, qu'il n'en a lui-même pour la 
parole de Dieu. Car Mr. de la Ville 
dans la dernière partie de fon Ouvrage, 
prétend que Dieu même ne peut obli- 
ger à croire des chofesqui fe contredi- 
rent , telles que font des parties d'un 
corps fans aucune étendue actuelle. 

M.iis les Libertins de leur côté nC 
manqueront pas deraifonsvrai-fembla- 
bies pour confondre l'ame avec le corps. 
L'expérience , diront - ils; nous ap- 
prend que le corps ; ft capable de fentir., 
de penier,"de raifonner. C'eil le corps 
qui lent le plaifir & la douleur. C'eil le 
cerveau qui penfc Se qui raifonne. La 
pefanteurdu corps appefantir l'efpric, 
La folie eft une maladie véritable : & 
ceux qui ont le plus de fageffe, la per- 
dent j lotfque cette partie du cerveau 
dans laquelle elle refide , manque de 
famé. Les eflenecs des êtres nous étant 
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inconnues , nous ne pouvons découvrit 
par la raifon de quoi ils font capables. 
Ainfi la raifon veut que l'on conluke 
l'expérience , & l'expérience confond 
Famé avec le corps , & nous apprend 
qu'il eft capable de penfer. Voilà leurs- 
raifbns. 

En vérité) ceux qui aiTùrent que nous 
ne connoiilons point les effences des 
"Êtres, &qui font un crime aux ^hilo- 
fophesj de ce qu'ils démontrent que 
I étendue n'eft point une manière d'ê- 
tre, maïs l'eflênce même de la matière* 
devroient penfer aux fâcheufes confe- 
quences qu'on peut tirer de leurs prin- 
cipes, Se ne pas renverfer la feule di- 
monftration qu'on a de la diftindriou 
qui eft entre l'ame & le corps. Car en- 
fin, la dfftinction de ces deux parties 
de nous-mêmes , prouvée par des idées 

■claires, eft de toutes les vericez la plus 
féconde & la plus neceffaire pour la 
Philofophie, & peut-être même pour 
H Théologie iV pour la Morale Chrê- « ViV ^ 

' tienne. Mais cette diftîndèlon eft autli ùé$. 1. Uv. 
démontrée exactement dans pJufieurs ^f" 1 ' g£ 
endroits de la * Recherche de la Feriti. i-l p"«*. w 
Et je foûtiens à Mr. de la Ville , non- s " 
obftant fa réponfe pleine d'équiva- 
Rv 
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ques, de figures & de contradictions; 
ou plutôt je foûtiens aux Libertins; car 
-pour lui, je croi qu'il eft fi ferme dans 
la Foi, qu'il n'a pas befoin de fembla- 
bles preuves: jefoûùens, dis- je, aux Li- 
bertins , qu'ils ne trouveront jamais de 
paralogifme dans ma démon ftration, 
qu'il eft impoflîbie de la concevoir 
clairement Se diftin&ement fans s'y 
rendre , & que toutes les preuves qu'ils 
avancent pour confondre l'ameavecle 
corps , font des preuves de fentimentj 
preuves confufes & obfcures, & qui ne 
perfuaderont jamais ceux qui ne jugent 
des chofes , que fur des idées claires & 
diftincTres. 

De ce principe , que l'effènee du- 
corps ne confifte pas dans retendue, Se 
que les efïènces des choies nous iont 
inconnues, je pourrois tirer encore bien 
des conséquences oppofées à la Foi : 
mais cela n' eft pas neceflaire. Je vou- 
drons plutôt ., s'il croit poflïble , accor- 
der toutes les Philofophies fauflès Se 
▼rayes avec la Religion. Er quelque 
impies & hérétiques que foient les con- 
fequences que je puis tirer des fenti- 
mens des Philolophes, je croircis man- 
quer à la charité que je leur dois, fi je 
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tàchois de rendre leur Foi fufpeéh-. 
Bien loin d'imiter la conduite de Mr. 
de la Ville, qui lai/Tan: dans toute fa 
forée un principe démontré., & reçu de 
tous les fiécles, fait tous fes efforts pour 
en tirer les confluences des héréti- 
ques j ce qui ne ferc qu'à fortifier les 
Calviniftes, à en augmenter le nombre, 
& à troubler la Foi des Fidèles: je vou- 
drais au contraire, que perfonne ne 
penfât à ces confequences, ou qu'ils les 
defavoiialTent comme faulT'es Ht mai ti- 
tirées du principe. 

Toutes les veniez tiennent- les unes 
aux autres. On ne peut foûtenir de faux 

Frincipe, dont ceux quifçavent un peu 
art de raifonner , ne puiffent tirer une 
infinité de confequences contraires à la 
Religion. De forte que s'il éloit permis 
de rendre fufpedte la Foi des autres 
hommes, pat des confequences tirées 
des principes dont ils font perfuadez ; 
comme il n'y a point d'homme qui ne 
fe -trompe en quelque chofe, il n'y en a 
point auffi que l'on ne pur traiter d'he- 
retique. Ainfi e'eft ouvrir la porte à 
une infinité de querelles*, de fchifmes, 
de troubles même & de guerres civiles, 
que de laiflèr aux hommes la liberté de 
R vj 
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dogmatifcr , & de rendre fufpcdte I* 
Foi de ceux qui ne font pas de leur fen- 
timent. Tout le monde a intérêt de 
traiter comme calomniateurs & pertu- 
bareurs durepos public, ceux qui tien- 
nent cette conduire. Car enfin, les 
differens partis de Religion qui fe for- 
ment prcfque toujours fur de fcmbla- 
bles confequences, produifent dans un 
Etat d'étranges évenemens : les Hiftoi- 
res en font toutes remplies* Mais la li- 
berté de philofopher ou de raifonner 
furies notions communes, ne doit point 
être ôtée aux hommes: c'eft un droit qui 
feur eft naturel, comme celui de refpi- 
rer. Les Théologiens doivent diftin- 
gner la Théologie d'avec la Phïlofo- 
phie, ies articles de nôtre Foi d'avec les 
opinions des hommes , les veniez cjue 
Dieu apprend à tous tes Chrétiens par 
une autorité vifible, de celles qtr'il n'ap- 
prend qu'à quelques perfonnes en ré- 
compenfe de leur attention & de leur 
travail. Ils ne doivent point confon- 
dre des chofes qui dépendent de princi- 
pes fi differens. Il faut fans doute faire 
fervir à la Religion les fciences humai- 
nes: mais ce doit ctredans un efprit de 
paix & de charité , fans fe condamner 
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les uns les autres, tant que l'on con- 
vient des veritez que l'Eglife a déci- 
dées: car c'elï ainn que la vérité s*é- 
elaircira , & qu'ajoutant de nouvelles- 
découvertes à celles des Anciens, tou- 
tes les feiences- fe perfectionneront de 
plus en plus. 

Mais l'imagination de la plupart des* 
hommes ne s',iccomraode pas des nou- 
velles découvertes. La nouveauté des 
fentimens mêmes les plus avantageux i 
la Religion les effraye; &C ilsfe familia- 
rifent facilement avec les principes !es r 
plus faux Se les plus obfcurs , pourvu- 
que quelque Ancien les ait avancez. 
Mais lorf^u'ils fe font familiarifez avec 
ces principes ils les trouvent évidens, 
quoiqu'ils foient oblcurs : ils les regar- 
dent comme très - utiles -, quoiqu'ils 
foient très -dangereux: & ils s'accoOtu. 
me fi bien à dire 8c à écouter ce qu'ils 
ne conçoivent point, à fë deftaire d'u- 
ne difficulté réelle par une diftindtiorr 
imaginaire , qu'ils demeurent toujours 
très- fat is fait s de leurs faulTes idées, Se 
qu'ils ne peuvent même fouffrir qu'on- 
leur parle un langage clair Se diftineTr- 
fs mblables à desperibnnes qui fortenr. 
à un lieu obfcux , ils appréhendent la 
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lumière , ils ne peuvent la fupporter ; 
iU s'imaginent qu'on les aveugle, lorf- 
qu'on tâche de diflîper les ténèbres qui 
les environnent. 

Ainfi, quoique j'aye fait voir par 
plufieurs confequences , qu'il eft dan- 
gereux, par exemple, de foûtenir , que 
tes bêtes ont une ame plus noble que le 
corps i cependant, comme cette opi- 
nion eft ancienne, & que la plupart des^ 
hommes font accoutumez à la croire, 
& que celle qui lui eft contraire, a le 
cara&ere de la nouveauté; ceux qui ju- 
gent de la dureté des opinions p'ûtôr 
par la frayeur qu'elles produifent dans 
l'imagination , que par l'évidence & la: 
lumière qu'elles répandent dans l'efprit 
ne manqueront pas de regarder l'opi- 
nion des Cartéflens comme dangereu- 
ft, Se ils condamneront plutôt ces Plii- 
lofophes comme des téméraires , que 
ceux mêmes qui (oûtiennent que les bê- 
tes font capables de raifonner. 

Qu'un nomme en compagnie dife" 
avec graviré , ou plutôt avec l'air que 
répand fur le vifage l'imagination, lorf- 
qu'elle eft effrayée par quelque cho- 
jfe d'extraordinaire: En vérité, les Car- 
téjjensfont £ étranges gens: ils [okiïen-_ 
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Kent que les bêtes n'ont point d'ame. J'ap- 
préhende fort, que bien-tôt ils n'en diftnt 
autant de l'homme. Cela Ceixl fuffira 
pour perfiiader plusieurs petfbnnes que 
cette opinion eft dangereufe. Il n'y a 
point de raifons qui puifTent empêcher 
l'effet de ce difeours Air les imagina- 
tions foibles: & s'il ne le trouve quel- 
que efprit vif qui en fade voir le ridicu- 
le, & qui par un air enjoué raflure la 
compagnie de la peur qu'on leur aura 
faite; les Cartéfiens ont beau Ce tour- 
menter: ils n'effaceront jamais par leurs 
raifonnemens, l'impreffion quon aura 
donnée de leurs perfonnes. 

Cependant il n'y auroit qu'à mettre 
la définition à la place du défini , po.ir 
faire voir l'extravagance de ce difeours. 
Car Ci un homme difoit férieufemenr: 
Les Cartéfiens font d'étranges gens : its 
a/furent que les bêtes ne penjent , m ne 
fentent point. J 'appréhende fort , que 
bien- tôt ils n'en difent autant de nous .- v 
certainement on jugerait que l'appre- 
henfion de cet homme feroit fort mai 
fondée. Mais la plupart des hommes ne 
font pas capables de démêler les moin- 
dres équivoques , principalement lorf- 
que leur imagination eft effrayée gax 
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ires Pliilofophes. Us ne rompenr point 
la ehacité avec ceux qui tiennent des 
principes, dont ils croyent pouvoir ti- 
reruneinfinitéde confequences impics> 
auflî contraires à la Religion qu'au bon 
fens. Car enfin, on peut bien juger 
par les confequences dangereulés que 
je viens de tirer des principes mêmes 
fur Lfquels les Pcriparéticiens préten- 
dent triompher de leurs adverfaires, 
combien j'en pourrois tirer d'autres, Se 
même de plus fâcheufes , fi je me don- 
nois la liberté de choifir dans le corps 
de leur Philofophie ce qu'il y a de moins 
raifonnable. Mais , quelque avantage 
4}u'il y ait dans les difputes des Théo- 
logiens, auffi bien que dans les combats 
des gens de guerre , à attaquer tou- 
jours ; j'aimerois mieux me détendre, 
même toiblement, que de vaincre & de 
triompher en attaquant. Car entiru je 
r.r cotrjpi e id p.) s comment de ceux qui 
(e lûûmctie.it à toutes les décifïons de 
l'Eglifc, on fe pl.iî[ à en faire des héré- 
tiques Se des impies fur des confequen- 
ces qu'ils défivoiient. La victoire , ce 
inc femble, eft bien fimefte , lorfqu'on 
n'averfé que le ungde ceux de (a N,ï- 
tiorfc 
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Je ne croi pas néanmoins avoir avan- 
cé dans la Recherche de la y trité y aucun 
principe de Philofo r >hie , dont les con- 
fequences (oient dangereufes. Au con- 
traire fi j'ai quitté Mr. Defcanes en 
quelques endroits, & Ariftote prefque 
par tout; c'elt que je ne pouvais accor- 
der celui-là avec la ver ire, Si celui-ci 
ni avec la vérité, ni avec la Religion : 
^e laide cela à ceux qui ont pins d'efprîc 
& d'invention que moi. j'ai dit que 
■ l'eflence de la matière confîftoït dans 
l'étendue", parce que je le crayois 'évi- 
dent, que je l'ai démontré, &: que p;r 
là j'ai donné des preuves claires & in- 
conteftables, que l'ame eft immortel!* 
& diftinguée du corpsj vérité eflentiel- 
le à la Religion, Se que le dernier Con- 

"t Stjf. t c '' e ^ e i- atran t oblige les Phi lofa prie* 
à prouver. Mais je n'ai jamaisV.'u"; 
que ce principe fi fécond en veritez 
avantageufes à la Religion, fût con- 
traire au Concile de Trente. Mr. de 
la Vilie ne devroit pas raflurer: cela ne 
* Th pre P cuc *3 ue f aue ^ u mfl l« C'eft la con- 

«p. ' duite que tiennent les Religionnairesde 
f f*ç ''Hollande, *"Witichius , t Poiret , de 

Hit. ci. pfi Raci 'ufîenrs autres. Je ne dis point 

{tut. f, ji cc ; a p r-ndre fa Foi (îifpecîe, IWais 
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je crains fort, que fa conduite ne leur 
donne lieu d'aflurer, qu'en France ou 
demeure d'accord , que pour être Ca- 
tholique, il faut croire que les parties 
d'un corps peuvent être ians aucune 
étendue actuelle, parce qu'un livre dé- 
dié aux Evêques, publié dans les for- 
mes avec approbation & privilège, trai- 
re d'heretiques les Cartéfiens fur ce 
point. Je crains qu'il n'ébranle par fes 
vrai-femblances la foi de plufieiu-s per- 
fonnes, qui ne gavent point prccïfe- 
ment ce qui çft necerTîire pour faire un 
article de Foi. Mais j'appréhende en- 
core plus, qu'en France les Libertins ne 
fe fbrtifent dans les fenrimens où ils 
font , que l'ame eft corporelle . : par 
c fequent ftijetteà la mort: que la iub- 
fta.nce qui penfe, eft la même que celle 
»j *?ft étendue ; à caufe que lèlon eux 
& Mr. de la Ville, l'étendue n'étant que 
la manière d'un être, l'eflence diiqjel 
nous eft inconnue , on n'a point de 
preuve par la raifon, que cet être ne 
foit point cipable de penfer,cx' q^ieToti 
a du contraire des preuves de fenti- 
ment; preuves, quelque faufles qu'elles 
fbtenr, très -convaincantes, Se rviem? de* 
rnonUratives à l'égard de touttj&Jes pf r- 
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fcnnes qui ne fe veulent point donner 

la peine de raifonner. j. 

C'eft pour cela que je croi devoir af- c 
forer avec toure la confiance que donne t 
Ja vue de la vérité; que j'ai démontré» 1 
que l'étendue" n'eft point line manière t 
*'h" a '^ cre ' * niais un être , une chofe , une ( 
l^c , !. fubltance, en un mot, matière ou corps: : 
*■ & que l'on trouvera dans la Recherche 1 
de U ferhê plnfieurs réponfes aux prert- 1 
ves de fenriment, par lefquelles les Li- 1 
bertins confondent les deux fubftances j 
dont l'homme eft compofé. Je foûtiens 1 
de plus , que Mr. de la Ville n'a point ] 
fait voir , que ce fentiment de l'efli-nde 
fcldl parfit de la matière fut contraire ilaTranfat 
ic éuUc jfbr.j fhnriation: qu'il ne s'eft objecté que des 
Vov'mwî,'** réponies faciles à réfoudre , afin de 
tion,j t tien triompher plus facilement fur fes adver- 
fU^i'i^'Z, faïres : 1 lT *il n ' ;ï point combattu les 
Dictii é: miennes , qu'apparemment il ne lésa 
uYiu'monni. P 3S fçuè's, & que de l'humeur où je- v*i 
no interpre qu'il eft, je ne me croi nullement obît- 
riui°fuprr P p de ■« itii dire: enfin qu'il aajoûcé au 
fini 1 onciif Concile de Trente plufieiirs articles 'e 
P^mX Foi * 00 plufieiirs explications , qu'aa-, r 
fUiz , &c. cun particulier n'a droit rie donner,. 
,Hri}° r '^é".u a P r " ' cs défenfes exprefTes contenues 
3vff. dans !a Bulle qui confirme le même 
Concile, t 
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Pour ce qui me regarde en particu- 
lier , je prie les Lecteurs de ne point 
croire Mr. delà Ville fur fa parole, 

mais d'examiaer avec quelque défiance 
les faits mêmes qu'il affure avec le plus 
de confiance. II le pique de fincerité& 
d'honnêteté; & je n'ai garde de lui con- 
certer des qualitéz, fans lefduelles on 
ne peut être qu'un mal honnête hom- 
me: mais je ne puis m'empêcher de 
dire ici pont la dcfeiife de la vérité & 
pour ma justification , qu'il s'eft fou- 
vent publié lui même dans fpn livre. 
En voici une preuve fujEfante. 

A la tête de fan Ouvrage il a mis un 
AyerLiffemenr quia quelque air de fin- 
cerité. Car cet Avcrtiflemenc n'eft 
compofé que pour me faire mie efpece 
*p réparation-, ce fçnj Tes termes. Il die 
qu'il lui cft tombé enVre les mains un 
% -L'mpbire de la Reihe-che de la Vé- 
rité, de l'édition de^tWbourg de l'an- 
née 1677. qui l'oblige à averti:' fun cher 
Le&eur, que j'ai retracé dans cette 
édition une erreur que j'aveis avancée 
dans la première : mais qu'il eft fi vrai, 
mue je fuit ou peu fçav^ttn Théologie, 
m fort téméraire, âne je n'ai pu me de- 
dire k cette erreur , ifàs eft avsvxsr 
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deux *utres. Tout fon AverriiTement 
n'eft qtic pour me faire cent réparation 
charitable. 

Cependant il eft faux , T. Que je me 
fo:c retraété de la prétendue erreur fur 
le péché originel, La même propofi- 
tion fe trouve en mêmes termes dans 
* n-mt l'e ' ^^' r ' ot * * S u> '' c ' te ' ^ dans toutes 
de celles qui fe font faices à Paris. 
ù-'-obourg , j [_ Ç e ttc propofiuon eit un femï- 
i*w U ""î. ment qui ne m'eft pas feulement parti- ; 
fi/,(jij„ Je^ ciilier : on l'enfeigne d'ordinaire dans! 
ifT. ,J rf««rf- les Ecoles. Mais quand on ne l'enfei- 1 
i. ijc. gneroiepas piefrntement, il eft fur que 
iB7. J 'ce ntftpoinr une erreur , & encore 
a- moins une erreur trés-pertreieufe, com- 
f«*S-*f- mc jl | a qualifie ailleurs. + 
T Pj ^ III. Les deux erreurs qu'il fuppofe 
J *' que j'aftnifes a la place de l'erreur pré-' 
tendue - font deux choies que je n'ai' 
point dites, & qa'ii m'inipoîe. U fuf- 
fitde lire le lift! donc il cfl queftion, 
pour i\con[ioîcrtf la veri:é de ce que je 
dis. Aiiiiï je Le-m'arrêrcrai pas à le 
prouver. Ou: ru qu'un inconnu l'a deja 
fait fLirfifamraait. Je voudrais feule- 
ment, qug cet îfeconnu en: r/pponé 1rs 
raifons que j'ai eues de dire , qu'il fe 
pouvoir faire - ifùnt daivrîe tems 
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du baptême fut juftifié par un amour 
affcicl, lefquetles j'ai données dans l'E- 
claircifTcment fur le péché originel. 

Qu'on juge donc, après avoir exa- 
miné l'Avertiflement honnête de Mr. 
de la Ville , fi je n'ai pas fujet de de- 
mander aux Lecteurs équitables, qu'ils 
ne le croyent pas fur la parole. Car fi 
on l'en veuc bien croire , c'eft l'homme 
du monde le plus lîncere & le plus hon- 
nête. Mais on ne voit pas trop de mar- 
que de finceiité Se d'honnêteté, quand 
on J'examine àyee foin. A la fin de fon 
Avertiflèmenc il protefte , qu'il a fait 
tout ce qu'il a pu pour garder toute la 

noderation qu'il devoir, qu'il n'en veut 
■l'auK erreurs de fes adverfaires , £c 
ila pour leurs perfonnes beauco:i 1 

. -frime & de refpect ; &c l'on ne pi".it 
examiner ce même Avertilïèmcnr, ù 
y reconnaître du moins les apparences 
d'une mauvaife foi, d'une malignité 
qui fiirprrnd & qui irrite les efprits. Je 
prie Dieu qu'il lui pardonne fes empor- 
temens; qu'il rej»le fon zele , & qu'il 
lui infpirc "our tes frères un efprit de 
douceur, de charité de de paix Je ne 
/çaï pas s'il a trouvé du plaifîr à m'ou- 
trager comme - ;3 rnaisje veu* 



Digitized by Google 



■40S Difenfi i< tAuttur.&c. 
bien l'affilrer, que j'ai beaucoup de dou- 
leur & de peine, que la neceffite de dé- 
fendre la vérité m'ait oblige à donner 
quelque défiance de fa bonne foi -, & 
que j'aurois au contraire bien de la 
joye, s'il pouvoir lçavoi: combien je 
l'honore, je le crains & je l'aime fin- 
cerement en celui en qui nous fommeî 
tous frères : Noverir qiiam etm non 
comtnm&m, & quantum in Mo Demnti- 
meam , & cogitem cœpitl nojlritm in c«- 
jm nKftrt fidmo fnmus. Aueuft. ad 
foitunatum, Epift. ni 
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